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AVERTISSEMENT

Sur l'uſage que les Fideles

perfecutez peuvent faire

de ces Sermons & de ces

Prieres, & fur l'ordre

qu'ils doivent tenir pena

dant qu'ilsfontprivez de

l'exercice public de leur

Religion.

E trifte état où ſe trouve l'E.

LIglife Reformée de France ,

depuis douze ou quinze an

nées , ne peut étre allez déploré.

Nous l'avons vûë nombreuſe &

foriſſante avant la derniere perſe

cution. Ses privileges fondez ſur

tant d'Edits qui ſembloient étre la

fermeté méme, ſes Temples , les
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Avertiſſement.
Paſteurs , ſes ſaintes Aſſemblées

& tout l'exterieur de ſon Culte ,

qui dans une grande ſimplicité ne

laifloit pas de conſerver fa majeſté,

parce qu'il étoit ſolide, la ren

doient ſenſible & éclatante aux

yeux des hommes. L'injuſtice

& la violence de ſes ennemis , l'ont

dépoüillée de tout cela . Ses Privi

leges ont été caflez, ſes Temples

demolis, ſes aſſemblées diſſipécs.

Ses Paſteurs aprés mille vexations

& mille indignes chicanes qu'on

leur a faites, ont été bannis & con

trains d'aller chercher des retraites

chez les Etrangers . Un nombre

conſiderable de fideles qui n'ont pû

ſe reſoudre à Aéchir le genou de

vant l'Idole , les ont ſuivis , & ont

preferé Jeſus-Chriſt aux biens du

monde. Les autres ſont demeurez

dans le Royaume ,où la plus gran

de partie a d'abord ſuccombe , &

témoigné fa foiblelie par leurs fi.

gnatures. Mais dans la ſuite ceux

ci méme ſe ſont relevez,& ontdon .

né gloire à Dieu. La conſtance de

leurs freres , Martyrs, Confeſſeurs,
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priſonniers de tout âge & de tout

rang , en particulier de ces invin

cibles athletes qui ſouffrent depuis

ſi long - tems ſur les Galeres, les a

ranimez. Pluſieurs Paſteurs qui

ſont retournez en France , & dont

la plậpart ſont tombez entre les

mainsdes Perſecuteurs aprés plu.

ſieurs années de travail , ont auſſi

rallumé le zele. Leur preſence , &

leurs exhortations y ont produit

beaucoup de fruit. Et nousavons

ſujet d'eſperer que Dieu qui ne ſe

laíſle point ſans témoignage , en :

voyera desouvriers en la moiflon ,

autant qu'il le jugera neceſſaire.

Cependant la vigilance & la vio .

lence des Perſecuteurs , ne permet

tant pas ni qu'un grand nombre de

ces ouvriers rentredansleurPatrie,

ni que ceux qui yſont,agiſſent avec

liberté , il y a toujours quantité de

fideles privez de leurs conſolations

& de leurs inſtructions.Quelques

uns de ces fideles ont témoigné

que pour ſuppléer à ce défaut , ils

ſouhaiteroientqu'on leur fournît

quelques Prieres & quelques Ser,
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mons. C'eſt cequi donne lieu à la

publication de ceux -cy. Dans les

lieux où l'on profeſie librement

nôtre fainte Religion , ces fortes

d'ouvrages paroiſſent peu neceſlai.

res . L'ony entend tant de predi

cations , qu'on ne s'applique gucre

à en lire. Il n'en eſt pas deméme

des Pays qui ſont viſitez de cette

fainine ſpirituelle, qui n'eſt point
Amos

une famine de pain , ni une foif
8. II .

d'eau , comme parle le Prophete,

maisune famine d'entendre les pa .

roles de l'Eternel. L'on y deſire

ardemment, & l'on y devore avi

dement cette manne ſacrée , lors

méme qu'elle n'eſt pas accompa

gnée des affaiſonnemens du ſiecle;

je veux dire de la fagefle & de l'é.

loquence mondaine.l ſuffit qu'el.

le nourrifle & fortific l'ame. On

n'en demande pas davantage , & on

la trouve de bon goût. Cette con

fideration fait eſperer que ceux de

nos freresſous la croix , entre les

mains de qui ces Sermons tombe

ront, en pourrontrecevoirquelque

édification . On l'attend de la grace
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de Dieu , donton implore la bene

diction pour cet effet. L'on a joint

à ces Sermons , quelques Prieres
convenables à nostriſtes temps. Et

pour aider nos freres dans leurs

devotions , cn attendant que Dieu

leur faſle voir des jours plus heu .

reux , l'on ajoûte icy les obſerva.

tions ſuivantes.

Premierement, aufli long -tems

qu'ils demeurent privez de l'exer.

cice public , ils doivent gemir de.

vant Dieu , & luy demander in

ſtamment le rétabliſſement del'E .

gliſe. Ils doivent auſſi chercher

les occaſions de ſe trouver , le plus

ſouvent qu'il leur ſera poſſible ,

dans les ſaintes aſſemblées , ſans

apprehender les perils qui les ac
compagnent ordinaireinent. Le

plus ſûr pour eux ,& le plus con .

forme à leur devoir , ſeroit de ſortir

inceſſamment de Babylone, pour

ſe retirer dans les Paysoù l'on lert

Dieu avec liberté. J'avouë que

pour cela il faut rompre bien des

liens : Il faut quiter parens, amis,

richelles , poffeffions, & s'expoſer

iiij



Avertiſſement.

à de grands dangers. Mais nôtre

Sauveur ne nous a-t'il pas advertis

de tout cela ? Et d'ailleurs que ne

devons- nous pas faire
pour

nôtre

Matth. falut ? Quiconque sime pere ou

10.37 • mere , filson fille plus que moy , dit

Jeſus-Chriſt ,n'est pas digne de moy.

A plus forte raiſon ,quiconque ai

me richeſſes & poffefſions plus que

luy , n'eſt pas digne de luy. C'eſt

à ceux qui delaiſſent ces poffef

ſions , aufli bien que les perſonnes

qui leur ſont les plus cheres,à cauſe,

Matth. defon nom, que nôtre Sauveur pro
? 19.29.

met en ce fiecle cent foisautant, &

au Gecle à venir la vie éternelle. Il

n'y a que trop de gens que l'atta.

chement aux biens de la terre a em.

pêché , & empêche encore de ſui.

vre Jeſus. Cependant ces biens

leur ſerontenlevez au premierjour

par la mort. Et quel compte alors

pourront-ils rendre de leur admi.

niſtration ? S'ils raiſonnent juſte,

& s'ils ont ſoin de leurs ames , ils

prendront donc inceſlamment le

parti de rompre ces liens , & de ſe

mettre en état de pouvoir dire

)
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comme les Diſciples à nôtre Sau

veur , voici nons avons tout aban. Marc

donné, o t'avons ſuivi. lo, 28.

Mais en fecond lieu , il ſemble

qu'il ne ſoit pas poſſible à tout le

monde d'executer ce bon deflein .

Les uns en ſont empêchez par des

infirmitez &des maladies,lesautres

par une povreté abſoluë , ou par

des obſtacles inſurmontables qui

s'opoſent à leur ſortie. Que feront.

ils?Je réponds que s'ils ſe trouvent

veritablement en cet état , pourvû

qu'ils ne ſe Alatent point , qu'ils ne

prennent pas quelques legeres dif

ficultez pour des obſtacles invin

cibles, & qu'ils travaillent ſoigneu.

fement à vaincre au plûtôt ces dif

ficultez & ces obſtacles: il faut au

moins qu'ils ayent ſoin de ſervir

Dieu en leur particulier,d'y accoû

tumer leurs familles , & de faire de

leurs maiſons autant de petits San .

ctuaires. Il n'y a guere d'endroi s

où quelques amis & voiſins ne pui

fents'aſſembler, Mais quand meme

la violence de la perſecution ne le

permettroit pas , toujours eſt - il



Avertiſſement.

certain que chaque famille eft en

obligation de s’humilier devant

Dieu. Et pour le faire avec ſuccés,

il eſt à propos qu’on imite la forme

de Service quiétoit en uſage parmi

nous avant cette derniere perſecu .

tion , & que nous pratiquons en .

core dans les Pays où nous joüiſ.

fons de liberté . Ainſi l'on fera

bien de commencer par la lecture

de quelques chapitres de l'Ecritu .

re Sainte , convenables aux lieux

& aux tenis. Cette Ecriture eſt

le magazin de nos armes fpirituel
les , & la ſource de nos confolations.

Il faut donc y puiſer inceſſamment.

C'eſt la lumiere qui nous éclaire

dans les tenebres de ce ſiecle ; une

PS. 119. lampe à nos pieds& une lumiere à
105.

nos ſentiers , comme parle le Pſal .

miſte. Il faut donc nous en ſervir ,

pour nous avancer vers le but de

nôtre celeſte vocation . Et Rome

n'a rien fait de plus pernicieux aux

hommes , & de plus prejudiciable

à leur ſalur, que demettre cette di

vine chandelle ſous le boifleau .

Aprés la lecture de quelques
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chapitres de l'Ecriture, l'on dira

la confeſſion des pechez qui ſe

trouve à la tête de nôtre Liturgie ,

& qui commence , Seigneur Dieu

Pere Eternel & Tout -puiſſant , nous

confeſſon's reconnoiſſons; &c. En .

ſuite ileſt à propos dechanter quel..

que Pſeaume. L'Egliſe l'a ain

fi pratiqué dans tous les ſiecles .

Et l'experience montre que ces

divins Cantiques , que le S.Eſprit

a dictez , ont une merveilleuſe for .

ce pour nous conſoler& élever nos

• ames à Dieu. On l'a dit mille fois,

& on ne peut s'empêcherde le res

peter encore, qu'il n'eſt preſque

pas concevable comment des gens

qui ſe diſent Chrétiens, ofent dé.

fendre ſous de groſſes peines de

chanter les louanges de Dieu, pen

dant qu'ils ſouffrent que les airs
retentiſſent de mille chanſons pro

fanes, ridicules, impudiques. C'eſt

neanmoins ce que font nos Perſe

cuteurs. La harpe de David qui

appaiſoit autrefois le mauvais ef

prit de Saul , les met en fureur.

Mais leur fureur ne doit
pas

rallen



Avertiſement.

tir la devotion des fideles. La Poë.

fie de nos Pſeaumes étoit la plus

belle que le fiecle dernier ait pro

duite . Et fi les changemens qui

arrivent à toutes les langues vivan .

tes , ont fait que pluſieurs termes

qui y ſont employez , ne ſont plus

d'uſage, d'habiles gens ont pris
ſoin d'y remedier. Feu M. Con

rart dont la pieté & le merite ne

font ignorez de perſonne, y tra

vailla avec ſuccés . Et M.de la

Baitide celebre par divers ouvra

ges , quiy vient de mettre la der..

niere main ,nelaifle rien , ce ſem .

ble, à deſirer aux oreilles delicates.

Aprés le chant du Pſeaume, a.

vant que de lire le Sermon , l'on

peut preſenter à Dieu la priere
ſuivante .



PRIERE
1

Avant la lecture duSerinon .
.

Eigncur notre bonDieu , dont

les compaſſionsſont infinies&

lesmiſericordes fans nombre ,

nous nous proſternons bien hum

blement aux pieds de ton Trône ,

pour te ſupplier d'étre appaiſé en

vers nous , & de nous pardonner

tous nos pechez pour l'amour de

nôtre Seigneur Jeſus-Chriſt ton

Fils bien-aimé. Il eſt vray ces

pechez ſont grands & en grand

nombre. Nous t'avons offenſe

par des penſées , des paroles , & des

actions mauvaiſes ; par des fautes

d'omiffion , & des fautes de com

miſſion ; par des pechez qui nous

font connus , & par d'autres qui

nous ſont cachez & qui ſont écha

pez de notre memoire. Seigneur,

ſi tu prens garde aux iniquitez, qui

eſt - ce qui lubliſtera ? Mais il y a Pf. 130,

pardon pardevers toy , afin que tu
fois craint. Nous reconnoiſſons
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que les pechez dont nous ſommes

coupables , meritent tes jugemens

les plus terribles ; qu'ils nous ren

dent indignes de tes graces ,
&

que

fi tu voulois agir avec nous à la ri

gueur , nous ne pourrions attendre

qu'une condamnation éternelle.

Maisen méme tems, ô Dieu , nous

déteftons tous cespechez, nous les

avons en horreur , nous te prefen

tons le ſacrifice de l'eſprit briſć &

du cœur rompu . Nous recourons

à la ſatisfaction tres parfaite que

ton faint Fils Jeſus t'a preſentée

pour nous ſur l'arbre de la Croix .

Et en la confideration , nous te

conjurons de nous recevoir en

grace , & de nous redonner ta paix .

PJ: 51.4 Lave nous tant plus de nôtre ini.

quité, & nous nettoyedenos pechez.

Lave nous dans le ſang precieux de

nôtre Sauveur , dans ce fang qui
Heb. 120

prononce de meilleures choſes que
24

celuy d'Abel , puiſqu'il te ſolicite

non à la vengeance , mais à lamiſe

ricorde envers nous. Alors nous

ferons plus blancs quela neige. Et

Pf. 51. étant ainſireconcilié avec nous,par

+

1
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avant le Sermon .

le Sangde la Croix de Jeſus, accor

de nous tous les ſecours dont nous

avons beſoin en tout tems , & par

ticulierement à l'heure preſente.

Nous voici abbatus à tes pieds

pour te rendre nos adorations , ce

Iebrer ton grand nom ,&nous en

tretenir de tes Myſteres. Il y a

déja pluſieurs années que tu nous

as privez du Miniftere de ta Paro .

le . Tajuſtice irritée contre nous

à cauſe de nos pechez , a renverſé

nos Sanctuaires, diflipé nos Trou

peaux , banni nos Paſteurs. Nous

pouvons bien dire avec tes anciens Pf. 74.

fideles , qu'il n'y a plus de Prophe

tes au milieu de nous , ni aucun

qui nous donne enſeignement.

Lorſque tu nous faiſois entendre

ta voix , nous avons endurci nos

coeurs. Et pour nous en punir , tu

obſerves à nôtre égarddepuis plu.

ſieurs années,un trifte & accablant

filence. O Dieu ,juſques à quand?

O Eternel des Armées, fumeras - tu

à toujours contrela requête de ton P5.80.

Peuple ? N'eſt-il pas tems que tu

ayespitié , & que tu reſtaures les

1
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II.

deſolations d'Iſraël ? Enfin retire
Pf.74

ta main , voire ta dextre hors de ton

fein , pour fecourir les tiens . O

Dieu des Armées, ramene nous, fai

Pſ. 80. luire ſur nous ta face , & nous fe

Pf. 20. rons delivrez. Réjoui nous au

prix des jours auſquels tu nous as

affligez , & au prix des ans auſquels

tu nousas fait ſentir des maux.

Raflemble tes Troupeaux épars.

Rétabli tes Sanctuaires renverſez.

Redonne nous la precieuſe liberté

de te glorifier publiquement , & de

te pouvoir rendre nos hommages

fans rien craindre , en la preſence

des hommes . Mais en attendant

que tu nous accordes ces graces que

nous te demandons de tout nôtre

ceur , beni cet exercice particu.

lier , & preſide au milieu de nous

par la vertu toute puiſſante de ton

S. Eſprit. Il n'y a point de Do

cteur quite ſoit comparable. C'eſt

toi quiparles efficacement à l'ame,

& qui perſuades les caurs . Tu es

la lumiere veritable qui illumines

tout homme venant au monde,

Vien donc lumiere éternelle, four

Ican 1.9

ce
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MESSIEU R S

MESSIEURS : LES

Paſteurs , Anciens &

Diacres de l'Egliſe Wal

lonne deRotterdam .

M
ESSIEURS ET TRES

honorez Freres ,

IS

n

L'intereſt que vous prenez aux.

calamitez de l'Egliſe,me fait eſperer

que vous ne trouverez pas mauvais

queje vous preſente ce petit ouvrage

deſtiné à la confolation . Vous voyez

tous les jours des fideles échapez de

laperſecution , qui implorent votre

charité. Vous entendez leursgemnif

Jemens, & vous étes témoins de leur

triſte état. Mais vous ne leurdon.

• nez pas ſeulement quelques mouve.

mens de compaßion ,compaßion , vous ſubvenez

à leurs beſoins , ſouventméme an de.

là de vos forces ; 88 l'on ne peutfans

injuſtice vous refuſer l'éloge que

+

cft

ne,

es

nes

de.

ur
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P Apôtre des Gentils donnoit autres

fois aux Egliſes de Macedoine,que

vousavezété volontaires , non ſeu

lement ſelon votre pouvoir,mais au

delà de vôtre pouvoir. Eneffetfans

Le ſecours de nos illuſtres &venera .

bles Magiftrats , les fonds de notre

compagnien'étoient ilspas épuiſez ??

Et les charges extraordinaires ne

nous ont ellespas contraint de recou.

rir pluſieurs fois aux ſourcespublic

ques ? Mais , Dieu ſoit loné , ces

jources ne tariffent point. Nos ſupeo .

rieurs aprés avoir donné une partie

de leur temps à regler les affaires de

l'Etàt,venient bien prendre connoiſ

fance des neceßitez de l'Egliſe : Et

cette connoiſſance n'eſt iamais infru .

Etueuſe. Nous en avons fait une heu

reuſe experience depuis pluſieurs an.
nées. Dies vexille recompenſer une

fiabondante charité. Dieu veuille

benir de plus en plus tout cepuiſſant

état , & en particulier la floriſſante

villeque nous habitons , non ſeule

ment en multipliant ſes richeſſes

temporelles,mais ſurtout en yfaiſant

abonder les richeſſesspirituelles, & en



EPITRE:

j confervantle precienx depoft de ſa
veritéde fiecle en fiecle8 de genera

tion en generation.

Aurefte, MESSIEURS , vôtre .

charite ne fe bornepas aux liberali .

tez que vousfaites à ceux de nos fre

res qui s'adreſſent à vous dansleur

neceßité : Elle vous porte außi à

compatir, aux malheurs des autres

qui font encore dans la tempeſte.

Ceux cy n'ont pas beſoin de vos

bienstemporels , mais de vos veux .

& de vos prieres. Außi ne man

quez vous pas de les preſenterà Dien

pour eux , & ne pouvant empêcher,

que les hommes ne leur faffeni ſentir

leur haine, voustachez d'obtenir du

Maitre des hommes & des Anges les

ſecours dont ils ont beſoin.. C'eſt la

nôtre devoir à tous. Il fautque nous

contribuyonschacunſelon nötrepon

voir , à la paix deIerufalem , & à la

confolation de nos freres perſecutez .

Pluſieurs y travaillent avec ſuccez

par de grands & ſçavans onvrages.

Les petits ypeuvent außi étre utiles.

Ceftce qui m'a determiné a mettre

an ionr ces Sermons prononcez en

tij
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votre preſence, aux quels i'ay joint

quelques prieres convenablesà nos

triftes temps. Souffrez ,MessIEURS

ET TRES -HONOREZ Freres

que pour vous marquer l'eſtime *

la confideration que j'ay pour vous

je les faſſe paroitre ſousvotre nom.

Edifié de vôtre zele pour lagloire

de Dieu de vôtre attachement.

à ſes veritez fa- crées , außi bien

que de votre charité envers les

miſerables , i'embraſſe avec joye

l'ocaſion de publier ces ſentimens
de mon cæur. le vous demande la

continuation de votre ſainte amitié,

&ſuisavec reſpect.

A Rotterdam , le 3.

Juillet 1698.

Meffieurs & tres-honorez Freres.

Vôtre tres -humble & tres

obeïſſant Serviteur.

LE PAGE.



TABLE

DES

SERMONS

E T

Α'

PRI E R E S.

Vertiſſement ſur l'uſage que

les fideles perfecutez peu.

vent faire de ces Sermons

& de ces prieres , & ſur l'ordre

qu'ils doivent tenir pendant

qu'ils ſont privez de l'exercice

public de leurReligion.

Priere auant la lecturedu Sermon.

Autre Priere avant la lecture du

Sermon .

Le zele des fideles pour le rétablir

fementdel'Egliſe , ou Sermon

ſur les verſets6.& 7. du ch.62 .

d'Efaie.

Vous qui ramentevez l'Eternet

n'ayez point de celle , & ne lui

donnez point de cejle , juſques à



T A BL E.

.

ce qu'il rétabliſe , & qu'il mette

Jeruſalem en un état renomméen

la terre , Page 1 .

Priere ſur la deſolation preſente de

l'Egliſe ,pourdemander à Dieu

fon retabliſſement. 51 .

Autre priere ſur le méme ſujet.67.

Avis aux fideles ſur les prieres

qu'on peut adreſſer à Dieu dans

les conjonctures preſentes. 77.

Lech.9.de Daniel. 78 .

On trouvera une meditation ſurce

chapitre apres l'explication du

verſet 25. du chapitre 9. de Da

niel . 327.

Le pſeaume 44 82.

Priere & Meditation ſur ce Pleau

86.

Jeſus naiſſant adoré par lesMages ,

ou Sermon ſur S. Mathieu,ch.

2. verſ. 1. 2.

OrJeſus étant né à Bethlehem ville

de Judée , au tempsdu Roy hero

des, voicy arriver des Sages d'O.

rient à Jeruſalem .

Diſans, on eſt le Roy des luifs qnieſt

né? Car nous avons vú fon étoile

en Orient, & pommesvenus l'ade,

me.
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avant le Sermon .

ce inépuiſable de fageffe & d'in

telligence , de confolations & de

biens; vien diffiper nos tenebres

parta preſence , nous conduire en

toute verité , & nous faire com

prendre tes Myſteres, autant qu'il

eft neceſſaire pour notre ſalut.

Ouvre nos yeux , & nous contem

plerons les merveilles de ta Loy .

Ne permets pas que nous prenions

les traditions des hommes pour ta

doctrine celeſte, ni quenousécou

tions la voix des étrangers, prefe

rablement à la tienne. Toy quies

le ſouverain Docteur & le Prophe.

te infaillible de ton Egliſe , parle

tellement à nos ames , que ce ſoit

toy uniquement que nous écou

tions ; & que t'écoutans nous mara

chions dans les ſentiers de juſtice

& de fainteté que tu nous traces.

Donne nous d'étudier ſoigneuſe

mentta volonté , pour l'executer

enſuite. Fai que nous brûlions

des fâmes de con amour , & que

rien ne ſoitjamais capable de nous

feparerde taſainte& bienheureuſe

communion. Garanti nous auffi

ܪ



Priere

des embuſches de nosennemis cora

porels, & ne permets pas que le

ſervice que nous te rendons main

tenant,attire ſur nous de nouveaux

orages. Ecarte-les , Seigneur , ces

orages , & nous procure quelques

momens detranquilité & de repos,

pour nous élever à toy par de fain

tesmeditations. Ou ſi ta fage Pro

vidence trouve à propos de nous

faire encore paſſer par quelques.

épreuves , arme nous d'une con

ſtance invincible , & nous donne

toujoursavec la tentation l’iduë ,

de maniere que nous en fortions

victorieux . Grand Dieu , quinous

as promis quepar tout où il y en

auroit deux ou trois aſſemblez en

ton Nom , tu te trouverois au mi.

lieu d'eux , nous te demandons

bien humblement l'execution de

cette promeſſe ; nous te fupplions

de te trouver maintenant au mi..

lieu de nous , d'avoir agreable nô

tre culte , de répondre favorable .

ment à nos cris ,& de benir telle.

ment la meditation que nous allons

faire de tes Myfteres , que nous en

rapportions des fruits de juftice &

1



avantle Sermon .

de fainteté qui te ſoient agreables

en ton Fils bien -aimé, au nom du .

quel nous te demandons ces choſes,

avec toutes les autres que tu fais

nous étre neceflaires. Nôtre Pere

quiesåux Cieux ; ton Nom ſoit ,

&c.

AUTRE PRIERE

Avant la lecture du Sermon .

Rand Dieu , Dieu Tout.

puiffant & Tout-bon , qui

te riens volontiers proche

de ceux qui ont le cœur rompu ,&

delivres ceux qui ont l'eſpritbriſé;

nous crions àtoy des lieux pro

fonds , de l'abîme de notre miſere ,

pour tedemandergrace , & te fup

plier de nous pardonner tous nos

pechez pour l'amour de ton Saint

Fils Jelus. Tu nous viſites de

cette terrible famine, qui n'eſt

point une famine de pain , ni une

loif d'eau , mais une famine d'en

tendre tes paroles. Nos ames font

** ij



Priere
1

aflechées : elles défaillent dans le

deſert de ce monde, ou au lieu de

bonne nourriture , elles ne trou

vent la plupart du temps que des

poiſons. Otoy qui nous déclares

dans tes faintes Ecritures , que

l'homme ne vivra pas de pain ſeu.

lement , mais de toute parole qui

fort de ta bouche , fai nous enten :

dre ces paroles vivifiantes , afin

que nous en ſoyons fortifiez inte

Djeurement, que nous traverſions

heureuſementce, defert , & arri.

vions enfin à ta celeſte Canaan .

Excite au dedans de nous cette

faim & cette foif de jutice , qui

nous faffe mépriſer les biens perif

fables, pour aſpirer aux éternels.

Donne nous de te chercher , telle .

mentque pous te trouvions ; & de

te pouvoir dire du ceur & de la

boucheavec ton Prophete , tespa

Jerem , roles fe font- ellesrencontrées ? Je les

15.16. ay, anßi-tôt mangées : & ta parole

m'a été en joye 3 en lieffe de mon

caur. Helas, nous nerencontrons

que rarementces ſaintes paroles..

Ta Mannc ne tombe preſque plus



avant leSermon .

Et pendant

que tu dreſſes une table abondante

devant nos freres dans les lieux où

ils te ſervent librement, à peine

pouvons nous ramaſſer quelques

miettes pour ſoûtenir notre vie

languiffante.Au moins , Seigneur,

fai queces miettes,cette petite por

tion que nous recueillons , nous

ſoient falutaires. Tu es la cauſe

premiere & Toute-puiſlante , qui
n'as pas beſoin d'inſtrumens. Tu

n'employes les creatures, les cauſes

ſecondesque pour les honorer ; 86

fans elles tu peux toujours faire

ton cuvre . Paul plante, Apollos 1.Cor.3.

arroſe ,mais c'eſt toy qui donnes

l'accroiſſement: Et tantcelui qui

plante que celui quiarroſe ,ne ſont

rien , mais c'eſt toy qui es tout:

c'eſt toy ſeul qui fais germer &

meûrir la ſemence ſpirituelle , &

qui ſeul peux operer en nous par

deſſus tout ce que nous pouvons

demander & penſer. O déploye
cette efficace victorieuſe en nôtre

faveur. Deftituez que nous ſom

mesde ſecours humains , ne nous

au milieu de nous.

1



Priere

abandonne pas. Eclaire nous de tes

lumieres. Embrafe nous de ta cha.

rité. Fai que nous lifions tes Sain

tes Ecritures avec obeïllance de foi,

que nous meditions attentivement

tes Myfteres , que nous nous atta

chions inviolablementàtesveritez,

que nous executions fidelement

tes commandemens , & que te ren

dans à toy ſeul le culte & l'adora

tion qui te font dûs , nous n'en

fallions jamais part aux creatures :

qu’ainfinoustraverſions cette val .

l'će de larmes en ta crainte , & arti

vions enfin à la pofleffion de ton

repos éternel, par notre Seigneur

Jeſus-Chriſt, au nom duquel nous

te demandons ces graces , avec les

autres que tu fais nous étre necef

faires , & te diſons : Nôtre Pere

qui es aux Cieux ,&c.

Cette Prierefinie ,on paſſera à la

lecturedu Sermon. Aprés quoy on

preſentera à Dieu quelqu'uné des

Prieres qu'on a jointes aux Sermons,

Enſuite on chantera encore un

Pleanme. Et enfin on lira la bence

dictions .



avant le Sermon .

L'on ne dit rien des diſpoſitions

neceſſaires dans cesexercices. Cha

cun les connoit, ce ſeroit la matie

re d'un autre ouvrage. L'on ne

parlepoint non plus delaſainteCom

munion ,nide ce qu'on doit faire à

cet égard dans les conjonctures pre

ſentes. Cela meneroit trop loin ,

großiroit trop ce volume , qui pour

érre de quelque uſage, doit étrepetit,

Peut étre srouvera.t'on l'occaſion

de s'expliquer là - defus dans quel

qu'autre tems. Dies vežille que

le tout reüßiſſe à ſaplusgrandegloia

re , à la conſolation des fideles affli.

gez , 8 à l'avancement de notre

Salut à tous .

/
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LE ZELE

DES F IDELES

POUR LE RETABLISSEMENT

DE L'EGLISE ,

ου

SERMON SUR LES

Verſets 6. & 7. du Chap. 62 .

d'Efaye.

Vous qui ramentevez l'Eternel ,

n'ayez point de celle ; & ne luydon.

nez point deceffe , juſques à ce qu'il

rétabliſſe, & qu'il mette Jeruſalem

en un état renomméen la terre.

Pronon .

cé à Rota

Es FRERES , I terdana,

le Dim .

L'amour de la Patrie a fait au 26. Jan
vier

trefois parmi les Payens , les Heros 1698:
A

ME. FRERES



Le zele des fideles pour

du monde. Ils ont fait gloire de

marquer qu'ils étoient nez pour

elle. Et parce que leur felicité

dépendoit, à leuravis, de la ſienne;

ç'a été ou àla maintenir en paix

ou à la faire triompher dans les

fureurs de la guerre ,qu'ils ont tra

vaillé le plusardemment. Cepen

dant cette Patrie étoit ſouvent in

grate. Souvent elle ne récompen

ſoit leurs longs travaux que d'un

exil , & ne payoit leurs inten

tions les plus droites

défiances & de foupçons. Témoin

tant de grands hommes de l'anti

quité,un Themiſtoclesd'Athenes,

un Scipion deRome, un Annibal

de Carthage ,qui aprésavoir pro

digué millefois leur vie pour la

defenſe ou la gloire de leur Pays,

ont été contraints d'aller finir leurs

jours chez des Etrangers. Chrê

tiens , outre cette Patrie materielle

qui nous eſt commune avec le reſte

deshommes,vous n'ignorez pas que

nous en avons encore une fpiri.

Gal. 4i tuelle, je veux dire l'Eglife,lajeru

falem myſtique, qui eſt la mere de

,que de

26 .



le rétabl. de l'Egliſe 3

nous tous,felonl'Apôtre .C'eſt cet

te Patrie qui nous adonné la ſecon .

de naiſſance par la regeneration , 8c

quien nous faiſant fideles, nous a

introduits dans la famille du Roy

des Rois . C'eſt de cette derniere

dont nous pouvons dire avec veri

té, que nous ſommesnezpour elle;

quenôtre felicité dépend entiere

mentdela ſienne ; que c'eſt ſeule

ment dans fa paix que nous trouve

rons notre paix ; & que li aprés en

avoir reçû tant de biens, nous ne

nousintereſſionspas dans ce qui la

touche, nous ſerions les plus déna

turez & les plus inſenſibles de tous

les hommes. Nous pouvons en

core ajoûter que cette Patrie n'eſt

jamais ingrate ; que les bonnes in .

tentions n'y ſont point ſuſpectes;

que les défiances& les jalouſies n'y

ont point de lieu ; & que pourvû
que nous nous attachions ſincere .

ment à rechercher ſes avantages ,

nous n'avons que faire d'appre

hender d'en étre exilez : que loin

de cela , nous y habiterons defiecle

en liecle ,& d'éternitéen éternitéa

A ij



A 4 Le zele des Fidelespour

1

puiſque l'Egliſetriomphante dans

laquelle nous paſſeronsau ſortir du

monde , ne fait dans le fondsqu'un

méme corps avec la militante où

nousſommes maintenant, & que

la gloire où nous aſpirons, ne dif

ferede la grace que nous pofledons

preſentement, qu'en perfection&

en degrez. Ha ! pourquoy ne

marquerions- nous donc pas pour

cette Patrie éternelle , autant &

plus de paſſion que les Infideles

n'en ont fait paroître pour la paſſa

gere? N'eſt -ce pas par notre amour

pour cette ſainte Jeruſalem que

nous devons nous diftinguer du

refte des hommes ? Et'n'eſt -ce pas

à luy témoigner cet amour que
le

Prophete nousexhorte tres-pathe

tiquement dans notre texte, lorſ-.

que s'addreflant àceux qui ramen ,

toivent l'Eternel ; c'eſt à dire à tous

les fideles , n'ayez point de celle ,

leurdit-il, & ne donnez point de

celle à l'Eternel , juſques à ce qu'il

rétabliße & qu'il rette feruſalem
en un état renommé en la terre ?

Voila la forte application avec la.

1



le rétabl. de l'Egliſe. S

quelle nous devons travailler au
rétabliſſement de notre ſainte Pa.

trie . Il y a déja long-temps que

nous la voyons dans l'accablement,

Ily a plusde 12. années que nous

faiſons des væux pour elle. Peut

étre nous laflons-nous de faire ces

veux ; & conſiderans qu'ils ne

font point encore exaucez , nous

nous imaginons, peut- étre , que

Dicu les rejette ablolument , &

qu'il feroit deformais de la pru.

dence de nel'importuner plus . Si

ccla eſt , Chrêtiens ; fi quelqu'un

d'entre nous eſt tombé dans ce lâ.

che ſentiment , qu'il écoute les

paroles de nôtre Prophete , & alors

il reconnoîtra combien la perſeve .

rance nous eſt icy neceſſaire , &

combien il y auroit de crime à nous

rebuter pour quelques refus : Vous

qui ramentevez l'Eternel, n'ayez

point de ceſſe , & ne luy donnez point

de ceffe , juſques à ce qu'il rétabliſſe

& qu'il mette feruſalem en un état

renomméen la terre . Pour l'intelli

gence de ces paroles , nous nous

propoſons de conſiderer ces trois

A jij



6 Le zele des Fideles pour

choſes, moyennant le ſecours du

S Eſprit. 1. Qui ſont ceux à qui

nôtre Prophete s'addreſſe :Ceſont

ceux qui ramentoivent l'Eternel.

2. L'action à laquelle il les ex .

horte : C'eſt àn'avoir point de ceſe,

& à ne donnerpoint de ceſſe à l'Eter.

nel. En ze . lieu , le but ou la fin

qu'ils ſe doivent propoſer dans
cette action : C'eſt le rétabliffe

ment de l'Egliſe , exprimépar ces

mots ,inquesa ce qu'il rétabliſſe

gu'il mette Ieruſalem en un état re

nommé en la terre. Veuilles le Pere

de miſericorde , qui non ſeulement

nous permet, mais nous commande

de luy preſenter des prieres pour

fon Egliſe , écouter favorablement
les nôtres ,accorder à cette Egliſe

agitée les ſecours dont elle a be.

ſoin , & à nous les graces & les lu
mieres neceflaires pour vous enga

ger à prendre ſa défenſe en verita.

bles enfans.

i

1
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le rétabl. de l'Egliſe 7

1. Partie.

Ceux à qui nôtre Prophete s’a .'

dreſle , ce ſont ceux qui ramentoi

vent l'Eternel; qui s'en ſouvien

nent , & qui en font ſouvenir les

autres. Car le termede l'original

marque expreffement ces deux a

ctions. Et par ceux qui ramen

toivent l'Eternel , nous eſtimons

que deux ſortes de perſonnes nous

ſont déſignées. Premierement &

principalementles Paſteurs, ceux

qui font appelez à enſeigner les

autres , & à leur remettre dans la

memoire tant les perfections de ce

Tout-puiſſant , que les Myſteres

& lesverirez qu'il nous a revelées

dans la parole. Secondement tous

les fideles , qui bien qu'ils n'ayent

point de vocation particuliere à

enſeigner , ont pourtant tous une

vocation generale à s'inſtruire les

uns les autres, & à faire luire devant

les hommes la lumiere de leurs bon .

nes æuvres, afin que ces hommes les

voyans , glorifientnôtre Pere qui eſt

1
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8 Le zele desfidelespour

<

aux Cienx. Je dis 1. que par ceux

qui ramentoivent l'Eternel , nous

font icy déſignez principalement

les Paſteurs , ceux qui ſont appelez

à enſeigner les autres , & à leur re

mettre dans la memoire , tant les

perfections de ce Tout-puiſiant ,

que lesMyſteres & les veritez qu'il

nous a revelées dans la parole. Car

c'eſt ce qui paroît manifeſtement

du verſet quiprecede nôtre texte ,

où Dicu dit qu'il a établi des gar :

des ſurles murailles de Jeruſalem ,

avec ordrede veiller jour & nuit,

& de ne ſe taire point. Enſuite
de quoy , Eſaye s'adreſſant à ces

gardes, leurdit : Vous qui ramen

tevez l'Eternel;n'ayez point de ceße,

& ne luy donnez point de ceſſe : par

où il déligne évidemment les Pa.

ſteurs. Et le Prophete en donnant

aux Paſteurs ce titre de gens qui

ramentoivent l'Eternel , leur fait

fans doute un tres grand honneur ,

& nous donne en méme temps une

haute idée de l'excellence de leur

Charge Car qu'y a t'il de plus

glorieux que d'avoir toujours à

*
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le rétabliff. de l'Egliſe. 9

parler du plus glorieux de tous les

Eſtres , decet Eternel qui fait des

Cieux ſon trône , & delaTerre le

marchepié de ſes pieds ; de ce Dieu

qui merite ſeul la gloire, & qui

auſſi la poſlede feul dans le ſouve

rain degré? Non , ce n'eſt point à

vous ramentevoir les Creatures, les

Angés , les Saints ni les Saintes, les

Heros ni les grands hommes du

monde que nous ſommes appelez.

Malheur ſur nous , fi nous vous

arrêtons aux ſerviteurs ,au lieu de

vous conduire au grand Maître.

Lorſque les Prophetes ſe ſont a

dreſſez aux Ifraëlites, ç'a été uni

quement de Dieu qu'ils leur ont

parlé; ç'a été luy uniquement

qu'ils ont ramentů : Ainſi a dit

Eterneldes Armées ; La charge

de l'Eternel ; Ecoutez la parole de

? Eternel , & choſes ſemblables.

Voila ce qu'on lit à tout moment

dans leurs Ecrits. Lorſque les

Apôtres ont entrepris d'initruire

le monde, ç'a été de ce méme Eter

nelqu'ils ont fait toute la matiere

de leurs predications & de leurs



10 Le zele desFidelespour

3. 8 .

diſcours. Ils ont enſeigné les

Nations , les bâtiſans au Nom du

Pere , du Fils , & du S. Eſprit, ſui

vant l'ordre de notre Sauveur. Ils

ne ſe ſont propoſé de ſavoir& d'ap

prendre aux autres, que I.Chriſt,

& I. Chriſt crucifié. Ils ont més

priſé les ſciences humaines & l'é .

loquence du monde. Ils onteſtimé

Colofl. toutes ceschoſes leur étre dommage,

pour l'excellence de la connoiſſance

de I. Chriſt leur Seigneur.

Recueillons de là , Chrétiens ,

quelle eſt cette Religion dont la

memoire & la celebration des

Creaturesfait la plus confiderable

pour une priere qu'on

adreſſe à Dieu , on en preſente dix

à la Vierge ; où le Saint dont on

celebre la Fête , eſt toujours le plus

grand de tous ; où l'on place ces

Saints , & ſur tout la Bienheureuſe

Vierge, à côté de I. Chrift , quel

quefois méme au deſſus de luy :

Commande au Redempteur par le

droit de mere , dit-on à cette Sainte

femme. Eſt - ce là ramentevoir

l'Eternel ? Eſt-ce-là prêcher Je.

partie ; où



le rétabliſ de l'Egliſe. 11
ſus Chrift ? Eft- ce -là faire de luy

toute notre ſcience & tout nôtre

culte ? N'eſt- ce pas au contraire

rainencevoir & ſervir lesCreatures?

Apprenons encore de là , que lors

que nous parlons au peuple fidele ,

ce n'eſt point à luy étaler les ſenti.

mens des hommesni les ſciences du

fiecle , mais uniquement les My

ſteres de Dieu que nous nous de.

vons appliquer. Si quelquefois

nous faiſons entrer dans nos dif .

cours ces ſentimens des hommes &

ces ſciences du ſiecle , il faut que ce

ſoit tres- ſobrement, & demaniere

que nous les rapportions toujours

à Dieu , à l'exemple de ces pieux

Ifraëlites , qui conſacrerent à l'or.

nement du Tabernacle , les richeſ.

ſes des Egyptiens. Sur tout ap

prenons d'icy , que s'il nenouseſt

pas permis de vous ramentevoir les

Creatures , lesAnges , les Saints ni

les Saintes; à bienplus forte raiſon

ne nous eft . il pas permis de nous

ramentevoir nous mémes, de nous

prêcher, d'encenſer à nosrets , &

de ſacrifier à nos filets, C'eſt Dieu
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1

qu'il faut que nous portions dans

l'eſprit , dans le cæur ,dans la me

inoite de nos auditeurs. Si nous

nous propoſons d'y graver autre

choſe , & ſur tout nous-mémes ,

nous ſommes des prevaricateurs

& des facrilegez.
Mais qui ſommes -nous pour

parler de Dieu , & le ramentevoir
aux autres ? Comment entrepren

dre devous mettre devant les yeux

celuy qui eſt inviſible , ineffable &

inenarrable ? Que ne donnez-vous

cetemploi àvosAnges , Seigneur

Eternel ? Ces purs eſprits , ces

celeftes Intelligences toutes faintes

& en méme temps toutes lumineu .

fes , ne ſeroient-elles pas incompa

rablement plus propres à publier

vos perfections & vos grandeurs ?

Comment nous qui ſommes foüil.

lez de levres & incirconcis de

coeur , aveugles dans vos Myſteres

& plongez dans notre corruption ;

cominentoſerons-nous nous join

dre à ces chwurs de Seraphins & à

ces troupes d'eſprits immortels qui

vous celebrent ? Il eſtvray , Chre,

!
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1

tiens , nous ſommes tres. indignes

de cethonneur , & tres.incapables

de cet emploi. Cependant Dieu

veut bien nous l'accorder , pour

honorer l'homme, & en l'homme

le Miniſtere Evangelique.Il pour

roit vous inſtruire , s'il vouloit ,

immediatement par luy-méme:

cela ne ſouffre point de difficulté.

S'il ne vouloit pas vous inſtruire

immediatement par luy -méme , il

pourroit au moins vous inſtruire

par ſes Anges. Et ſans doute que

yous écouteriez volontiers desPre.

dicateurs de ce caractere. Mais

peut étre auſi que l'excellence des

organes vous empêcheroit de re

monter juſqu'à la premiere cauſe ,

& qu'avec ces Juifsimprudens vous

vous écrieriez ſouvent, voix de Ad , 12

Dieu , &non point de creature. Au 22 .

lieu quedenôtre part vous n'avez
rien de ſemblable à craindre. Les

foibleffes & les paſſions où nous

ſommes ſujets auſſibien que vous ,

les pechezdans leſquels noustom

bons, vous convainquent aſſez que

Dieu a mis fon treſor en des vaif.

1
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ſeauxde terre, afin que l'excellen

ce de cette force ſoit de luy , & non

pas de nous. Il'envoye un Ange

au Centenier Corneille, luy dire

que ſes prieres font exaucées, &

que les aumônes ont été ramentuër

48.10. devant Dieu . Qui empêchoit cet

Ange d'achever l'ouvragė, & d'an

noncer encore à Corneille , que

I. Chrift étoit mort pour ſes offen-.

fes , & refluſcité pour la juſtifica

tion ? Cependant il ne le fait pas.

Mais envoye , luy dit il , querir Si

mon ſurnommePierre ; il te dira ce

qu'ilfaut que tu faffes. I. Chrift

terraſſe S.Paul ſur le chemin de

Damas,& luy crie du haut du Ciel:

Saul, Saul,pourquoy meperfecutes.

tu ? leſuis Iefus lequel tu perſecutes.

Qui empêche ce bon Redempteur

de communiquer plus amplement

avec luy , & de luy apprendre le

reſte denosMyfteres ? Cependant

il ne le fait pas. Mais peu de jours

A &. 22. aprés illuy envoyeAnanias le bâu

tiſer & l'inftruire de l'Evangile.

Dieu donc trouve à propos d'en

feigner l'homme par l'homme. Et

10,
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en cela l'on ne peut nier qu'il ne

faffe à l'hommeuntresgrand hon .

neur. Mais d'ailleurs onne peut

niernon plus, qu'il ne luy falle

fentir par là fa miſere &fonpeché.

Car enfin avant le peché , l'homme

étoit inftruit immediatement par

Dieu méme. Il converſoit familie .

rementavec luy . Adam dans le

jardin d'Eden ,n'avoit point beſoin

de Predicateurs , ni de Maîtrès pris

d'entre les hommes. Ce n'eſtque

depuis le peché que Dieu s'eſt tû ,

s'il faut ainſi dire , qu'il a ceflt de

nous parler , qu'il s'eſt caché de

nous , qu'il s'eſt éclypfé. Eft -ce

que cette confideration ne nous

obligera pas à détefter le peché

qui nous a privez d'un & doux

commerce ?

Mais , mes Freres , nôtremiſere

me paroît pas ſeulement ence que

Dieu ne nous inſtruit plus imme

diatement par luy-méme , elle pa

roît encore bien davantage en ce

que nous avons befoin qu'on nous

le rámentoive, qu'on nous en faire

ſouvenir. Car voila proprement

1
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ct qu'emporte cette expreſſion de

nôtre texte , vous qui ramentevez

l'Eternel. Il y a des gens dans l'E.

gliſe dont la charge eſt de ramente
yoir l'Eternel , de s'en ſouvenir &

d'en faire touvenir les autres. Et

d'où vient cela , je vous prie , fi

ce n'eft de ce que les hommes

l'ont oublié ? Bon Dieu ! com .

ment eft - il poſſible que nos tene

bres & nôtre corruption ſoient

montées juſqu'à cet excés ? Ce

grand Dieu eſt preſent à tout ; en

luy nous avons la vie , le mouve

ment & l'être ; c'eſt par ſa grace

que nous reſpirons , c'eſt par ſa
vertu que nous fubfiftons. Non

ſeulement nous pouvons dire avec

l'Apôtre qu'il n'eſt pas éloigné de

nous , mais qu'il eſt dans nous,qu'il

nous environne , qu'il nous pene

tre. Tout ce que nous voyons

nous parle de luy. Les Cieux ra

content ſa gloire, le Firmament

montre l'ouvrage de ſesmains, IL

n'y a pointen eux de langage, dit le

Prophete , & toutefois leur fon se

fait entendre par toute la terre. Il

o'y
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vertus.

n'y a point de creature li inépriſa

ble , point d'inſecte , de plante qui

ne nous prêche quelqu'une de ſes
Et neanmoins au milieu

de tout cela nous l'oublions.Quel

le ſtupidité ! quel enchantement!

Nôtre memoire qui eſt , peut étre ,

la plus admirable de nos facultez ,

nous eſt étrangement infidele ſur

ce ſujet . N'avez-vous jamais fait

réflexion ſur les merveilles de no

tre memoite ? commentelle renfer

me un fi prodigieux nombre d'i.

dées differentes .? comment elle

rappelle le paſſé,& rend preſens à

nôtre eſprit des évenemens arrivez

il y a pluſieurs années , pluſieurs

fiecles méme ? C'eſt un magazin

ſurprenant d'une infinité de choſes

quila plupart du temps n'ont au

cune liaiſon entr'elles . Les plus

ſavans ne fauroient expliquer

comment toutes ces differentes

idées demeurent dans notre cer

veau ſans ſe broüiller : comment

nous les retrouvons à point nom

mé , quand nous en avons beſoin :

comment elles ſe conſervent pen.

B
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dant le dormir , & quelquefois

pendant des années entieres, lorſ

que nousn'y penſons point : com

ment ce magazin qui s'augmente

tous les jours par de nouvelles

connoiſſances , ne ſe remplit pour

tantjamais. Mais quelque admi

rable que ſoit nôtre memoire à tous

ces égards, il faut confeſer qu'elle

a un défaut tres - conſiderable. Et

ce défaut conſiſte en ce que l'objet

qui lui devroit étre le plus preſent,

en eſt preſque toujourséloigné : Je

veux dire , en ce que Dieu le plus

grand , le plus noble ,le plus digne

de tous les objets , qui la devroit

remplir toute entiere , en eft prel

que toujours banni , & que nous

avons beſoin qu'on nous le ramen

toive. Car voila l'effroyable de.

fordre que le peché acauſé en nous.

Ila éloigné de nos cœurs , cette

idée que Diop y avoit gravée de

luy -méme. Il nous a rendus ſourds

à la voix des creatures, & nous a

fait oublier notre Createur. Plus

ftupides que les brutes , nous ne

nous ſouvenons point la plậpart

>
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du temps deceluy qui nous donne

l'être & le bien être. C'eſt dequoy

Dicu ſe plaint ſouvent par ſes Pro

phetes : Le Bæufconnoîtſon pofler.
Efa.1.2

Jeur, & l'Alne la creche de fon Mai.

tre , dit- il dans Eſaye: Mais Ifraël

n'a pointde connoiſſance, mon Peu

ple plus ftupide que les Alnes &

que les Bæufs , n'a point d'intelli.

gence. EtdansJeremie: La Vierge

oubliera -t'elle fon ornement ,
Jeremie

Pés
2. 32 .

poufe ſes atours ? Maismon Peuple

m'a oubliépar desjours ſansnombre.

Voila nôtre peinture à tous.Voila

notre état naturel. Et ce qui le

prouve invinciblement, c'eſt que

nous pechons. Carſi Dieu nous

étoit toujours preſent , ſinous nous

ſouvenions toujours de luy , s'il

faiſoit toujours ſur nos eſprits &

fur nos coeurs les impreſſions qu'il

у devroit faire ,ſansdoute que nous

ne pecherions jamais. Et c'eft

pour nous retirer de ce miſerable

état , & remedier à ce défaut, que

Dieu veutqu'il y ait dans fon E

gliſe des Paſteurs qui le ramentoi.

vent & le rappellenten nôtre-me

moire. B ij
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Mais comment cesPaſteursnous

ramentoivent- ils l'Eternel ? Ils le

font , Chrétiens , en deux façons.

I. Par leurs paroles, leurs predica.

tions , leurs écrits ; lorſqu'ils pu

blient ſes perfections, qu'ils nous

developent ſes myſteres , qu'ils

nous inſtruiſent de ſes veritez , &

nous exhortent fortement à la
pra

tique des vertus que fa ſainte Loy

nous recommande. 2. Ils le font

encore par leurs bonnes actions &

leurs bons exemples Car qui

doute que les bonnes actions & les

bons exemples ne ſoient auſſi une

predication tres efficace ? Une vie

pure , une converſation honnête ,

de bonnes æuvres ; voila les dif

cours les plus pathetiques que nous

puiſſions jamais prononcer , pour

obliger les hommes à ſe ſouvenir

de Dieu. Il n'y a point d'élo

quence, qui approche de celle -là ,

& à moins quenous ne lajoignions

à l'autre , nous ne ſerons jamais

qu'un airain qui reſonne & unc

cimbale qui tinte.

Et ce quenousvousdiſons desPa .
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ſteurs,fe peutauſfifortbien apliquer

en general à tous les fideles ,en gar

dant les proportions. Ils ſont tous

auſſi apelez à ramentevoir l'Eternel

en leur maniere.Ils peuvent& doi

vent travailler tous à qui mieux

mieux , non ſeulement à ſe ſouve

nir de Dieu , mais encore à en faire

ſouvenir les autres . Çar bien qu'ils

n'ayent point de vocation particu .

liere & proprement dite , à enſei.

gner ; qui peut nier qu'en qualité

de fideles & d'enfans de Dieu , ils

ne ſoient en droit de foûtenir ſes

veritez , de publier ſes vertus , &

d'engager ainſi , entant qu'en eux

eſt , leurs compagnons de ſervice

à la méme choſe ? N'eſt -ce pas ce

que
Dieu avoit autrefois comman

dé aux Iſraëlites , lorſqu'il leur or-,

donna au 6. du Deuteronome , de

parler inceffamment de ſes loix ,

ſur le chemin , dans la maiſon , dans

leur famille , en ſe levant , en ſe

couchant ; de les mettre pour fi

gne ſur leurs mains , & pour fron :

teaux entre leux yeux ? Sur tout

qui peut nier que tous les fideles

в iij
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16.

1

nc ſoient en obligation de ramen

tevoir l'Eternel par leurs bonnes

cuvres , conformement à cette

exhortation de notre Sauveur ,

Matt.5. Faites luire devant les hommes la

lumiere de vos bonnes auvres , afin

que les hommes les voyans , glori

fient vôtre Pere qui eſt aux Creux ??

Voyez -vous comme les bonnes

cuvres font une excellente pre

dication qui oblige les autres hom

mes , les Infidelesméme , à recon

noître &à glorifier nôtre Pere qui

eft aux Cieux ? L'Apôtre au 2,

des Philippiens leur dit, qu'étans

Verſo 15 enfansdeDieu & irreprehenſibles;

ils reluiſent au milieu de la genera

tion torinë e perverſe , comme des

flambeaux au monde , qui portent

an devant d'eux la parole de

vie . Les Philippiens, & engge

neral tous les fideles , reluiſent

comme des flambeaux au monde ,

qui portent devant eux la parole

devie : Et comment cela ? Entant,

dit l'Apôtre, qu'ils ſont irrepre;

henſibles & enfansde Dieu .

1
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II. Partie.

Mais c'eſt aſſez parlé de ceux

qui ramentoivent l'Eternel ,voyons

maintenant quelle eſt l'action à

Jaquelle le Prophete les exhorte.

C'eſt à n'avoir point de celle , &

à ne donner point de celle à cet E.

ternel , juſques à ce qu'il rétabliffe

& qu'il mette Jeruſalem en un
état renommé en la terre . Vous ,

dit - il , qui ramentevez l'Eternel ,

r'ayez point de ceſſe , ou ne vous

taiſez point ( car le terme de l'ori

ginal fignifie également ces deux

choſes ) & ne donnez point de ceſſe

à l'Eternel , ou ne luy faites point

de filence , ne le laiflez point en

repos. Voila l'importante occupa

tion à laquelle E laye appele tantles

Paſteurs,que les peuplesSur quoi,

mes Freres, remarquons premie

rement,que c'eſt l'Eternel qui doit

rétablir Jeruſalem ; qu'il n'y a que

luy ſeul qui la puiſſe remettre en

un état renommé en la terre , com

me le Prophete le reconnoît. Mais
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quoy ! pour cela les fidelles ne s'en

doivent- ils point mêler ? Sont- ils

diſpenſez d'y concourir de leur

part ? Leur eſt-il permis d'atten

dre les bras croiſez que Dieu tra

vaille , & opere cette merveille ?

Point du tout . Loin de cela il

faut qu'ils s'y employent de tout

leur pouvoir ; qu'ils.y concourent

par des væux ardens ; qu'ils ſoient

à cet égard dans une impatience &

une activité continuelle . Que

ceux qui pretendent que la grace

change les fideles en des troncs

qu'elle éteint en eux l'étude des

bonnes æuvres , & les rend paref

ſeux & negligens, viennent donc

icy reconnoître leur erreur , & la

voir refutée par une preuve con :

vainquante. C'eſt l'Eternel qui

rétablira Jeruſalem . Il n'y a que

luyſeul qui la puifle remettre en
un état renommé en la terre. Mais

cela n'empêche pas que tous les

fideles ne ſoient en obligation d'y

contribuer de leur part, &d'agir

fans cefle. Vous qui ramentevez

l'Eternel , dit Efaye, n'ayez poire
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de ceſe, ne vous tailez point

Secondement , par ces paroles ,

n'ayez point de ceſſe, nous eſtimons

que le Prophete recommande la vi

gilance & I aſſiduité, tant à tous les

fideles en general , dans les divers

poltes où laProvidence divine les a

établis ; que ſur tout aux Paſteurs

dans l'exercice de leurs Charges.

Car ne font-ce pas ces derniers

proprement qui doivent n'avoir

point de ceffe ; qui doivent être

dans un mouvement perpetuel, s'il

faut ainſi dire , & travailler fans

diſcontinuation à la conſervation

ou au rétabliſſement de l'Egliſe ?

En effet quelle vigilance , quelle

affiduité ne demande pas l'inſtru •

ction des ignorans , la conſolation

des affligez , la correction des re

belles , la conviction des errans ,

le ſoulagement des miſerables, &

tant d'autres penibles emplois qui

font annexez à cette Charge one

reuſe ? Ces paroles denôtre texte,

n'ayez point de ceſſe, ne ſont- elles

pas excellemment bien commen:

tées par S. Paul dans ſa 2, à Timo
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en

thée , lorſque s'addreflant à cecher

L'iſciple: Infifte , luy dit- il

temps hors temps , repren , tance ,

cxhorte avec toute douceur d'eſprit

dedoctrine ? N'eſt ce pas dans

cette méme vûë que le S. Eſprit

nous avertit au 20.chap des Actes,

Verſ. 18. De prendre gardea Hous-memes,

à toni le Troupeanſur lequel il nous

a établis Evéques , pourpaître l'E.

gliſe de Dieu , laquelle il a aquiſe

par son propre lang ? Et S. Pierre

Ch. 5. dans la 1. Catholique: Paiſſez le

verſ. 2. Troupeau de Chriſt.qui vous a eté

cammis , dit il , non point par con

trainte , mais volontairement ; non

paint pour gain deshonnete , mais

d'un promt courage
Voila ce

ce que c'eſt que de n'avoir point

de ceffe dans le ftile de notre Pro

phete. En voulez vous un exem

ple illuſtre & convainquanttout

enſemble ? Jettez les yeux ſur le

Docteur des Gentils , ſur le grand

S. Paul, qui non ſeulement court

de Ville en Ville , & de Province

enProvince pour y arborer la croix

du SeigneurJeſus , mais qui dans

les momens mémes apparens de
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2. V.20 .

ſon repos, eft agitéd'inquietudes

continuelles pour l'Egliſe. Le ſoin

de toutes les Eglifes me tient aßiegé, 11. 0...
2. Cor .

dit-il : Qui eſt affligé, que je nefoss 28.29.

außi affligé ? Qui eft fcandalsſé , que

je ne fois außi brûlé ? Ailleurs :

pendure toutpourl'amour des élús, Tim .

afin qu'ils obtiennent le ſalut. Et 2. Io.

encore en un autre endroit : le me

fuisfait comme luif aux luifs , afin
I. Cor .

de gagnerles Inifs: Je me ſuis fait de si

toutes choſes à tous , afin de gagner

plus deperſonnes. Voila le modele

que nous devons tâcher d'imiter.

Mais helas , qui eſt ſuffiſant pour

ces choſes ! Et lorſque nous nous

comparons avec cet excellent ori

ginal, de combien de défauts ne

nous trouvons - nous pas coupa.

bles ? Que de tiedeur dans notre

zele ? que de froideur dans notre

charité ? que de negligence dans

nos emplois ?que de relâchement ?

que de foiblelle ?

Entroiſiéme lieu,par ces paroles

n'ayez point de cele ,ne vous taiſez

point,nouseftimonsque leProphe.

te nous exhorte ,& tousles fideles en

1

.
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general , à la perſeverance dansla

priere : ce qui paroît évidemment

des paroles immediatement ſuivan . .

tcs : Et ne donnez pointde cejfe à l’E.

ternel, ou ne luy faites point de

filence, ne le laiſſez pointen repos.

Car n'eſt - ce pas par la priere que

nous l'importunons, s'il faut ainli

dire, que nous ne luy donnons

pointderepos , que nous le preſ

ſons ? devoir qui regarde tant les

Matt.6 . Paſteurs que les Peuples. En

effet bien que le.Seigneur Jeſus

condamne dans l'Evangile ceux

qui pretendent étre exaucez par

leur long parler , il ne faut pas

s'imaginer pour cela qu'il con

damne la perſeverance dans cet

exercice. Ce ſont les vaines re.

dites & les prieres par nombre qu'il

rejette là comme inutiles : mais il

ne blâme pas pour cela ceux qui

d'un vray cậur recourent à luy

& frequemment, & ardemment.

Au contraire il les y exhorte par la

Rom . 12 bouche de ſon Apôtre, priez fans

1. Thell. ceffe , ſoyez perſeverans dans l'orai

5.17:son . Luy-méme ne nous y a-t'il

2 .
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pas engagez par ſon exemple, pen .

dant les jours de ſa chair ; puiſqu'il

en a paſſé une grandepartie à prier,

comme on le recueille manifeſte

ment de l'Evangile. Ses Apôtres
n'ont- ils pas auſſi à cet égard mar

ché ſur ſes traces ? le fais toujours

memoire de vous en mes prieres, dit

S. Paul . le sens ſans ceſſe graces à

Dieu pour vous tous, le fléchis les

genoux devant le Pere de notre Sei

gneur I. Chrift , & mille autrefem

blables expreſſions qui ſe trouvent

à tous momens dans ſes Epîtres.Et

certes la priere étant le remede à

tous nos maux , comment ne nous

ſeroit- il pas permis denous en fer

vir incedamment , à nous qui ſom

mes preſque toujours accablez de

maux ? C'eſt notre refuge dans

l'adverſité , notre preſervatif dans

la proſperité , nôtre treſor dans les

beloins, nôtre appui contre les

tentations, nôtre conſolation dans

les douleurs & les triſteſſes. Et,

pourquoy donc ne la mettrions

nous pas en uſage dans toutes ces
differentes rencontres ?

1
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Serm . 30

Deum

Bino

non ob .

LesPhiloſophesdu tems de notre

Prophete , de méme que ceux qui

ſont venus dans la ſuite', avoient

deux erreurs capitales ſur cettema

Maxim . tiere. Les unsne vouloient point
Tyrius

qu'on priât du tout ; parce que

toutes choſes étant conduites , à

leur avis , par un deftin inévita

randum , ble & irrevocable c'étoit en

vain qu'on demandoit à Dieu
tunden

dum pre-qu'elles allaflent autrement. C'a

cibus été là le ſentiment de ceux qu'on a

a appelez Stoïciens. Les autres

vouloient bien qu'on priât ; Dieu

du cæur& par lameditation, mais

non de la langue & par des fons

articulez ; parce que, ſelon eux ,

toutes les choſes materiellesétoient

polluës. C'a été l'opinion de

* Lib.de * Porphyre ce fameux ennemi des

abftin.' Chrétiens , d'Apollonius Tya .
Gc.

neus, & de quelques autres, Mais
Vide

Euſeb. nôtre Prophete d'un ſeul trait,

demonft. renverſe toutes ces crreurs , &

Eum.1.3 diffi pe toutes ces illuſions . Car

6.3.6 non ſeulement il pous permet de

præpar. recourir à Dieu comme à l'auteur
Evang.

1.4.6.3. de tout , & au grand Maître des
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.

évenemens , qui les dîpente com

me bon luy ſemble ; Non ſeule

ment il nous commande de l'in .

voquer du coeur & du corps , par

la meditation & par des ſons arri.

culez ; puiſque nos corps & nos

ames luy appartiennent egalement:

Mais il veut encore que nous l'in

voquionsà coups redoublez ; &

qu'étant fortement perſuadez que

fon repos eft inalterable, nous ne

fallions point de difficulté de luy

preſenter cris ſur cris , & requêtes

ſur requêtes. En effet lorſqu'il

appeſantit fa main fur nous pen

dant un long-temps , n'eſt ce pas

une preuve évidente qu'il veut

que nous recourions à luy avec

plus d'ardeur , & que ranimansno

tre zele , nous pouflions vers luy

avec plus de violence nos gemifle

mens & nos foûpirs ? La querelle

de fon Egliſe eſt proprement fa

querelle ,je le veux: Il fait de la

cauſe decette Egliſe , ſa propre

cauſe. Mais il n'approuve pour

tant pas que nous la traitionscom

me li elle ne nous concernoitpoint

7
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du tout Nous n'avons , il eſt

vray, que trop de penchant à nous

en décharger entierement ſurluy ,

& à dire comme cet Empereur

Deo . prophane , que les affaires des

rum in . Dıčux regardent les Dieux , &

juriæ
que c'eſt àcux à venger les injures

diis cu

.
qui leur ſont faites. Mais ces ſen •

berius timens impies ne doivent tomber

in Tacit. que dans des eſprits Payens. Le

1.1. vray Dieu demande que nous nous

intereſſions dans ſes affaires , que

nous prenions part à la querelle ;

que nous travaillions de tout notre

pouvoir à la conſolation de ſon

Egliſe ; que nous luy en deman

dions la delivrance avec ardeur , a.

vocempreement,& au dangermé

mc de luy devenir importuns. Car

n'eſt ce pas cette ardeur, cet em

preſſement, cette eſpece d'impor ·

tunité à quoy le Prophete rous

ex horte dans notre texte ? Ne

donnez point de ceſſe à l'Eternel

nous dit- il . Remarquez cette ex •

preſſion. Elle eit extremement

emphatique. Vouiquiramentevez

l'Eiernel , n'ayez point de ceſſe , ne
Vous
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vous taiſez point ; & ne donnez

point decelle a cet Eternel, ou ne

luyfaites point de filence, ne le

laiſſez point en repos. Car le terme

de l'original emporte toutes ces

choles. Mais n'y a- t'il point de

la temerité & de l'inſolence dans

ce procedé ? Non fansdoute ; puiſ.

que c'eſt le S. Eſprit méme qui

nous le preſcrit. . Et d'ailleurs

n'avons-nous pas appris demille

autres endroits de l'Ecriture,qu'il

n'y a que les violens qui raviflent

fon Royaume ? & queli nous ſom . Apar:

mesdunombredestiedes(&non 3. 16.
des bouillans ) il nous vomira hors

de la bouche ? N'eſt -ce pas pour

nous inſpirer cette ſainte ardeur

qu'il nous propoſe l'exemple de ce

Juge inique , qui ne ſe reſout de

faire droit à la pauvre veuve , que
Luc 18

quand il eſt pouſſé àbout par ſon

importunité ? N'eſt- ce pas dans

cette méme vûë qu'il nous met

devant les yeux cette Cananeenne Matth .

qui revient par trois fois à la char. 15. 22

ge, & dont la perſeveranceobtient c.

enfin la gueriſon de la fille ? David
с
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n'étoit -il pas du nombre de ces

PJ.27. ardens, lorſqu'il diſoit : Pay de

3 . mandé une choſe à l'Eternel , 810

la luy demanderai encore, c'eſt que

j'habite en la Maiſon de l'Eternel

pour un long -temps. Il ne fecon .

tonte pas dedemander une fois ; il

réſtere. C'auroit été importunité

dans le monde , mais ce n'en eſt

point auprés de Dieu. Ne fût- ce

pas par cette ſainte opiniâtreté que

Jacob devint le maître luttant avec

Dieu ? nfut le maitre luttant avec
Oſée 12 .

4. 5.
Dieu, dit Oſée. Et comment cela ?.

Ilpleura , ilpria , ildemandagrace.

Voila une étrange forte devictoire,

où celuy qui vainc, eſt leſupliant

& demande grace. Mais c'eſt ainſi

qu'on vainc Dicu , ou plûtôt ce

n'eſt qu'ainſi qu'on le vainc , en

pleurant & demandant grace.Cette

maniere de vaincre me fait ſouve .

nir des cheveux de Sanſon où ré .

fidoit toute ſa force . Qu'y a -t'il

de plus foible qu’un cheveu ? Eť

neanmoins c'étoit dans les cheveux

de Sanſon que régdoit cette force

prodigieuſequifait encore aujour
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d'huy nôtre admiration . N'eſt

ce pas là un bel embleme de la

priere ? Elle eſt en apparence le

foible du fidele ; car dans la priere

il s'abbat infiniment devant Dieu,

il luy confeſe fa miſere & ſon

neant; il demande grace. Et nean.

moins c'eſt par là qu'il devient

veritablement fort, & qu'il ob

tienttout: parce que Dieu ne peut

rien refuſer aux prieres ardentes

que luy preſentent les fideles.

III. Partie.

Mais enfin , quel eſt ce grand

bien que nous devons demander

avec tant d'inſtance ? Quel eſt ce

but où nous devons tendre avec

tant d'empreſſement ? Le voici ,

mes Freres, dans les dernieres pa •

roles de notre texte , fçavoir le

rétabliſement de l'Egliſe :juſques

à ce que Dien rétabliffe, & qu'il

mette Jeruſalem en un état renommé

en la terre;juſquesa ce qu'il delivre

fon Eglife, & luy accorde tous les

ſecours & toutes les conſolations

>

ll

Cij
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.

.

dont elle a beſoin . Vousqui rao

nientevez l'Eternel , n'ayez point

de cejle , & ne donnez point de ceffe

à l'Eternel , dit Efaye , juſques à

ce qu'il rétabliſſe , & qu'il remette

Jeruſalem en un état renomméen la

terre . Parcette Jeruſalem il n'y

a point de doute qu'il ne ſignifie

icy d'abord la Jeruſalem materiel

le, cette Ville celebre, autrefois la

Capitale de la Paleſtine , & le ſiege

des Rois de Juda ; cette Ville qui

du temps de nôtre Prophete fut

affiegée fiétroitement par Senna

cherib, & quipeu d'années aprés ſa

mort, fut brûlée par les Chaldéens.

Or comme il prevoyoit ces mal.

heurs par l'eſprit Prophetique , &

que d'ailleurs il avoit toujours

beaucoup d'amour pour cette Vil.

le , ſa Patrie , & le lieu où Dieu

avoit placé ſon nom ; auſſi eft.ce

pour cela qu'il folicite les autres
fideles à s'intereffer dans ſon réta .

bliſſement , & à interceder pour

elle. Sentimens qui n'étoient pas

feulement d'un fidele , mais auſſi

d'un bon Citoyen , & d'un bon
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Sujet. Et ſentimens que Dieu

eut ſans doute pour agreables

puiſque quelques annéesaprés , il

rétablit effectivement Jeruſalem

en un état renommé en la terre

par le retour de la captivité de

Babylone.

Mais en ſecond lieu , parce que

les paroles de nôtre texte contien.

hent une exhortation qui devoit

étre à l'uſage de tous les ſiecles ,

il eſt certain que par cette Jeruſa

lem , le Prophete nous a voulu

principalement marquer :la Jeru

Îalem fpirituelle,laSion myſtique;

je veux dire l'Egliſe , quinous eſt

ſouvent repreſentée ſous l'emble

mc de cette Ville celebre : Parce

que commeautrefois le Temple &

ic Service du vray Dieu étoient

établis à Jeruſalem , & non ailleurs:

ainſi c'eſt ſeulement dans l'Egliſe,

& non ailleurs , que ce Tout-puiſ.

fant eſt ſervi en eſprit & en verité,

& qu'on luy rend des adorations

agreables. Et ce quele Prophete

veut que nous faflions pour cette

Jeruſalem , c'eſt quenousdeman ,

cij
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mes .

dioos à Dieu qu'il la rétablille

& la remette en un état renommé

en la terre , ou comme le porte aufli

le terme de l'original,qu’illa mette

loüange en la terre , dans un état

glorieux qui luy attire les louan

ges & les applaudiſiemens des hom.

Pieux deſir ! Priere juſte!

qui comprend deux chofesprin
cipales. Premierementla fancti.

fication de l'Egliſe. Et ſeconde

ment fa delivrance.

Je dis premierement la fanctifi

cation de l'Egliſe. Car lorſque

nousdemandons à Dieu qu'il lą
rétablille & la remette en un état

renommé en la terre : qui doute

que ce ne fcit principalement ſa

pureté & fafanctification que nous

demandions ? N'eſt - ce pas là fa

veritable louange , ſon honneur

ſolide 3 N’être plus défigurée par

les noires taches du peché; n'être

plus ſouillée de débauches , de

haines, d'avarices , demédiſances ;

n'être plus déchirée par les ſcan

dales fa veritable

beauté ? Qui ne fait que c'eſt là ce

n'eſt- ce pas
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qui la diftingue de toutes lesautres
Societez , & qui porte ſa reputa

tion juſques dans les Altres ? Non,

lorſque nous demandons à Dicu

qu'il rétabliſle ſa Jeruſalem , ce

que nous ſouhaitons principale.

ment, n'eſt pas qu'il la comble

ou d'honneurs, ou de richelies ;

qu'il la falle jouïr d'une proſperi

té mondaine ; qu'il la rende re

dourable à ſes ennemis, & érende

fa renommée juſqu'aux extremi

tez de l'Univers. La Cité du

Diable aeu de tout temps ces avan

tages, & méme dans un plus haut

degré que ne les ajamais eus la Cité

de Dieu. Cet état renommé aprés

lequel les hommes charnels foậpi.

rent, n'eſt dans le fonds que fu.
mée & que vanité : c'eſt un état qui

n'empêche point qu'ils ne ſoient

infiniment malheureux & en ce

fiecle , &en l'autre. Mais ce que

nous ſouhaitons principalement à

l'Egliſe, c'eſt queDieu la repurge

des vicesi, qu'ilen arrache les ſcan .

dales, qu'il y falſe fleurir les ver

que tous les membres qui latus, &
>

Ć iiij
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Io.

composent , ſoient de ces fages &

de ces bien aviſez, qui s'adonnent

à la crainte de l'Eternel qui eft le

chef de la ſageſſe, & dont le Pral

PS. III . miſte nous ailure que leur louange

ou leur reputation demeure à per

petuité. Car conſtamment l'E.

gliſe fera aflez glorieute , lielle eft

lainte : Elle fera aflez heureuſe , fi

elle eſt pure : Son état fera allez

renommé en la terre , fi elle vainc

le Diable , & triomphe de ſes pro

pres paſſions.

Mais d'ailleurs ap rés avoir ſou

haité principalement la fanctifica

tion de l'Egliſe, rien n'empêche

que nous ne demandions auſſi à

Dieu ſa delivrance temporelle. Car

enfin le's afflictions étant preſque

toujours des marques de la colere

de ce juſte Juge , lorſque l'Egliſe

y eſt expoſée, qui peut nier que

nous ne ſoyons en obligation

de travailler à les détourner de.

deffus elle ? Et alors ce que nous

devons demander à Dieu , c'eſt

qu'il luy redonne ſon amour ;

qu'illa regarde d'un cil propi.

C
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ce ; qu'il luy rende favorables les

Puiſſances, & que par les moyens

qu'il connoît bien mieux que

nous être convenables , il caline

les tempêtes , & la rétablifle en

paix . En effet fi les afflictions

font ſouvent neceſſaires à l'Egliſe

pour l'empêcher de ſe corrompre;

qui doute qu'elle n'ait auſſi quel.

quefois beloin de repos ? Si elle

étoit toujours tempétée & defti

tuée de confolation le moyen

qu'elle ne fuccombât pas ? Elle

vit dans la fournaiſe , il eſt vray :

mais commeces jeunes Hebreux

que Dieu en retira peu de momens

aprés y avoir été jettez. Il faut que

Dieuluy donne de temps entemps

desjoursde relâche : Autrement

il feroit impoſible qu'elle réfiftât

aux efforts de tant d'ennemis ;

qu'elle repouſſât toutes les atta

ques du Diable & du monde. Et

c'eſt auſſi de cette maniere que

Dieu en uſe à ſon égard , comme

l'experience de tous les fiecles

l'enſeigne, ainſi qu'il nous ſeroit

aiſé de le juſtifier parmillecxem :
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ples , ſi l'heure qui s'écoule , ne

nous obligeoit pas de finir .

Voicy donc , mes Freres , les

grands biens que tous les enfans de

Ja Jeruſalem fpirituelle ſont en

obligation deluy louhaiter. Nous

devons tousdemander à Dieu,qu'il

la rétablifie & la remette en un état

renomméen la terre ; qu'il la re

purge des vices, qu'il l'orne de

vertus, qu'il l'arrache à la violence

de ſes ennemis , & la rende victo

rieuſe de tous leurs efforts. Et

fi nous devons tous demander à

Dieu qu'il la rétabliffe , & la re

mette en un état renommé en la

terre : il ſuitdonc, premierement,

qu'elle n'y eſt pas toujours: qu'elle

eft au contraire ſouvent dans un

état fortmépriſableen apparence ;

dans un étatoù ſes ennemis luy in

ſultent , où les membres qui la

compoſent paſient pour la raclure

& la baliure du monde où les

flots de la colere de fon Dieu la

couvrent , & où les afflictions la

preffent de telle forte , qu'elle ſem ..

ble à deux doigtsdu tombeau. Et

H

1
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cela pofé, que penſerons nousde

cette Communion Romaine , qui

depuis plus de 7. ou 800 , ans fait

parade d'une proſperité charnelle ;

qui loin d'avoir été opprimée &

mépriſée, a opprimé & mépriſé

toutes les autres ; qui s'écrie in

folemment, jeſuis aßife Reine , je ne
Apo.18

ſuis point veuve , je neverrai 14.,

mais de defil ? Eſt celà le langage

de l'humble Jeruſalem ? Non tans

doute ; mais celuy de . Babylone.

C'eſt la voix de la grande proſti

tuée , & non celle de l'épouſe de

Jeſus. Secondement quelque mé

priſable que loit cet état de l'Egliſe

en ce monde , tenons pour certain

que Dieu le changera quand il

luy plaira ; qu'il le changera in

failliblement quand il ſera temps.

Car le S. Eſprit nous ordonnant

dans notre texte de ne point donner

de ceße a l'Eternel , iuſqu'à ce qu'il

rétabliſſe leruſalem , le moyen que

les prieres que nous luy preſentons

ſur ce ſujet loient toujours vaines ?

Il les a déja accordéesaux anciens

fideles , eu égard à la Jeruſalem ma:
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terielle , qu'il rétablit effective

vent en un état renomméen la ter

re,aprés le retour de la captivité

de Babylone. Il a fait ſentir aus

autres fideles en diverſes occaſions,

combien ces prieres luy étoient

agreables , par les delivrances dont

il a favoriſe de temps en temps ſon

Egliſe. Et pourquoy donc dou.

terions-nous qn'il ne nous en fa.

voriſât auſſi en nos jours , s'il eſt

à propos ? Il faut que Babylone

tombe. Le S. Eſpritnousen aflure

trop poſitivement dans la parole

pour en douter. Il faut que les

Rois qui ont donné leur puifance

à la Bête, la luy ôtent, & la ren

dent deſolée. Pluſieurs l'en ont

déja dépouillée , & Dieu veuille

que les autres le faflent bien tôt.

Il eſt vray cette Babylone parle *

* Alors lesAmbaffadeurs de France 4

voient déclaréde la part du Roy leur Maitre,

queceux qui étoient fortisdu Royaume pour

la Religion, ne dezoientpointſonger à y ren .

trer , àmoins qu'ils ne vouluſſent embraſſer

Le Papiſme. Que s'ils revenoient ſans cette

condition , on agiroit contr'eux à la rigueur.

Cerre déclarationfaite àNoſfeigneurs les Etats

1

1

!

.

1
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>

encore aujourd’huy plusfierement

quejamais. Elle nous banpitpour

toujours de nôtre Patrie : Elle dé.

clare que nous n'y rentrerons ja

mais. Mais ce ſont des iamais

d'hommes.Ceſont des déclarations

de creatu resmortelles , que Dieu

diffipera d'un ſeul ſouffle , quand

illuy plaira. Combien 2ton vê

de deffeins de cette nature , s'éva

noüir en peu de momens ? Dio .

cletien & Maximien pretendoient

bien aufli avoir exterminé pour

jamais le Chriftianiſme. Ils éle

verent des Colonnes pouren infor

mer toute la terre . Mais peu d'an .

nées aprés , toute la terre eut la

conſolation de voir le contraire,

Repoſons-nous ſur Dieu des éve.

nemens. N'ayons pas la temerité

de borner le Saint d'Iſraël, de luy

rien preſcrire. A l'exemple de

fut envoyée par eux aux Villes , quila commu

niquerent aux Conſiſtoires François, o par

leur moyen aux Refugiez. L'Edit du Roy

de France du so .Fevrier 1698. eft aſez.cona

forme àcette déclaration , puiſqu'ilne per

met qu'à ceux qui embraſſeront le Papiſme de

rentrer dans leRoyaume

1
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Moyfe, tenons fermc comine voy.

ans celuy qui eft inviſible. Ato

tachons nous à luy par une arden

te amour pour la verité& fes fain

tes loix . Alors toutes choſes tour

neront à nôtre bien , & ce Dieu

Tout Puiſiant nous donnera les

fecours & les delivrances neceffai

res.

En troiGéme lieu , lors méme

que l'Egliſe eſt dans un état li

mépriſable , l'en eſtimerons-nous

moins digne de nos ſoins & de nô

tre amour ? A Dieu ne plaiſe.Loin

de cela , nous les luy devons alors

redoubler. C'eſt alors que ſuivant

l'exhortation de notre Prophete ,

il faut que nous ne nous donnions

point de cefle , que nous n'en don.

nions pasméme à l'Eternel; que

frapans inceffamment à la portede

fon Ciel par l'importunité de nos

prieres , nous extorquions parma

niere de dire , la protection & ſon

fecours. O travaillons donc in

ceflamment à cette grande ceuvre ,

Freres bien aimez . Répondons

tous àl'exhortation de notre Pra •
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phete. Elle nousregardetous en

general, Paſteurs & peuples , la

vans & ignorans,pauvres & riches ,

petits & grands ; perſonne n'eſt

exemt de cette tâche. Non, ce ne

font pas ſeulement ceux qui enſei :

gnent les autres , & qui ramentoi.

vent l'Eternel dans les allemblées

publiques , quidoivent prier pour

Jeruſalem : Il faut encore quetous

lesparticuliers , tous les fideles ſe

joignent à eux pour la méme fin ,

Ouy , c'eſt à vousprincipalement

faintes ames , qui vous ſouvenez de

l'Eternel , qui vous le ramentevez

à vous-mêmes par de frequentes

meditations , & quile ramentevez

auſſi aux autres par la fainteté de

vôtre vie & les bons exemples de

vôtre converſation ; c'eſt à vous

principalement que je m'adreſle.

Nonobſtant les embarras du mon

de , vous ne laiflez pas de vous fou

venir de ce Tout- Puifiant : Les

diſtractions des affaires civiles &

des neceffitez humaines , ne vous

empêchent point de penſer à luy

Il tient la premiere place dans vos

2

>
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cours ; & l'amour que vous luy

portez , eſt un amour que toutes

les eaux du monde ne fauroient

éteindre. Ha , que vous étes heu

reuſes d'avoir choiſi cette bonne

part , qui ne vous ſera point ôtée !

Ha , que votre diſcernement eſt

juſte , de ne vous charger propre.

ment la memoire quede ce grand

objet qui l'occupera éternelle

ment ! Vous étes cachées à nos

yeux ; mais Dieu vous connoît.

Cet Eternel dont vous vous ſou .

venez , ſe ſouvient auſſi de vous,

& s'en ſouviendra à jamais. Il

écoute vos gemiſſemens, & ne peut

rien refuſer à vos prieres. Ha !

prefentez- les luy donc pour votre

mere ſpirituelle, pour l'Egliſe qui

eft ſon épouſe , pour cette Egliſe

qu'il aime toujours d'une ardente

amour , qu'il a rachetée parun prix

infiniment precieux ; & à qui par

toutes ces conſiderations vous ne

pourriez ſans crime refuſer votre

ſecours. Et puiſque ce ſont les

violens qui raviflent ſon Royau

me , allons, mes Freres, toustant

que
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que nous fommes ,mais allonsavec

ardeur, avec empreſlement, avec

courage'au trône defamiſericorde,

pour y trouver aide & ſecours dans

le temps propre." Frapons , mais

frapons ſans nous rebuter , à la

porte de ſon Ciel pardesprieres &

frequentes , & ardentes: Troublons,

troublons , li j'oſe parler ainſi , ce

repos inalterable dont il jouït dans

le Paradis. C'eſt 'fon 'Prophete

qui nous y exhorte ,neluy donnez

point de cele , nous dit- il.

Sommons- le deces promeſſes fi

miſericordieuſes qu'il nous a fai

tes , de ne nous delaifler point , & Heb. 13

ne nousabandonner point. Re.si

preſentons luy qu'il nous a afſu .

rezque quand les cötaux crôleroient, ES 54.

les montagnes ſe remuëroient de 10 .

leur lieu , ſi eſt -ce que la gratuité

me ſe retirera point de nous , que

l'alliance de la paix ne bougera

point : Que quand la mere oublie .

roit le fruit de ſon ventre , fiest -ce ES.49.

qu'il ne nons oubliera pas luy. Al. 15 .

jeguons-luy ce Sang infiniment

precieux , qui crie bien meilleures

D
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Hebr.

que celuy d'Abel, que Jeſus
12. 24.

a'répandu pournous ſur laCroix .

Diſons-luy, avec le Patriarche Ja

cob , nous ne te laiſſerons point

que tu ne nous ayes benits. Et
Genef.

32. 26. par toutes ces conſiderations, con

jurons-le de nous redonner la paix ,

de regarder en pitié ſa Jeruſalem ,

de reparer ſes breches, de relever

ſes ruines , de la rétablir en un état

renommé en la terre , & de nous

donner la conſolation de le glori.

fier encore avec nos freresdans

nôtre Patrie ; mais ſur tout de nous

donner la grande conſolation de le

celebrer à jamaisdans ſon Paradis ,

oùnous conduiſe le Pere , le Fils ,

&le S. Eſprit. Amen .

FIN .
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PRIERE

Sur la deſolation preſente de

l'Eglife, & pour demant

der à Dieufon rétablif

fement.

RandDieu qui faisdesCieux

G.ton Trône , & de la Terre le

marchepié detes pieds, qui

regnes dais le Ciel au milieu des

Anges &des Archanges ; mais qui

en méme temps ne dédaignes pas :

d'habiter ſur la Terre parmi les

hommes ; qui pour cet effet t'y

raffembles une Eglife , & qui nous

as promis de mettre ton nom au

milieu de nous, moyennant que

nous nous attachions à toy : Nous

voicyabbátusà tes pieds dansune

humilité profonde , pour te re

mercier des graces du pafle ; & t'en

demander de nouvelles pour l'ave .

nir.Ouy ,Seigneur,tu te rafſembles

une egliſe ſur la terre & pár ton ſes

coursjufques icy nous en avons fun !

Dij
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partie. Mais ,helas ! quel eſt l'état

de cette partie ? Que le peut- il de

plus rampant, de plus deſolé ? Tu

P1.74.9 ne nous donnes plus les ſignesac

coûtumez de ta preſence. Tu as

preſque éteint au milieu de nous

le flambeau de ton Evangile. Il

n'y brille pluscommeauparavant.

Nos Sanctuaires ſont par terre.

Nos Troupeaux ſont épars & de

ftituez de Paſteurs. Tes adver .

P5.74. 4 faires ont rugiaumilieu de tes

Synagogues: l'ennemi a toutmis à

mal au Saint lieu . Tu aslâché la

Pf. 8o. bride aux Sangliersde la forêt, &

14. ils ont ravagéta vigne myſtique.

Tute couvres d'une nuë depuis

Lamen. pluſieurs années, afin que nos re
3.44

quêtes ne penetrentpoint juſques

à toy. Tutetiens loin de nous,&

ne réponds point à nos cris . O

Dieu! juſques à quand ? Cepen

dant , Seigneur, nous nemurmu

rons pas contre les ordres de taPro .

vidence ,& ce que nous te repre

ſentons nos maux , n'eſt pas pour

nous élever inſolemment contre

Pf-32-9 toy , nipour regimber contre tes
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éguillons, comme le cheval & la

mule qui n'ont aucune intelligen

ce Nous ſavons que toyquijuges
Gen. 18 ,

toute la terre , ne peux faire d'in .
25.

juſtice. Nous reconnoiffons que

nous meritons les maux que nous

ſouffrons, & méme d'incompara

blement plus grands. Car n'avons

nous pas tranſgreflé ton alliance

en mille manieres ? N'avons-nous

pas abuſé de tes graces ? Ne nous

ſommes-nous pas détournez un

chacun dans notre propre chemin?

Et bien que tu nous euſſes marqué

tres -diftinctement dans tes Ecri

tures , les ſentiers de juſtice & de

ſainteté dans leſquels tu voulois

que nous marchaſſions , ne nous

ſommes nous pas égarez dans ceux

dumonde ,& n'avons-nous pas cou

ru àbrideabbatuë dans les voyes

du vice ? Si nous ne nous ſommes

point proſternez devant les Idoles

d'or & d'argent,de bois & de pier

re; nos paffions criminelles n'ont

elles pas été les idoles de jalouſie ,

par leſquelles nous t'avons excité

à la jalouſie ? Ta parole a été un

D iij
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ſon vain qui n'a fait aucune im

preſſion ſur nos eſprits. Nous

l'avons écoutée fans attention .

Souvent méme nous l'avons ne

gligée , & nous ſommes abſentez

de tes allemblées faintes , pour

prendre part aux déreglemens du

fiecle. Nous avons regardé tes

Sacremcns, ces canaux de ta grace ,

comme des ceremonies inutiles ou

indifferentes : Et combien de fois

y avons nous participé indigne

ment ? Nous n'avons point eu

pour ton ſervice le zele , ni la fer

veur que nous devions . Nous

n'avons point tremblé à tesmena

ces . Nous n'avons point été tou .

chez de la grandeur & de l'excel

lence de tes promeſſes.Nous avons

connu ta volonté , mais loin de

l'executer nous l'avons violée

en mille rencontres , & avons pris

plaiſir aux choſes que tu condam

nes , Et comment donc ne te fe

rois-tu pas vengé d'une Nation

qui eſt telle ? Pourquoi aurois tu

continué de parler à des ingrats

qui ne daignoient pas te prêter

9
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l'oreille ? Pourquoi n'aurois - tu

pas tranſporté ton chandelier du

milieu de nous, puiſque nous ne

nous égayžons plus en fa lumiere,

& que nous luypreferions même

les tenebres de nos vices ??

O Dieu , tu es jufte , & nous

ſommes pecheurs. A toy , Sei

gneur , à toy eſt la juſtice , & à

nous confuſion de face & ignomi:

nie. Nous ſommes obligez de

reconnoître que toutes tes voyes

ne ſont que verité & équité,& que

quoy que nous puillionsalleguer ,

tu ſeras toujours trouvé juſte PS.5116

quand tu parles , & pur quand tu

juges . Mais comme autrefois ,

nonobſtant les rebellions de ton

ancien Peuple , tu n'as pas laiſſé

de le recevoir en grace , lorſqu'il

s'eſt retourné à toy de tout fon

ceur ; comme du milicu méme

des Nations Idolatres où tu l'avois

épars , tu as écouté favorablement

ſes prieres , & luy as redonné ta

paix : Ainſi, Seigneur , nousoſons

eſperer que tu auras agreable que

du milieu del'abîme denos pechez

D iiij
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& de nos miſeres , nous élevions

nos cours vers toy , & implo.

rions ta miſericorde Nous ſom.

mes confus , & n'oſons regar

der vers toy , lorſque nous fai

fons réflexion ſur le nombre &

la grandeur de nos pechez. Mais

nous prenons hardiefie lorſque

nous conſiderons que tes com

paſſions font ſans nombre , & que

nous faiſons attention à cette mi .

ſericordeineffable que tu nous as

témoignée en ton faint Fils Jeſus

nôtre charitable & tout-puiflant

Redempteur, que tu as envoyé

au monde faire la propitiation

de nos pechez. Aprés nous a

voir donné ce Fils de ta dilection ,

que nous pourras - tu refuſer ? Nos

pechez , il eſt vray , ſont grands,

nombreux , hideux , déteſtables ;

nous le reconnoiſſons humble

ment. Nous t'avons offenſe par

des penſées, des paroles, desactions

criminelles , &c . [ Ici chaque fi

dele peut faire une enumeration

particuliere de ſes fantes ] Mais

nous déteſtons tous ces pechez

.

9
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nous les avons en horreur ; nous

voulons les abandonner pour ja .

mais : & nous te conjurons de les

effacer tous, pour l'amour de notre

Seigneur J. Chriſt ton Fils bien.

aimé. Lave nous dans ſon fang.

Applique nous le merite de les

douloureuſes ſouffrances : Et en

méme temps déploye en nous la

vertu victorieuſe de ton S. Eſprit,

qui nous transforme en de nou .

velles creatures , & nous donne de

marcher conſtamment à l'avenir

dans tes ſentiers. Embraſe nous

des vives Aâmes de ton amour ;&

alors nous n'aurons plus de repu .

gnance à executer tes commandco

mens; nous trouverons ton joug

aiſé , ton fardeau leger. Nous ſen

tonsencoreune loy dansnosmem- Rom . 7 .
bres bataillant contre la loy de

nôtre entendement , & nous ren .

dant captifs à la loy du peché. Las,

miſerables que nous ſommes ! qui

nous deliyrera de ce corps de mort?

Il n'y a que ta grace , o notre bon

Dieu , qui nous en puiſle delivrer,

Déployes.en l'efficace dans nos
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ames . Purifie -nous de toutes les

fouïllures du vice.Revêts-nous de

toutes les vertus. Brife nos ceurs

de cette repentance à ſalut dont on

ne ſe repentjamais.Arrache-nous

à la corruption du ſiecle ; & nous

attache tellement à toy par lafoy,

la repentance , l'amour , que ni

mort , ni vie , ni Ange , ni Princi

pauté , ni Puiſſance ,niaucune au.

tre creature né nous en puiſſe ja

mais feparer.

Grand Dieu ! étant ainſi recon

ciliez avec toy par le Sang pre

cieux de ton Fils , écoute favora

blement les prieres que nous te

preſentons pour ton Eglife oppri

mée. C'eſt ton épouſe. Tu l'as

rachetée , non point par deschoſes

1.Pier . I corruptibles , comme par argent

18. 19. ou par or , mais par le Sang de

l'Agneau ſans ſouïllure& fans ta .

che . Tu l'aimes d'une amour
Efaye

éternelle. Et tu nous aſſures
49. 56 par

tes Prophetes, que tu l'asportraite

Zacha. ſur la paumede ta main ,& quc qui

la touche , touche la prunelle de

ton oeil. Ainſi nous ne doutons
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6. 6 .

pas quetu ne laprotegespuiſſain .

ment , & ne la faffes enfin triom

pher des attaques de les ennemis,

Cependant auſſi long. temps qu'el

le eſt icy bas militante , tu agrées

que nous nous intereſſions dans la

querelle; tu nous le commandes

même. Tunous exhorte par ton

Prophete à n'avoir point de ceffe ,

& à ne te donner point de cefle

juſques à ce que turétablifles cette
Amos .

ſainte Jeruſalem en un état renom
méen la terre . Ailleurs tu pronon

ce des jugemens terribles contre

ceux qui ne ſont point touchez de

la froiffure de Joſeph. Et tes enfans.

captifs autrefois en Babylone, ne

s'écrioient ils pas : Si je t'oublie Pſ. 137.

Jeruſalem , quemadroite s'oublie 5.6. ,

elle même ; que ma langue foit
attachée à mon palais , fi je n'ay.

ſouvenance de toy , ſi je ne mets

Jeruſalem pour leprincipal chefde

ma réjouïllance ? C'étoit pour la

Jeruſalem materielle , mais dans

laquelle étoit renfermée l'Egliſe

de leurtemps , que ces anciens fie

deles poufloient ces yeux vers toi.
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¿

C'eſt pour la Ieruſalem ſpirituelle,

pour la Sion myſtique qui eft ta

veritable Egliſe , quenous te pre

ſentonsles nôtres. Helas , qu'il

s'en faut bien que cette ſainte Je

rufalem ne foit maintenant en un

état renomméen la terre , ſur tout

dans le Pays que nous habitons.

Loin de cela , ne pouvons- nous

pas dire qu'elle y eſt dans l'état

le plus obſcur , affligée , tempêtée,
deſtituée de confolation ? Tu con

nois ſes deſolations, & fon accable

ment ne t'eſt point caché. O toy

qui es l'attente d'Iſraël& fon Li.

berateur au temps de détreſle ,

veüilles luy accorder les ſecours &

les delivrances dont elle a beſoin .

Ily va de ta gloire. Il y va de tes
interêts. Car enfin c'eſt pour ta

cauſe que nous , qui ſommes meme

bres de ta Jeruſalem mystique ,

ſouffrons tantde maux . Nosen :

nemis ne nousont point fait ſentir

leur fureur parce que nous ſom .

mes méchans , ou parce que nous

violons tes loix ; mais parce que

nous n'avons pas voulu abandon .
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per ta ſainte alliance. Si nousa

vions eu la criminelle complai

ſance de nous profterner avec eux

devant le bois& la pierre , & d'a

dorer comme eux ce qui n'eſt

point Dieu, ils nousauroient laiffé

jouir d'un doux repos : ils nous

auroient même accordé leurami

tié , & nous auroient comblez de

leurs biens. MaisMais pour l'amour

de toy nous ſommes tuez tous les

jours , & ſommes eſtimez comme PS.44.

les brebis de la boucherie. C'eſt 23 .

parce que nous ne voulons point
étendre nos mains vers d'autres

Dieux queveis-toy qui es nôtre V.20.28

Souverain ,que nous ſommes froiſ

fez parmi les Dragons , & cou . V.27.

verts d'ombre de mort. Leve -toy

donc à nôtre aide , Seigneur, &

nous accorde ta protection. Pour

quoy caches- tu ta face ? & pour

quoy oublies - tu nôtre affliction &

nôtre oppreſſion ? Toy qui es

l'attente d'Iſraël, & fon Libera- Ier.14r

teur au temps de détreſſe , pour.

quoy ferois-tu en la terre comme

un étranger , & comme un pallant

1

V.25.

8.9
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15 .

qui le détourne pour paſſer la nuit?

Pourquoy ferois tu comme un

homme éperdu , & comme un

homme fort qui ne peutdelivrer?

Or es -tu , Eternel , au milieu de

nous , & ton nom eſt reclamé ſur

nous : ne nousdelaifle point. Quy,

grand Dieu , tu es nôtre Pere , &

ton Nom eft nôtre Redempteur

de tout temps. Regarde donc des

1[4.63. Cieux ,du domicile de ta ſainteté

& de ta gloire. Où eſt ta jalouſie,

& ta force ,& l'émotion bruyante

de tes entrailles & de tes compaf.

fions , leſquelles fe font reſſerrées

en nôtre endroit ? Voy le triſte état

où nous ſommes réduits, & nous

en delivre . Nous fondons ſur toy ,

nous eſperons en toy ; ne permets

pas que nous foyons confus. Re.

donne nous la libertéde nos fain

tes affemblées ; raffemble nos trou .

peaux épars ; rétabli nos Sanctuai.

res renverſez Pren - nous par la

main droite , condui-nous par tes

conſeils, garenti-nous de tentations

par deſlus nosforces, preſerve nous

de tout peché , & enfin au ſortir de
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ce monde , veuilles-nous recueillir

dans ton Royaume celeſte. Veüil

les auſſi toucher les cœurs de nos

Perſecuteurs: , & les convertir .

Non, Seigneur, nous ne te deman

donspointque tu les extermines ,

que tu les reprenes en ta colere &

lespuniſſes en ta fureur: mais que

tu les éclaires de tes lumieres , &

amenes leurs penſées rebelles , ca.

ptivesſous le joug deton obeiflan

ce. C'eſt là la vengeanceque nous

te demandons , & la viétoire que

nous ſouhaitons que tu rempor

tes ſur eux , à ta plus grande

gloire & à leurſalut eternel .

Beni toutes les Puiffancesque tu

as élevées ſur la terre . - Beni parti

culierement nôtre Roy. Inſpire

luy des penſées de paix pournous,

& luy fai connoître que nôtre at

tachement à ton ſervice , ne preju

dicieen rien à la fidelité que nous

luy devons: qu'au contraire c'eſt

toy qui nous commandes de rendre

à Ceſar ce qui luy appartient, &

d'obeïr à nos Superieurs.Benitou

te la famille Royale. Beni tous.

!



64 Le zele desFidelespour

ceux que tu as élevé ſur nous en

autorité & en dignité , & fai que

fous leurlegitime gouvernement

nous puiſſionsmener {une vie paiſi.

ble & tranquile à ton honneur& à

ta gloire. Ayes pitié de tous nos

freres qui ſouffrent pour ta cauſe,
& leur accorde dans les differens

états où ils ſe rencontrent , toutes

les conſolations , les delivrances &

les graces dont ils ont beſoin .Gue.

ri lesmalades. Suvien aux neceffi

teux . Condui les voyageurs dans

leur vocation legitime. Appelle à

ta falutaire connoiffance tous ceux

quien ſontencore éloignez. Re
tire des tenebres de l'idolatrié & de

Pinfidelité tant de Peuples qui y

font encore plongez ; & donne li

beralement ton fecours à tous ceux

quien ont beſoin . Exauce , Sci

goeur, pardonne , fai miſericorde,

& nous accorde ces graces , avec

toutes les autres quetu faisbien

mieux que nous -mémes nous étre

neceſſaires. Car nous* te les de .

mandons toutes au nom & par le

merite de nôtre SeigneurJeſus.

Chrift ,
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Chrift , qui nous a commandé de

te prier ainſi :

N
OtrePere qui eſt auxCieux ,

Ton Nom foit fanctifié.

Ton regne vienne. Tavo

lonté ſoit faite en la Terre commc

au Ciel . Donne-nous aujourd'hui

nôtre pain quotidien. Et nous

pardonne nos offenſes , comme

nous pardonnons à ceux qui nous
ont offenſez. Et ne nous indui

point en tcntation , mais delivre

nous du malin . Car à
toy

eſt le

regne , la puiſſance & la gloire ,

aux fiecles des ſiecles. Amen .

S
Ans foy , Seigneur , on ne peut

t’êtrcagreable. Veüilles donc

produire&augmenter dans nos

cæurs cette vertu qui nous eſt fi

neceffaire. Affermi-nous dans la

croyance de toutes tes veritez , &

nous donne d'en faire toujours une
haute & ſincere confeffion , telle

que nous faiſons maintenant de

ceur & de bouche avec ton E

gliſe :
E

、、、
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Te
E croy en Dieu le Pere Tout?

puiffant, Createur du Ciel &

de la Terre. Eren Jeſus Chrift

ſon Fils unique nôtre Seigneur ;

qui aété conçû du S.Eſprit; né

de la Vierge Marie: A fouffert ſous

PoncePilate , a été crucifié , mort,

& enſeveli. Il eft defcendu aux

Enfers. Le troiſéme jour il eſt

refluſcité des morts : Il eſt monté

aux Cieux : Il eſt aſſis à la dextre

de Dieu le Pere Tout-puiſſant.

Et de là il viendra pour juger les

vivans & les morts . Je croy au

S. Eſprit. Je croy la ſainte Egliſe

univerſelle : la Communiondes

Saints : la remiſsion des pechez : la

reſurrection de la chair : la vie é.

cernelle. Amen .

5
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Autre Priere ſur le méme

ſujet.

Eigneur notre bon Dieu qui ne

te laifles point fans témoignage

en cemonde,non pas mémepar

mi les Nations les plus barbares,

puiſque tu leur fais du bien à tou.

tes; mais qui te communiqués par

ticulierement à ton Egliſe , que tu

juſtifies & fanctifies en ce fiecle ,

pourla glorifier enſuite dans ton

Paradis : Nous te fupplions derc

garder en pitié toute cette Egliſe

en general, & en particulier la

partie dont nous ſommesmembres.

C'eft nôtre Mere ſpirituelle , qui

nous a donné la feconde naiſſance

par la femence incorruptible de sa

parole. C'eſt le Troupeau dont

nous ſommes les brebis ; le corps

myſtique dont ton Fils eſt la tête,

&nous les membres ; la maiſon

fpirituelle dont nous ſommes les

pierres vives. Il eſt donc juſte

qu'à tousces égards , & par toutes

çes conſiderations, nous nous ina

0

1

E ij
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7.

*

tereffions pour elle. Tu vois le

trifte état où elle eſt réduite. Ses

PS. 137. ennemis ontcrié ſur elle , a fac ,à

fac , qu'elle ſoitdémolie ,qu'il n'y

demeure pierre ſur pierre; & ils

ont réüffi dansce criminel deflein .

Ils ont changé nos Fêtes ſolennel

les en des jours de deüil , & de

tous côtez nous ne rencontrons

que des ſujets de confuſion & de

larmes. Cela ne vous touche - t'il

Lament. point ? Vous tous paſlans, contem

1. 12. plez & voyez s'il y a douleur

comme ma douleur, qui m'a été

faite, à moy que l'Eternel a renduë

dolente au jour de l'ardeur de fa

colere. C'étoit les triftes accens

que pouſſoit autrefois ton Egliſe

Judaïque aprés ſes deſolations . Et

n'eſt- ce pas le méme langage que

nous pouvons auſſi tenir aujour

d'huy ? Tu as donné à ton Egli.

fe legrand témoignage de ton a.

mour, puiſque c'eſt proprement

pour elle que tu as envoyé icy bas

ton Saint Fils Jeſus faire la propi.

tiation de nos pechez. Mais plus

tu l'aimes , plus le monde & le
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Diable la haïffent , & ſe déchaí.

nent contr'elle . L'experience de

tous les ſiecles nous l'enſeigne , à

nous en ſommes nous -mêmes de

triftes preuves. Car que ſe peut

il de plus douloureux & de plus

accablantque notre état? Seigneur,

n'en auras-tu pointenfin pitié , &

ta droite ne ſe changera - t'elle P5.7%

point pour nous en bien ? Tu fais 11.

la playe,& tu la bandes.Tunavres , Job. 5.

mais tes mains gueriflent. Nous18.

ne nous arrêterons donc point aux

cauſes ſecondes, aux creatures , à

nos ennemis temporels. Mais nous

remonteronsjuſques à toy , Cauſe

premiere,Toute puiſſante &Tou

te -bonne. Nous reconnoiſſons

qu'il ne nous eſt rien arrivé fans

ta permiſſion ; & que c'eſt tres-ju

itement que tu as appeſanti ta '

main fur nous à cauſe de nos pe ..

chez Maisonmémetemps nous

recourons à cette mifericorde
in

finie que tu nousas manifeſtée en

Jeſus Chriſt ton Fils bien -aimé,

Nous avons en horreur nos pe.

chez , & te fupplionsde les elfacer
E iij
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tous pour l'amour dece bon Sau

veur. Il eſt vray la plû part d'en ,

tre nous ont tournéle dos aujour

de la bataille , & ne t'ont point été

fideles juſques à la mort. Preſque

tous ont eu honte de toy & de tes

paroles . Preſque tous ont ſouſcrit

à l'erreur : Et combien y en a t'il

méme qui ont fléchi le genou,de.

vant l’Idole ? Qu'attendre donc ,

fi tu veux agiravec nous à la ri.

gueur , que l'execution de ces ter ,

ribles ſentences que tuas pronon .

cées contre les prevaricateurs , les

timides , les idolatres ? Quicon :

Lac 9. que ayra eu honte de moy& de

26 . mes paroles , nous dis -tu ô Sei.

gneur Jeſus, le fils de l'homme

aura auffi honte de luy quand il

viendraen la gloire de ſon Pere a.

Matth. vecles faintsAnges,Quiconqueme

10.33 . renoncera devant les hommes je

le renonceraiautii devantmon Pee ,

re qui eſt qux Cjeux . Que ces

ſentences ſont épouventables &

qu'elles nous doivent bien faire

trembler !.Mais, grandDieu, pour

me te pasalleguer maintenang !: fu

݇ܪ
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reur de nos perſecuteurs , & les

dures extremitez où ils vous ont

réduits : pour ne te pas dire que

nôtre cour s'eft foù levé contre le

crime de notre main , qu'il l'a

toujours déteſté ,& qu'il le détefte

encore : Pour ne te pas repreſenter

qu'un grand nombre de nos Frercs

ont toutabandonné pour te ſuivre

dans les Pays Etrangers , & que

beaucoup d'autres te confeffent

encore icy ſur les Galeres, dans

les priſons & les cachots : Pour ,

dis- je , ne te pas alleguer toutes ces

excuſes, que nous reconnoiffons

vaines & incapables de nous diſ

culper ; nous recourons unique

ment à tes compaſſions qui ſont

fans nombre; nous paſſons con

damnation devant toi,& confeffon's

que nous meritons tes plus ſeveres

châtimens. Mais nous te conjurons

de te ſouvenir deces paroles ficon

ſolantes que tu nous fais entendre

par tes Prophetes , que tu ne prens Ezech .

point de plaiſir à la mort des pe 18.

cheurs , mais à leur converſion & à 33

leur vie : & qu’à quelque heure
E inj
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que le pecheur ſe convertira à toy,

tu luy feras miſericorde, & que

pas un de fes pechez ne luy ſeront

ramentus. Nous te fominons de

ces promeſſes , & voulons profiter .

de ces momens de ton bon plaiſir.

Nous te confeſions nôtre lâcheté,

mais nous la voulons reparer par

un attachement inviolable à ton

ſervice. Non , nous ne diſſimule

rons plus ta verité , nous ne con

niverons plus à l'erreur , nousne

participeronsplus, de quelquema

niere que ce ſoit , à l'idolatrie. De

ſormais nous ne rendrons qu'à toy

nos adorations; nous n'adreſſeror

nos yeux qu'à toy feul. Deſormais

nous profeſſerons hautementta ve

rité , malgré les menaces du monde

& les oppoſitions du Diable. Er

en méme temps nous marcherons

dans tes ſentiers , & nous appli

querons à executer tes commande

mens. C'eſt nôtre deſlein , c'eſt

nôtre defir. Otoy , grand Dieu,

qui nous as inſpiré ce bon defir ,&

donné ce vouloir , donnc - nous

aufi le parfoire felon ton bon plain2. 13 :
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Gr. O toy qui eſt émůenversceux Pſ. 103;
quite reclament, de laméme com- 13.

paflion qu’un bon pere eſt émû en

vers ſes enfans , fois émû mainte

nant de compaſſion envers nous , &

nous redonne ta paix . Le juge

ment commence par ta maiſon , 1. Pier.

nous dit un de les Apôtres. Mais 4.17

ce jugement ne ſe fait pas toujours

ſentir dans ta maiſon. Car la verge Pf. 125.

de méchanceté ne repoſera point 3 .

à toujours ſur le lot desjuſtes. Tu Heb. 12 .

châties ceux que tuaimes ,& foüet- :

tes les enfans quetuavoües Mais

lorſque ces enfans profitent de tes

châtimens , & fe recóurnent vers

toy de tout leur cour , alors tu

jettes les verges au feu , & redon .

nes à ces enfans les témoignages
accoûtumezde ton amour. Nous

ſommes tes enfans , non ſeulement

par nature , mais par adoption &

par grace. Certes , ô Eternel, tu

es nôtre Pere; encore qu'Abraham

nepousreconnût point , qu'Iſraël Efa. 63 ,

ne nous avoüât point ; Éternel , 16 .

c'eſt toy qui es nôtre Pere, & ton

nom eſt nôtre Redempteur de tout
1

i1
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temps. De nôtrecôté nous vou

lons deformais vivre & agir com

me tes enfans, nousattacherà toy,

t'aimer , te craindre , te ſervir &te

preferer à tout . O Pere de gra

ce , reçoi nous en grace ; repare

nos breches & releve nos ruines.

Nous ne te preſcrivons point les

temps , ni les moyens. Ce n'eſt

point à nous à borner le Saint d'I .

fraël. Nous favons que ton bras

n'eſt point racourci , que ta main

n'eft point affoiblie , que tu peux

toujours également fauver & deli.

vrer. O déploye donc ta Toute

puiſſance en nôtre faveur. Re :

donne nous la precieuſe liberté de

te glorifier publiquement avec nos

freres. Fai que nous allions encore

de bande en bande , nous preſenter

Pf. 84.8 devant toy dans ta Maiſon. Releve

nos Sanctuairesdémolis. Donne .

nous d'y entendre encore ta Paro- ,

le , & d'y participer à tes Sacre

mens. Donnc-nous de t'y rendre

encore nos adorations, & de t'y

ſervir en eſprit& en verité. Fai.

le , grand Dieu , pour l'amour de
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toy-méme, afinque tonNomne

ſoit plus blaſphêmé parmi les Na,

tions , & quenos ennemis nenous

demandent plus où eft nôtre Dieu .

Fai- le pour l'amour d'un fi grand

nombre de tes ſerviteurs, qui n'ont

plus les aides neceflaires pour s'a .

vancer dans ta connoiffance , & ſe

fortifier dans la pieté. Fai-le pour

l'amour de tant d'enfans qui naiſ

ſent dans ton alliance , & que la

fuperftition te veut ravir. Con.

ferves ces innocentes creatures , &

les garantis de l'idolatrie par les

voyes que tu fais mieux que nous,

étre convenables. Fai- le pourl'a

mour de tes Confefleurs qui fouf.

frent depuis fi long. temps ſur les

Galeres , dans les Priſons, dans les

Cachots, dans les Couvens. De

livre.les, & nous donne matiere de

te celebrer avec eux , pour les mer

veilles que tu auras operées en leur

faveur. Mais
parceque tout ce que

nous te pouvons alleguer de la part

des creatures , ne merite rien au

prés de toy , & n'eſt rien en com .

paraiſon des merites infinis de nô .
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tre Sauveur , nous nous arrêtons

à ces derniers , nous te les alle .

guons uniquement, grand Dieu

& te conjurons de nous accorder

pour l'amour de ce fils de ta

dilection , toutes ces graces , 4

vec les autres que tu fais nousétre

neceffaires , finiflant nôtre priere

par celle qu'il nous a enſeignée:

Nôtre Pere qui es aux Cieux ,

& c.
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Over

AVIS AUX FIDELES

ſur les Prieres qu'on peut

adreſſer à Dieu dans les

conjonctures preſentes.

Utreces Prieres dont on peut

ſe ſervir dans le temps de per

ſecution , nous en avons d'ina

comparables dans l'Ecriture, qu'on

pent außi employer tres- utilement.

Car l'Egliſe ayant étéde tout temps.

affligée ,les Saints hommes de Dieu.

luy ont de tout temps addreſſé leurs

supplications pour l'obliger à faire

cefferſa colere , & à leurredonnerfa

paix. Jeremie ,par exemplel, re

preſenteà Dieu pathetiquement8

éloquemment tout ce qui ſe peut dire

deplusfort ſur ce ſujet, Eſdras noxe

a laiſſé une excellente confeßion de

les pechez , faite tant en fon nom .

qu'en celny des autresfideles de ſon

temps. Le Pſeaume.74. le 8o.

pluſieurs autres, peuvent étre encore

d'un très-grand uſagedans ces ren.
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contres .

Dage . g .

3 .

1

Il ſemble qu'ils ayent été

compoſez pour nous. Ainſi on ne les

pent mediter trop ſoigneuſemert,

Sur tout onne doit pas oublier la

priere confeßion de Daniel , ang.

'de fes revelations. Il foúpiroit aprés

le rétabliſſement de Jeruſalem . Il

jennoit & prioit dans cette víë : Je

dreffaimaface , dit il , vers le Sei

gneur Dieu , avec jeûne, fac , &

cendre , cherchant moyen de faire :

requête & ſupplication , pour obo

tenir la fin des defolations de ferufa

bom . C'étoit lason but , comme il

Pa marquélwy-méme dans le verſet

precedent. Etpour obliger le Tout

puiſſant à lwy accorder fa requéte ,

voici commeil s'exprime.

Seigneur , le Dieu Fort, le

Grand , le Terrible , qui gardes

l'alliance & la gratuité à ceux qui

t'aiment & qui gardent tes com.

mandemens.

Nousavonspeché, nous avons

cominis iniquité , nous avons fait

méchamment, nous avons été re

belles , & nous ſommes détournez

arriere de tes commandemens &

V. 4 .

5.
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1

de tes jugemens.

Et n'avons point obeï à tes ſer .

viteurs Prophetes, qui ont parlé

en ton nom à nos Rois , aux prin.

cipaux d'entre nous , à nos peres ,

& à tout le peuple du Pays.

O Seigneur , à toy eſt lajuſtice,

& à nous confuſion de face, com

me il paroît aujourd'huy , aux

hommes de Juda , & aux habitans

de Jeruſalem : & à tous ceux d'I.

fraël, qui font prés& qui ſontloin ,

par tous les Pays eſquels tu les as

dejettez , à cauſe de leur forfait

qu'ils ont commis contre toy .

Seigneur , à nous eft confuſion 8 .

de face , à nos Rois , aux princi

paux d'entre nous ,& à nos peres ,

d'autant que nous avons peché

contre toy:

Les miſericordes & les pardons .si

Tont du Seigneur nôtreDieu , car

nous nous ſommes rebellez contre

luy :

Et n'ayons point écouté la voix. 1o .

de l'Eternel nôtre Dieu
, pour

cheminer en fes loix , qu'ilnousa,

paiſes au devant, par le moyen de

,

1
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12.

fes ferviteurs Prophetes.

Et tous ceux d'Iſraël ont tranſa

greflé ta Loy , & ſe ſont détour:

nez , afin de ne point oüir ta voix :

dont l'execration & le fermenté

crit en la Loy de Moyfe ſerviteur

de Dieu , ſe font fondus ſur nous,

pource que nousavons peché con

tre luy .

Et'il a ratifié ſes paroles qu'il

avoit proferées contre nous , &

contre nos Gouverneurs qui nous

ont gouvernez , tellement qu'il a

fait venir ſur nous un grand mal ,

tel qu'il n'en eſt pointavenu ſous

tous les Cieux de ſemblable à ce

luy qui eft avenu en Jeruſalem .

Ainſi qu'il eſt écrit en la Loy

13. de Moyſe, tout ce mal là eft venu

ſur nous, & n'avons point fupplié

l'Eternel nôtre Dieu , pour nous

divertir de nos iniquitez , & pour

entendre à ta verité .

14 . Erl'Eternel a veillé ſur lemal

& l'a fait venir ſur nous : car l'E .

ternel notre Dieu eſt juſte en tou .

tes fes cuvres qu'il a faites , mais

nous n'avons point obeï à la voix .

Et
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„Et maintenant, Seigneur notre

Dieu , qui as tiré ton-Peuple hors 159

du Pays d'Egypte ,par main forte,

& quit'es aquis un renom tel qu'il

paroît aujourd'huy , nous avons

peché , nous avons étéméchans.

Seigneur , je te prie que ſelon 16

toutes tes juſtices , ta colere& ton

indignation ſoit détournée de ta

ville de Jeruſalem , qui eſt lamon

tagne de ta ſainteté : car pour nos

pechez , & pour les iniquitez de

nos peres , Jeruſalem , & ton Peu.

ple ſont en opprobre à tous ceux

qui ſont autour de nous.

Ecoute donc maintenant , nô .
17

tre Dieu , la requête de ton ſervi.

teur , & ſes ſupplications, & pour

l'amour du Seigneur fai reluire ta

face ſur ton Sanctuaire qui eſt

defolé.

Mon Dieu encline ton oreille, 18.

& écoute : ouvre tesyeux , & re

garde nos deſolations , & la Ville

ſur laquelle ton Nom a été invo .

qué : car nous ne preſentons point

pos fupplications devant ta face

ſur nos juſtices,mais ſur tes gran ,

F
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des compaffions.

Seigneur exauce , Seigneur

pardonne, Seigneur fois attentif

& travaille , ne tardepoint , à cauſe

de toy.méme,mon Dieu : car ton

Nom a été invoqué fur ta Ville ,

& ſur ton Peuple.

Iln'yapreſque l'a rien qui ne nous

convienne , tant la conditionde l'E .

glife eſt la même dans tous les temps,

Et de plusil eſt certasn que Daniel

Dan , 10 ayant étel'homme agreable,comme

II . 19. [ Ange le qualifie , marquantpar

tout une pietétendre & affectueuſe ,

nous devons tâcher de revétir con

cfprit , d'entrer dans les mouve

mens de fon zele. Le Pfeaume 44 .

contientanßi nne vive peinture de

nôtre état. Et nous ne devons pas

douter quetous les fideles perſecutez

neſe lepuiſſent appliquer à jufte tje

Rom . 8. tre , puiſque S. Paul le cite comme

35 . convenant à tous les fideles.Levoici.

PS E A UM E 44 .

O Dieu nous avons ouï de nos

oreilles , & nos Peres nous ont
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raconté les exploits que tu as faits

en leurs jours d'autrefois.

3.
Tu as de ta main chaffé les

Nations, & les as plantez : Tu as

affligé les Peuples , & as fait forg

jetter nos Peres.

4. Car ils n'ont point conquis

le Pays par leurépée , & leur bras

ne les a point delivrez , mais ta

dextre ,& ton bras , & la lumiere

de ta face : parce que tu leur por ,

tois affection ,

5. O Dieu, c'eft toyqui es mon

Roy, ordonne les delivrances de

Jacob.

6. Par tot moyen nous cho

querons nos adverſaires , par ta

vertu nous foulerons ceux qui s'é

levent contre nous.

7. Car je ne m'affure point en

mon arc , & mon épée nemedeli

vrera point.

8. Mais tu nous delivreras de

la main de nosadverfaires ,& ren

dras confus ceux qui nous haïf

ſent.

9. Nous nous glorifierons en

Dieutout le jour , & celebrerons

Fij
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à toujours tonNom.

ïo . Or tu nous as deboutez &

pous as rendus confus , & tu ne

ſors plus avec nos armées.

ii. Tu nousas fait retourneren

arriere de devant l'adverſaire , &&

nos ennemis ſe ſont enrichis de ce

qu'ils ont pillé ſur nous.

12. Tu nous as mis en tel état

que des brebis qu'on doitmanger,

& tu nous as diſperſez entre les

Nations.

13. Tu as vendu ton Peuple

pour rien : & n'as point fait haur

fer leur prix .

14. Tu nous as mis en oppro
bre à nos voiſins , en moquerie &

raillerie à ceux qui habitentautour

de nous.

15. Tu nous as mis en dicton

parmi les Nations : & en hoche

ment de tête entre les Peuples.

16. Ma confufion eſt tout le

jour devant moy , & la honte de

ma face m'a tout couvert .

17. Pour le propos de celuy

qui nous fait des reproches ,& qui

nous injurie , & à cauſe de l'en .

-
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nemi, & du vindicatif

18. Toutcela nous eſt avenu ;

& neanmoins nous ne t'avons

point oublié, & n'avons point

fauffé ton alliance.

19. Nôtre coeur n'a point re .

culé en arriere , ni nos pas n'ont

point decliné detes ſentiers.

żo . Bien quetu nousayes froir.

fez parmi des dragons, & couverts

d'ombre de mort,

21. Si nous euſſions oublié le

Nom de nôtre Dieu , & çuſſions

étendu nos mains a un Dieu étran :

ge.

22. Dieu ne s'en enqueroit -il

point? car c'eſt luy qui connoît

les ſecrets du ceur.

23
Mais pour l'amour de toy.

nous ſommes tous les jours mis à

mort , & ſommes eſtimez comme

des brebis de la boucherie.

24. Leve-toy , pourquoy dors-,

tu , Seigneur ? Réveille-toy , ne

nous deboute point à jamais.

25. Pourquoy caches- tu ta face,

& oublies-tu notre affli & ion &

nôtre oppreſſion



86 Le zele des Fidelespour

26. Car nôtre ame eft panchée

juſques en la poudre, & nôtre

ventre eft attaché contre ter

re , !

27. Leve- toy à nôtre aide , &

nous delivre pour l'amour de ta

gratuité.

Priere & Meditation ſurce

Рfеацте.

Eigneur notrebon Dieu , dont

la puiſſance eft infinie & les

compaſſions ſans nombre, nous

nous profternons bien humble

ment aux pieds de ton Trône ,pour

te ſupplier de nous faire reſſentir

les effets ſalutaires de cette puiſ

fance & de ces compaſſions. Quy ,

Seigneur, nous pouvons dire har.

diment avec ton Apôtre , que tu

ne t'es jamais laiffè fans témoia

gnage en ce monde. Nos Peres

nous ont raconté tes merveilles.

Etpour peu que nous feüilletions

tes faintes Ecritures, n'y rencon

tjons-nous pas en mille endroits

des preuves de ton amour pour

SE
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ton Egliſe , & des monumens de

tes ſoins paternels pour cette Jeru

falem myſtique, que tu mets com . Cant.si

me un cachet ſur ton cæur, comme

un cachet ſur ton bras ? Quels

miracles n'as- tu pas faits en faveur

de l'ancien Peuple ? Tu l'as retiré

de l’Egypte parmain forte & par

bras étendu . Tu luy as fait tra .

verſer un deſert affreux , & l'as

introduit dans un Pays découlant

de lait & de miel. Ils n'ontpoint

conquis ce Pays par leur épée, &

leur bras ne les a point delivrez ;

mais ta droite , & ton bras , & la

lumiere de ta face , parce que tu

leur portois de l'affection . O

Dieu , ne pouvons-nous pas dire
la méme choſe de nos Ancêtres ?

Aprés les avoir laiſé croupir un

temps conGderable dans les tene .

bres de l'Egypte ſpirituelle & de

l'impure Babylone, ta les en reo :

tiras dansle liecle dernier par une

ſainte & glorieuſe Reformation,

Ils n'en ſont point fortis par leur

propre force, & leur bras n'a point

briſé leurs chaînes ; mais ta droite,

6
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&jton bras , & la lumiere de ta face,

parce que tu leur portois de l'af.

fection . Alorstu rallumas dans la

plû part de notre Europe le flam-.

beau de ton Evangile , cette divine

lumiere qu'on avoit miſe ſous le

boiſſeau depuis un long -temps.

Alors tu découvris le foible de la

fuperftition & la honte de l'idola .

trie. Alors tu ébranlas & ren.

verſas méme en grande partic le

Siege de l'hommedepeché. Ouy,

Seigneur, ce grand ouvrage de la
Reformation eſt ton ouvrage.

Mais ne ſemble t’il point que tu

l'abandonnes ? & que comme au ..

trefois aprés avoir planté les Ifraë -

lites dans la Canaan , tu permis que

les Nations voiſines les harcelaſ.

fent, les défiflent & les ſubjugual

fent en pluſieurs rencontres ;ainſi

tu ſouffres maintenant que l'erreur

reprene le deflus , & que l'homme

de peché repare les pertes defon

Empire ? Car combien de Villes

& de Provinces ont été privées de

ta verité depuis un fiecle ? Et nous

méme n'avons- nous pas eu la per :

í
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çante & cuiſante douleur , de la

voir en nos jours comme éteinte

dans notrePatrie? Tu periners que

les protecteurs de l'erreur réülil.

ſent dans leurs injuſtes deſſeins.

Tu ne fais plus luire ſur nous la

clarté de ta face. Tu as vendu

ton Peuple pour neant, & n'as

point fait hauſſer leur prix . Tu

nous as mis en opprobre parmi

nos voiſins, en moquerie & en

raillerie parmi ceux qui habitent

autour de nous.

O Dieu , tu es juſte. Nous le

reconnoiſſons, & ne ſommes pas

aſſez inſenſez pourmurmurercon•

tre ta conduite. Mais neanmoins

nous prendrons hardiefle , & àl'e .

xemple de tes anciens fideles,nous

oferons conteſter avec toy & con

tre toy . Car ne te pouvons-nous

pas dire auſſi bien qu'eux , que

bien quetoutcela nous ſoit avenu ,

nous ne t'avons point oublié , &

n'avons point abandonné ton al

que notre cour ne s'eſt

* Cecy ne convientpropremens qu'àceušo

quin'ont pointſuccombé à la perfecution.Co

liance ;
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point retiréen arriere , & que nos

pas ne ſont point déclinez de tes

ſentiers ? Ne pouvons-nous pas

dire que c'eſt pour l'amourde toy ,

quenous avons été expoſez aux

perſecutions du monde , & que

nous nous voyons encore l'objet

de ſa raillerie & de fa haine ? Infi .

niment coupables à ton égard,nous
marchons la tête levée devant les

hommes. Et s'ils nous ont atta

quez avec tant de violence , s'ils

ont renverſé nos Sanctuaires& de :

folé nos familles ; ce n'a pas été

par haine pour nos pechez : ils n'a

voient rien moins que cela en vûë;

mais parce que nous n'avons pas
voulu trahir ta verité; parce que

nous combattions leurs erreurs ,

& condamnions leurs idolatries.

Si nous avions voulu oublier ton

Nom , fi nous euſſions conſenti

d'étendre nos mains vers d'autres

Dieux , que veis toynôtre Souve.

rain ; fi nousnous fuſſions profter

pendant les autres qui fefont relevez de leur

chute, & qui donnent preſentementgloire à

Dieu,peuvent auffife l'appliquer.
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néz commeeux devant le bois& la

pierre : ô ſans doute ils nous au .

roient aimez & favoriſez.. Mais

fi nous l'avions fait , toy quiſon .

des les reins & les cours , tu t'en

ſerois enquis , & nôtre iniquité

ne t'auroit point été cachée . Nous

avons donc mieux aimé prendre le

parti de nous attacher àtoy ſeul , &

de t'étre fideles juſques à la mort ,

que dejouir pourunpeu de temps

des delices du peché, en t'aban

donnant & nous conformant au

monde. Par conſequent c'eſt de

ta cauſe qu'il s'agit icy. Ily va

de ta gloire & de l'honneur de

ton grand Nom . Ha ! leve toy

donc : pourquoy dars -tu ,
Sei ,

gneur ? Réveille.toy , & ne nous

rejette point à toujours. Pour.

quoy caches- tu ton viſage , &
pourquoy oublies-tu nôtre affli.

ction& nôtre oppreſſion ? Leve.

toy , & accours à nôtre aide. Re- Efaye

leve le bras de ta ſainteté. Réveille 52. 10 .

ton zele& ta jalouſie. Empoigne

lebouclier & la lance. Dillipeles
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erreurs. Confond l'idolatrie. Fai

tomber les Dagons devant ton Ar

che. Rempli le monde de ta con
Efa. II.

noiſſance , comme le fond de la mer

des eaux qui le couvrent. Répans

ton S. Eſprit en li grande abon

dance ſur nôtre terre ,que nos Per

fecuteurs méme en ſoient éclairez ,

fanctifiez , convertis. Pren nous

tous par la main droite , condui

nous par tes confeils , & nous re

cueille enfin dans ta gloire , par

nôtre Seigneur Jeſus-Chriſt ton

Fils bien - aimé, auquel comme à

toy Pere , & au S. Eſprit , un ſeul

Dieu en trois Perſonnes beni é.

ternellement, ſoit honneur, gloire,

force, empire, &magnificence aux

Gecles des fiecles . Amen.

5
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JESUS NAISSANT

A DORE'

PAR LES MAGES.

ου

SERMON SUR SAINT

Matthieu , chap. 2. verf. 1.2 .

Or Jeſus étant né à Bethlehem

ville de Indée ,au temps du Roy He

rodes , voicy arriver des Sages d'o

rient à leruſalem ,

Dilans, où est le Roy des luifs

qui eſt né ? Car nous avons vu fon Pronon

Etoile en Orient ; & sommes venus céàRot

Padorer. terdam ,

Decem ,

1697.

ES FRERES,
jour de

Nocl.

Nôtre Seigneur Jeſus-Chriſt Luc 17.

dit dans l'Evangile , que fon regne 20.25.

ne vient point avec apparence , en v

le 25

Mes
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ſorte qu'on puiſſe dire , voicy il eſt

icy, ou voila ıleſt là. Ce qui eft

tres.conforme à ce que Zacharie

avoit prophetiſé pluſieurs ſiècles

auparavant: We crain point , fille

9. 9. de Sion , voiờy ton Roy vient à toy ,

abjeet og montéſur un Aſne & fur

un Afnon poulain d'Aſneffe. Én

effet lorſque ce Roy des Rois a

paru ſur la terre , il ne s'y eſt pas

diftingué par des conquêtes& des

victoires :Il n'y a pas ébloui les

yeux des Peuples par le nombre

de fes armées, ni par la magnifi

cence de ſes équipages. Au con

traire il y a paru comme un ver ,

Pf. 22.7 non pas comme un homme ; comme

l'opprobro des hommes ,& lemépriſé

du Peuple: ce quifait qu'Efaye le

compareà unfurgeon ou à une raci

ne quiſort d'une terre qui aſoif. Et

lorſqu'il a fait ſon entrée royale

dans Jeruſalem , vous ſavez tous

que ç'a été monté ſur un Alme &

ſur un Aſnon poulain d'Aſneſle,

commeleProphete l'avoit marqué

dans les paroles que nous vous a

vons citécs . Or il eſtvray que ce

53.2.
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n'étoit pas là le Meffieque lesJuifs

d'alors attendoient& ſouhaitoient.

Ils attendoient & ſouhaitoient un

Roy mondain , qui briferoit le

joug que les Romains avoient mis

fur leurs épaules , & étendroit les

bornesde leur Empire par toute la

Maisce Roy mondain qui

auroit fait triompher les corps,

n'auroit pas fauvé les ames. Ce

Roy mondain qui auroit étalé le

luxe& la pompedu ſiecle à Jerufa

lem , n'y auroit pas fait regner la

fainteté& lajuſtice . Il nousfaloit

donc un autre Meſſie , un autre

Roy , un Roy fpirituel , un Li

berateur plus encoredes ames que

des corps ,qui en foulant aux pieds

le luxe&lapompedu fiecle ,nous

enſeignât par fon exemple à les

méprifer auſfi , & à lesregarder

comme des neants. Cependantce

Meffie , ce Roy ſpirituel , ne de

voit pas étre invifible. Il faloit

qu'il converſat entreles hommes

& qu'il en pût étre reconnu à cev

tainesmarques . C'est pourquoy

auffi il en a eu ,&mémedetres-di.

terre .

1
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1

ſtinctes&tres-éclarantes, bien que

differentes de celles que les Juifs

s'imaginoient. Car c'eſt en luy

que les propheties ont eu leur acm

compliflement. L'on a pû voir

en luy pleinement executé , tout

ce que les hommes divinement in

pirez , en avoient annoncé dans

leurs écrits. Il eſt né dans une

ville de Judée nomméeBethlehem ,
ſuivant l'oracle de Michée . Il eſt

né au temps du Roy Herodes, lors

que le Sceptre étoitencore en Ju

da , & que le Legiſlateur n'étoit

point cncore departi d'entre les

pieds , comme le Patriarche Jacob

Î'avoit marqué prés de 2000, ans

auparavant. A la naiſſance une

Etoile eft procedée de Jacob , ſui-.

vant la prediction deBalaam ,ſavoir

cette Etoile miraculeuſe dont il eſt

parlé dans notre texte. C'eſt à

luy qu'à appartenu l'aſſemblée des

Peuples. Car ne peut-on pas dire

que les Nations& les Peuples font

accourus vers lui en foule en la per

ſonne de nos Sages, quien ont été

les premices , & qui peu de temps

aprcs
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aprésfurent ſuivis de la conver

fion de toute la terre ? Ayant vû

dans l'Orient l'Etoile de ce nou.

veau Roy , & en ayant inferé- fa

naiſance , ils quitent leur Pays ,

& entreprenent un long voyage

pour l'adorer. Car , bien que ce

nouveau Roy ne ſoit pas venu avec

apparence , avec ce falte du ſiecle ,

&cct éclat du monde que nous

vous avons marqué , il n'a pas

laiſle neanmoins de ſe donner à

connoître par des traits brillans ,

& dc convaincre les Savans hum

bles , que c'étoit luy quiparoiſloit,
& non un autre . Témoin ces Sa.

ges de notre texte ,qui jugent de

fa naiſſance parſon Etoile ; qui à

travers les langes & les bandelettes

dont il eſt emmaillotté , voyent é .

crit en gros caracteres ſur la cuiſie, vipoc .

le Roy des Rois & le Seigneur des 19. 16.

Seigneurs ; & qui ne doutant point

que cene ſoit lui qui paroifle,vien

nent des extremitez de la terre

pour luy rendre leurs adorations.

Or Ieſus étantné à Bethlehem ville

de Indée , au temps da Roy Herodes,

G
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dit l'Evangelifte , voici arriver des

Sages d'Orient à Ieruſalem , Diſans,

on eſt le RoydesIuifs qui eſt né ? Car

nous avons vusfon Etoile en 0.

rient, ♡ ſommes'venus l'adorer.

C'eſt auſſi pour l'adorer , Chrê.

tiens , pour celebrer les merveilles

de fon Incarnation , & reconnoître

la charité inenarrable qu'il nous

a témoignée en s'uniſſant nôtre

nature , & s'expoſant pour nous à

la mort , que nous folenniſons au

jourd’huy cette grande Fête , &

que nous nous trouvons mainte

pant en ce facré lieu . Aquitons.

nous religieuſement de ces faints

devoirs. Admirons la miſericorde

& la puiſſance de cegrandSauveur.

Contemplons la foy de nos Sages.

Imitonsleur zele . Et pour pro

ceder en tout cecy avec quelque

ordre, conſiderons dans notre texte

ces deux choſes : 1. La naiſlance

de Jeſus à Bethlehem ville de Ju.

dée, au temps du Roy Herodes;

& l'arrivée des Sages d'Orientà

Jeruſalem . 2. Le diſcours qu'ils

tiennent; Où eſt le Roy des Inifs qui
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etné ? diſent- ils , Car nous avons

vúfon Etoile en Orient, es sommes

venns l'adorer. Et veüille.ce Roy

non ſeulement des Juifs, mais en

general de tous les hommes , &

principalement des fideles , établir

tellement fon Empire dans nos

cours , que nous le ſervions en

juſtice & en fainteté tous les jours

de notre vie , & le glorifiïons en

fuite éternellement dans ſon Para

dis .

1. Partie.

Les Auteurs Sacrezqui n'affe

ctent point l'exactitude ni les rai

fonnemens du fiecle , ne laiſſent

pas cependant de nous marquer

dans les narrations des faits dont

ils parlent, tout ce qu'il y a d'ef

ſentiel : Et le S. Elprit dont ils

ont été les organes , les a conduits

en forte , que ſi l'un a obmis quel

que circonſtance conſiderable

Pautre n'a pas manqué de la rap

porter , &c de nous mettre ainfi

devant les yeux , tout ce quiétroit

>
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1

neceflaire pour nous inſtruire &

nous aflurer de la certitude de leur

hiſtoire. C'eſt ce qui paroît par

ticulierementdans pôtre texte.Car

premierement l'Evangeliſte dit ,
que Jeſus naquit à Bethlehem ville

de Judée , pour la diſtinguer d'une

autre Bethlehem qui étoit dans la

Tribu de Zabulon , autrement la

Galilée inferieure. Et cela con

formement à la Prophetie de Mi.

chée , qui avoit déclaré en termes

formels , que le Chrift , le Domi

natcur d'Iſraël ſortiroit de Bethle

Mich. hem de Juda. Et toy Bethlehem de

5.2. devers Ephrat, perite pour étre entre

les milliers de Inda : de toy mefortira

guelqu'unpour être Dominateur en

Ifraël; & fes iſſuesſontdes jadis , dés

les jours éternels. Oracle qui de

l'aveu de tout le monde convenoit

fi bien au Meſſie , que lors qu'He

rodes fit aſſembler les principaux

Sacrificateurs & les Scribes , pour
Matt.2 .

ſayoir d'eux où le Chriſt naîtroit ,
3.4.5.6

ils luy répondirent fans balancer ,

que ce ſeroit à Bethlehem de Juda ,

fuivant les paroles du Prophete,
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.

Seconderent l'Evangelifte a

joûte , que cette naiſſance de notre

Sauveur arriva au temps du Roy

Herodes ſurnommé le Grand, qui

bien que deſcendu de parens Idu

méens , étoit neanmoins cenſé Juif,

puiſqu'il faiſoit profeſſion de la

Religion Judaïque, & qu'il re

gnoit dans la Judée. D'où il ſuit

que cette naiſſance de notre Sau .

veur , arrivajuſtement dans le tems

marqué par le Patriarche Iacobau
49. de laGeneſe : Le Sceptre , dit

il , neſe departira pointde Iuda , ni

le Legiſlateur d'entre ſespieds, jus.

qu'à ceque le Sçilo vienne , & a luy

appartient l'aſſemblée des Peuples.

Où par ce Sçilo il eſt certain qu'il
fautentendre le Meffie. LesPa.

raphraſtes Chaldeens, & tous les Vidé

anciens Docteurs Juifs, de méme Grot, in

que pluſieursmodernes , l'ont ainG Gen.49.

expliqué. Les Chrétiens ſontuna- twrichts

nimes dans cefentiment. Etceux ibid .

qui nous veulent enlever ce palla Helv.ib.

gé pour l'appliquer à d'autres Burtorf.
in Lex ,

qu'au Meſſie , donnent ſansdoute
2. Schilo

juſte ſujet de foupçonner lalince. c.

10. Car.

G iij
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rité de leurfoy. Ce Scilo devoit

paroître au monde lorique le Sce.

ptre feroit encore en Juda, & que

le Legiſlateur, c'eſt à dire ,la Puir:

fance Souveraine tant Politique

qu’Ecclefiaftique, réſideroit enco

re à Jerufalem : mais de maniere

que tout cela y cefleroit peu de

temps aprés ; parce que ce sçilo

fonderoit un nouvel Empire, qu'à

luy appartiendroit l'aſſemblée des

Peuples ,& qu'il étendroit fa do .

mination par toute la terre . Et

n'eſt-ce pas ce qui aété accompli

exactementen nôtre Sauveur , qui

eft venu au monde lorſque le Sce

ptre & le Legiſlateur fleuriſſoient

encore en Iuda , par la domination

d'Herodes le Grand ; mais dema

niere que les Succeſſeurs de ce

Prince étant déchûs peu à peu

de cette grande autorité l'on

vit environ 70. ans aprés , & la

Republique , & l'Eglife , & le

Sceptre , & le Legiflateur ren

verſez de fond en comble par les

armes victorieuſes de l'Empereur

Tite ? Laraiſon , c'est que le Mel
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fie ou le Sçilo ayant fondé un nou.

veau Royaume ,un Royaume ſpi.

rituel & éternel, qui devoitſe ré.

pandre par tout le monde , il n'é

toit plus neceflaire que Ieruſalem

ni le Temple ſubliſtallent ; qu'il
étoit convenable au contraire , que

la Terre prit une nouvelle face,

& que les Peuples n'attachans plus

leurs devotions à un certain lieu ,

ils ferviffent Dieu par tout en ef

prit & en verité.

Mais outre ces deux circonſtan

ces qui nous ſont auſſi rapportées

par les autres Evangeliſtes, en

voici une troiſiéme qui eſt parti

culiere à S. Matthieu ; favoir, qu'a

lors il vint des Sages d'Orient à

Ieruſalem pour adorer notre Sau

veur. Or Iefus étant né à Bethle .

hem ville de Indée , an temps du
Roy Herodes , voici arriverdes Sa.

ges d'Orient à leruſalem , Eve.

nement tres-conſiderable , & qui

merite bien que - nous l'exami .

"nions avec quelque attention.Pour

cela voyons d'abord quels ſont ces

Sages ou ces Mages dont parle

1
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* Juſiin l'Evangeliſte. · Pluſieurs , parti.
in Tribs.culierement parmi les Anciens,

1.1.com - ont eſtimé que ces Sages , ou ces

tra Celf. Mages , comme le porte le terme

Hieron. de l'original, étoient des Magi
in Efa. ciens ou des Enchanteurs,cesChal

Ambros, déens,Sorciers, Aftrologues Gi fou .
in Luc. veut mentionnez dans l'hiſtoire

2.6c. Sainte , & fi fameux dans la Chal

dée , la Perſe , l'Arabie , & dans

preſque toutes les autres parties du

monde ; leſquels tâchoient de pe

netrer dans l'obſcurité de l'avenir,

non ſeuleinent par la contempla

tion des Aftres , mais auſſi par la

communication avec les Demons,

& l'étude de cette Aſtrologie

qu'on appelle judiciaire. Et ceux

qui ſont daus ce ſentiment , pre

tendent que le Seigneur Ieſus ap

pelant ces Mages ou ces Magiciens

à fa falutaire connoiffance , & les

obligeant de luy venir rendre leurs

adorations à Bethlehem , a par là

fait éclater admirablement fa Tou .

te- puifiance; en ce quelespremiere

qu'ila convertis d'entre les Gen

tils , les premiers qu'il a tranſpor,

1

m
o
s
t
r
a
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tez du Royaume des tenebres à

celuy dela merveilleuſe lumiere,

& arrachez d'entre les griffes du

Demon , étoient les plus grands

eſclaves de ce Demon , & des eſcla

ves qui non ſeulement languiſ.
foient dans ſes fers , mais qui y en

gageoient auſſiles autres ; quinon
leulement faiſoient une profeſſion

ouverte d'idolatrie,de fuperftition ,

d'impieté , mais quil'enſeignoient
auſli aux autres.

Cependant il n'eſt pas neceſ.

faire d'en venir là , & il y a

beaucoup plus d'apparence que

les Mages dont ils'agit dans nôtre

texte , étoientſimplement des Sa:

ges ou des Philoſophes, des gens

d'étude. Car voila proprement

ce qu'emporte le terme de Mages

dans la lignification naturelle ,

comme l'a tres bien traduit nôtre

verſion. Et ce qu'étoient les Phi.

loſophes 'parmi les Grecs & les

Romains les Gymnoſophiſtes

parmiles Indiens , les Druïdes

parmi les Gaulois; cela méme é:

toient les Mages parmi les Perſes,

les Chaldéens , les Arabes , & plu .

:
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fieurs autres Peuples du Levant.

C'étoient lesSavans , les Philolo

phes, les gens d'étude , les Theo

logiens de ces Pays- là ,qui s'appli

quoient d'une façon particuliere,

tant à regler :les choſes qui con .

cernoienclaReligion , qu'à pene.

trer dans les ſecretsde la nature ,

& nommement dans ceux de l'A .

ftrologie ,mais de cette Aftrologie

innocente qui n'a aucune commu

nication avec les Demons De

plus il oft remarquable, que les

Mages étoient non ſeulement ſça

vans , mais auſli pour l'ordinaire

fort confiderez parmi leurs Peu

ples ,en grand credit même chez

les Rois . C'étoit des gens qui

tenoient u rang tres - honorable

dans l'Etat ; on les conſultoit

ſur les difficultez importantes , &

la plâpart des grandes affaires paf

ſoient par leurs mains. De ma

nierequeces Sages dont il eft parlé

dans notre texte , avoienten méme

temps ces deux qualitez.Premiere

ment c'étoit des gensſçavans. Se .

condement c'étoit des gens d'auto

1

؟د
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rité & de credit, quipofledoient

méme apparemment des richeſſes
conſiderables. Ce qui paroît , tant

par le long voyage qu'ils entre

prenent , & qui ne le pouvoit pas

faire fans dépenſe ; que par les

preſens qu'ilsoffrent à nôtre Sau

veur. Ils luy donnent de l'or , de

l'encens & de la myrrhe.

Surquoy , mes Freres , remar

quons que la Providence Divine a

conduit les choſes de cette maniere,

pour fortifier nôtre foy , & fermer

la bouche aux contradictions des

prophanes." Car il eft vray que le

Seigneur Jeſus n'eſt pas plûtôt

venu au monde par la naiſſance

temporelle , que les armées celeſtes

viennent le déclarer aux Bergers,

Voicy , leur diſent-elles , nous vous

annonçons unegrande joye , laquelle Lac2.

fera à tout leDenple c'eſt qu'aujour. 10. 130

d'hui en la Cité de David ,vouseſt né 14.

Chriſt le Sauveur,qui eſt leSeigneur.

Gloire ſoit à Dieu aux lieux tres

hauts ,& en terre paix : envers les

hommes bonne volonté. Mais quelle

apparence, dira le prophane ,quelle

apparence que fi cettegrande nous
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velle eſt veritable, les Anges la

viennent annoncer juſtement à des

Bergers ,pendant qu'ils la taiſent

aux Sacrificateurs , aux Docteurs

de la Loy , aux Phariſiens, aux

Scribes ? Pourquoy Dieu negli

geant tout ce grand Peuple , ce

Peuple Savant qu'il avoit à Jeru .

falem , ne luy aura- t'il rien dit de la

paiſance de ſon Fils,pendant qu'il

en informc quelque chetifs Vila

lageois ? Et d'ailleurs quim'aſſu .

rera que ces gens groliers qui
n'habitoicnt que dans des cabanes

& parmi des bêtes , n'ayent pas pris

un Phantôme pour une viſion ce

lefte, & les rêveries de leur imagi

nation , pour une revelation faite

par des Anges? Si quelques Savans,

quelques perſonnes éclairées ren .

doient témoignage à cette inaillan

ce d'un Dieu , je ne refuſerois pas

d'y aquieſcer: mais que je la croye

fur la foy de quelques ſimples Ber

gers , c'est à quoy jene puis mere

foudre.

Voila l'objection des propha

nes. Mais qui ne voit que cet.-

te objection s'évanoüit d'elle;

!

:

A
r
t

.
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même par ce qui nous eſtrapporté
dans nôtre texte ? Tu doutes du

témoignage des Bergers,ô homme,

parce que ce ſont gens ſimples, fans

'étude , & conſequemment ſans

penetration. Mais pour ne te pas

dire maintenant , que Dieu quieſt

infiniment libre dans la diſtribus

tion de ſes graces , revele ſouvent

ſes ſecrets aux petits enfans , pen

dant qu'il les cache aux ſages &

aux entendus : Pour ne pas t'alle

guerencore , qu'il y a ſouvent plus

de diſcernement & de bon ſens fous

la bure & ſous les haillons , que

ſous la foye & l'écarlate : Pour ,

dis-je, ne pas t'alleguer maintenant

toutes ces raiſons , li l'ignorance

des Bergers te choque , au moins

ne te rendras- tu pas à la ſcience de

nos Mages ? Que peux -tu oppoſer

à leur rapport? Etce qu'ils diſent

dans notre texte de la naiſſance du

Roy des Juifs, ne prouve-t'il pas

invinciblement que les Bergers ne

nous racontent rien que de verita

ble ? Voila des Sages d'Orient,

c'eſt à dire , les plus favans & les

plus prudens d'entre les hommes ;
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( car qui ne fait l'eſtime qu'on a

ý. Rois faite de tout temps de la ſageſſe des

4.30. Orientaux ? ) Voila , dis.je , des

Sages d'Orient qui fans avoir eu

aucune communication avec nos

Bergers, viennent publier à Jeru

falem , preciſementlesmêmescho

ſes que ces autres aſſurent avoir

appriſes des Anges. Et comment

donc ne déferer pas à un témoigna

ge ſi uniforme, bien que rendu par

des perſonnes ſi differentes ? Dieu

qui eft infiniment libre dans la
diſtribution de ſes graces ,envoye

ſes Anges aux Bergers de la Pale

ftine , les informer de la naiſſance

de fon Fils : Pour nous apprendre

qu'une ignorance humble & une

condition abjecte, pourvû qu'elle

foit fainte & édifiante , luy eſt

beaucoup plus agreable que l'or

gueil des Savans, & le faſte des

perſonnes de qualité : Qu'il n'a

point d'égard à ceà quo Phomme

1. Sam : a égard , que l'homme a égard à ce

qui eft devant les yeux , au lieu que

l'Eternel à égard an ceur. Mais

enméme tems pour montrer qu'il

16.7.

}
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ne cherche pas les tenebres , & que

la verité qu'il annonce n'eſt pasde

nature à fuïr le grandjour, il la

revele auſſi à des Sages d'Orient,à

des Philofophes , à des Savans. Et

ces Savans en font tellement per

fuadez , qu'ils la viennentaufli -tôt

divulguer dans la Capitale de la

Judée. Car en effet, bien que

pour l'ordinaire il n'y ait dans

l'Egliſe nibeaucoup de Sages, ni

beaucoupde forts, ni beaucoup de

nobles ; il ne laifle pas neanmoins

d'y en avoir quelques-uns. Dieu

éclaire quand il luy plaît de fa falu

taire connoillance, des Davids &

des Salomons , des Conftantins &

des Theodofes , auſſi bienque des

gens de la lie du Peuple. Il appelle

quand il luy plaît des Proconfuls ,

auffi bien que des eſclaves ; il con

vertit , quand illuy plaît, les Phi

lofophes par la bouche des Cou

ſeurs de tentes , & les Orateurs par

la predication des Peſcheurs.Cette

inligneprerogative avoit été pro

miſe à l'Egliſe ſous le Nouveau
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La terre ;

Teftament. Non ſeulement Dieu

Efa. 43. avoit déclaré qu'il diroit à l’Agui

lon , donne , & au Midi , ne metsi

point d'empèchement; amene mes

fils de loin , mesfillesdes bouts de

mais de plus il avoit aſſuré

que ceux qui tiennent le premier

rang parmi les Nations , feroient

du nombre de ces fils & de ces fil

les ; que les Roisferoientles nour

riciers de ſon Egliſe , & les Prin.

Efa. 49. ceffes leurs femmes les nourrices ;

23 .

que lesRois de Tarſcis& des Illes,

PS. 72. ceux de Sçeba& deScheba appor

10. 11. teroient des preſens au Meffie, &

Efa.49. que les principaux d'entre les

Peuples luy ſerviroient.

Mais revenons à ce qui concer

ne nosSages. Nous avons vû que

c'étoit non ſeulement des Philolo

phes , des hommes Savans ; mais de

plus des hommes élevez en autori

té , & quitenoient un rang conſi,

derable dans le monde. D'où

cependant on ne doit pas conclure

qu'ils fuſſentRois , comme on le

pretend communement dans le

Communion Romaine. Je dis

ÇOIR

7
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part. 2.

communement dans la Commu

nion Romaine. Car du reſte nous

n'ignorons pas que pluſieurs Sa

vansdecetteméme Communion , tuan du

ou nient tout à fait cette Royauté, Epiph .

ou du moins la revoquent fort en Petau

doute. Et en effets'ils avoient Ration,

été Rois , outre que l'Evangeliſte part

n'auroit pas manqué de le remar

quer , puifque cette circonſtance

ne contribuoit pas peu à la gloire

de nôtre Sauveur: Il eſt encore

extremement vray -femblable qu’
Herodes ne les auroit ni reçûs , ni

traitez de la maniere qu'il le fit :

Car non ſeulement il lesappelleen

ſecret, & s'enquiert d'eux foi.

gneuſement du temps quel'Etoile

leur étoit apparue ; inais enfuite il

les envoye en Bethlehem , avec

ordre de s'informer foigneuſement

touchant le petit enfant, & de le

luy faire favoir d'abordqu'ils l'au .

roient trouvé. Conduite qu’afſu .

rement il n'auroit pas tenuë avec

ſes égaux , avec d'autres Princes,

Pour ce qui eſt de leur nombre

& de leurs noms , il eſt certain

H

>
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qu'on n'en peut rien dire d'aſſuré.

Je fay bien que l'opinion commu

ne n'en compte que trois . Mais

cette opinion ne peut étre fondée

tout au plus que ſur la tradition ,

& encore ſur une tradition fort

obſcure ; puiſque ſi quelques an

ciens Docteurs les réduiſent à trois,

il y en a d'autres qui les font mon

ter juſques àdouze.Etaprés tout,

les trois preſens qu'ils font à nôtre

Sauveur, ſavoir l'or , l'encens &

la myrrhe,ne prouvent nullement

ce nombrede trois. Car ſoit qu'ils

Autor, n'ayentété que deux , ſoit qu'ils

oper. im- ayentété douze, comme l'a écrit
perf. in

Matth :
un Ancien , cela n'empêche point

in b.l.' que tous en commun n'ayent pû

apud offrir ces trois choſes. Etcomme

Chryſo. lenombrede ces Sages eſt incer

tain , auſſi les noms qu'on s'eſt avi

fé de leur donner , ſavoir Gaſpar ,

Melchior & Baltaſar , ſont encore

moins aſſurez . ll y a des Auteurs

qui leur en attribuent d'autres.

Quelques-uns méme nous mar

quentjuſqu'à leur taille & à la

couleurde leurs cheveux . Mais
2
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tout cela n'a aucun fondement

ſolide. D'où je conclus que les

pretenduës Reliques de ces Sa

ges , leurs trois corps qu'on

montre encore aujourd’huy , &

qu'on va viſiter avec une grande

devotion dans une des plus fo.

riſſantes Villes d'Allemagne, font

autantdefuppofitions qui ne doi: Cologne
vent leur origine qu'à la fuperfti.

tion & aumenſonge.

Laillans donc ces traditions é.

videmment ou fauſſes , ou incer

taines , attachons-nous ſeulement

à ce quel'Évangile nous rapporte

de nos Sages. Il remarque en

dernier lieu , qu'ils étoient d'O .
rient. Ce qui ne déſigne aucun

lieu precis, & qui a fait que les
Interpretes ſe font partagezen

pluſieurs ſentimens ; les uns fai

fant venir ces Sages de la Perſe , les

autres de la Chaldéeou de Babylo.

ne, les uns de la Meſopotamie ,

les autres de l'Arabie ; parce que

tous ces Pays- là ſont à l'Orient de

la Judée; & quedans tous ces Pays-,

là les Sayans portoient le titre de

H ij
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Mages. Maisfansexaminermain ,

tenant par le menu tous les fonde

mens de ces diverſes opinions,

nous nouscontenterons de vous

dire , quela plusproblable à nôtre

avis , eſt celle qui les fait venir ,

non de la Perſe,maisoude laChal

dée ,oude la Meſopotamie qui en

eſt extremement voiſine , ou de

l'Arabie qui touche aux deux au

tres. L'on peut dire mémequ'il

eft indifferent duquel de ces trois

Pays l'on pretende qu'ils ſoient

fortis; & que quelqueparti qu'on

prene, il s'accorderafortbienavec

les paroles de l'Evangelifte. Car

premierement,le chemin quiſepa

re oulaChaldée, ou la Meſopota

mie, ou l'Arabie de Bethlehem ,

n'est pas tel qu'on ne le puifle faire

en 1200 13.jours,qui eftà peu prés

le temos que nos Mages y employe

rent . Car l'Etoile leur apparut à

la naiſſance de Jeſus-Chrift, le25 .

de Decembre , jour auquel on doit

* Il paroît de Gen. 34. 23. que Laban

vipt dela Mefopotamie dans la Paleftine , en

Sepejours,
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یو.

fuppofer qu'ilspartirent, outres

peu aprés, & ils arriverent à Be.
thlehem le 6. de Janvier. Ce qui

ne fe peut pasdire delaPerſe, qui

eſt éloignée de Bethlehem de plu .
Geurs centaines de lieues. C'est

pourquoy les Interpretes qui font Niceph.
Chryfof.

venir nosMagesde la Perfe , efti.

menit que l'Eroile leur apparut, &

qu'ils partirent quelque temps a•

vant la naiſſance de notre Sau .

veur : ce qui pourtant ne s'accorde

que
fort difficilement avec les pa

roles de l'Evangeliſte

Secondement les prefens que

font les Mages à nôtre Sauveur,

fe trouvent proprement dans l'A

rabie ou dans lesPaysvoiſins. Au

trefois il y avoir des mines d'or eri -

Arabie , ou des lieux dont le fable

en étoit mêlé . C'eſt le Pays des

droguesAromatiques. Delảvient

quela Reine de Saba , qui partit

aſſurement de l'Arabie , apporta a

peu prés les mémes preſens à Salo .

mon, que nos Magesoffrent icy à

Jeſus. " Ces derniers en partirent

donc aufli , ou du moins de quel,

Hij



118 Feſus naiſſant
ques Pays voiſins où ces choſes .
étoient communes , comme font

la Chaldée , ou la Meſopotamie .

En troiſiéme lieu , toute l'anti

quité a crû que nos Sages étoient
des deſcendans ou desſucceſſeurs

de Balaam , ce fils de Behor que

Nom. 22 BalakRoy deMoab fit yenir pour

maudire les Ifraëlites. ' Car ce

Balaam étoit un ancien Mage , à

qui Dieu le reveloit extraordinai

rement, & que nous pourrions

mettre au nombre des vrais Pro

phetes, s'il n'avoit pas aimé le ſa

laire d'iniquité. ' Or ce Balaam

habitoit dans laMeſopotamie ,qui

eft aufli appelléeMontagnes d'O

Vers.7 , rient au 23. des Nombres. Par

conſequent il eſt fort probable

que ſes deſcendans partirent aufli

du méme Pays , ou du moins des

environs.

Quoy qu'il en ſoit, ce qu'il y

a de conſtant,c'eſt que ces Sages

étant d'Orient, ils étoient par

conſequent Payens d'origine , é

trangers des alliances , n'ayans

rien de communavec la Republi,
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que d’Ifraël. Et neanmoins pen.

dant que tout Ifraël neglige notre

Redempteur, ils le viennent cher.

cherà grandes journées. Ce ſont

les premices des Gentils , quilors

que les Sacrificateurs & les Do.

Šteurs de la Loy font paroître à

l'égard denotre Meſlie une ſtupi:

dité prodigieuſe , accourent en

hâte luy rendre leurs adorations.

Car Jeſus dés ſa naiſſance a rompu

la paroi mitoyenne. Ila ôté la fe

paration que la Loy avoit miſe en.

tre Peuple & Peuple. Ila voulu

avoir des témoins parmiles Gen

tils , comme il en avoit parmi les

Juifs. Et pour cela fa grace vi.

ctorieuſe netouchepas plûtôt les

Sages de notre texte, qu'ils aban ,

donnent tout pour ſerendre au .

prés de luy ; qu'ils arrivent à Je.

rufalem , & y font entendre ces

paroles : Oùeſt le Roy des fuifs qui

eft né ? Car nous avons vú fon E.

toile en Orient , & ſommes venus

Padorer. Voila ce qu'ils deman .

dent , & le langage qu'ils tiennent.

Et ce ſera aufli le ſujet de la ſe

нііі
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conde partie de nôtrediſcours,

II. Partie.

Ils arrivent à Jeruſalem , dit

l'Evangeliſte. Ils ne vont pas droit

à Bethlehem . Carl'Etoile qu'ils

avoient vûë en ſortant de leurs

maiſons , les ayant conduits dans

Ja Judée , diſparut toutd'un coup;

tellement que n'ayans plus cegui

de , ils furent contraints d'entrer

dans Jeruſalem , pour y demander

des nouvelles du Roy des Juifs ;

dont ils ne doutoientpas que tout

le monde n'eût connoiffance. Et

Dieu permit que cela arrivât de

cette maniere pour ces deux rai.

fons. Premierément pour l'in

ftruction & l'édification des fide

les. Car qui doute que tousceux

qui attendoient la conſolation d'I.

fraël,c'eſt à dire, le Meſſie,n'ayent
été merveilleufement fortifiez en

la foy par l'arrivée de nos Sages ,

lorſqu'ils entendirent ces Philoſoo

phes Etrangers venir chercher
leur Mefie , en demander des nou
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velles , aſſurer qu'ilétoit né, qu'ils

avoient vû ſon Étoile , & étoient

venus l'adorer ? Quelle joyepour

un Simeon , par exemple , pour

une Anne fille de Phanuel , pour

Zacharie pere de Iean - Baptiſte, &

pour les autres fideles ? Seconde

ment Dieu permit encore que cela

arrivât de cette maniere , pour la

condamnation des méchans , &

pour rendre d'autant plus inex

cufables ces Sacrificateurs & ces

Scribes , qui dans la fuite s'oppo .

ferent avec tant de violence à

l'établiſſement du regne de nôtre

Sauveur. Car ceſont eux qui à

l'occaſion de nos Mages, déclarent

maintenant à Herodes , que le

Chriſt doit -naître à Bethlehem .

D'ailleurs nosMages aſſurenthau

tement qu'il y eſt né , & qu'ils ont

vûſon Etoile . Et pourquoy donc

ces incredules ne l'y vont- ils pas

chercher avec eux ? Pourquoy

font- ils troublez avec Herodes ?

Pourquoi ne reçoivent-ils pas ce

nouveau Roy avec reſpect , quand

dans la ſuite il ſe preſente luy
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méme à eux , & confirme ſa mif.

fion par mille miracles ?

Où est le Roy des Iuifs.qui eſt

né ? diſent les Sages dans notre

texte , Car nous ayons vú fon Etoile

en Orient, sommes venusl'ado.

rer . Premierement ils demandent

où eſt le Roy des fuifs.quieſt né. Et

par ce Roy des Juifs, il n'y a point

de doute qu'ils n'entendent un

Roy extraordinaire ; ce Roy qui

avoit été promis, par les anciennes

Ecritures, fouhaité par les Patriar:

ches & les Prophetes , defiréméme

partoutes les Națions. Roy Saint,

Tout-puiſſant, Invincible, quide

voit établir un Empire éternel , &

dominer depuis une Mer juſques à

l'autre. Roy celebre non ſeule

ment parmi les Juifs , qui en fai.

foient tous les jours mention dans

leurs predications& leurs prieres;

mais aulli parmiles autres Peuples,

&fur tout parmiceux de l'Orient,

leſquels en avoient une notable

connoiffance. Car c'eſt une choſe

digne de remarque , que dans ce

temps-là tout l'Orient étoit for

tement perſuadé qu'il s'alloit



adoréparlesMages. 123

lever dans la Judée , un Roy qui

domineroit ſur toute la terre , &

que ce ſeroit de la Paleſtine que

fortiroit celuy qui ſubjugueroit

le monde. C'eſt ce que nous

rapportentexpreſſement Suetone, In Vese.

&Tacite Auteurs Payens , * dans6.4.

leurs hiſtoires, & ce qu'ils tâchent

d'accommoder ,mais ſansraiſon , à

leurs Empereurs Romains . La

Sibylle méme , cette Prêtreſſe. ſi

fameuſe dans l'antiquité , avoit

predit ,ſi nous en croyons le Maî

tre de l'Eloquence Romaine , que Cicer.de

dans ce temps- là il ſe leveroitun Divinat.

Roy , qu'il faudroit que nous lib. 2 .

nommaſions nôtre Roy , & que

nous reçuffions en cette qualité ,

pour étre ſauvez, Merveilleux

effet de la Providence de Dieu ,

qui pour rendre l'Incarnation de

fon Fils Jeſus moins incroyable,

en avoit averti en quelque façon

tous les Peuples ,& les y avoit en

quelque ſorte diſpoſez par ces opi.

nions conſtantes qui s'étoient ré

panduës parmi eux : ſoit qu'ileût

* fofeph eff tombédans la mémefaute.De

Bell. l. 6.C. 31.
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luy-méme revelé cesgrandes veri

tez , où tous les hommes avoient

interêt , à quelques Sages du mon

de , comme pluſieurs l'ont preten

du ; foit que ces Sages du monde

les ayant puiſées dans les Livres

Saints , comme il eſt plus vray

femblable , ils les euffent enſuite

divulguées parmi leurs Compa.

triotes !

C'eſt donc conformement à ce

ſentiment ſi general , & ſur tout

à cauſe de l'Etoile , que les Ma

ges de nôtre texte s'informent

auſſi de ce Roy des Juifs, de ce

Roy qui devoit naître parmi les

Juifs , & qui étoit attendu tant

par eux , que par tous les autres

Peuples. Ils l'appellent le Roy

des Juifs , parce que c'étoit oon

feu lementparmi les Juifs, mais

auſfi principalement pour eux

qu'il devoit naître, que c'étoit à

eux proprement & directement

que le Pere Celeſte le deſtinoit,

Car comme luy-méme l'enſeigne

Matth. dans l'Evangile , il n'a été envoyé

15. 24. que vers les brebisperies de la Mai.

fon d'Iſraël. Delà vientque pens

}
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dant qu'il a été ſur la terre , il n'a

prêché que dans la Judée. Et li

aprés fa reſurrection il commande

à lesApôtres de porter ſonEvan- Lue24 .

gile par toute la terre , c'eſt à con- 47.

dition qu'ils commenceront par

Ieruſalem . Ordre qu'ils ont exe

cuté religieuſement , comme il

paroît de ce qu'ils ne ſe ſont ad

dreſſez aux Gentils , que lorſque

la rebellion des luifs les y a con

traints. C'étoit bien à vous qu'il 48.13

faloit premierement annoncer la 4:

Parole de Dieu , dit S.Paul à ces

derniers , mais puiſque vous la re

jettez , o que vous vousjugez vous

méme indignes de la vie éternelle ,

voicy nous nous tournons vers les

Gentils. Et dans l'onziéme de

i'Epître aux Romains , n'enſei .

gne- t'il pas que l'incredulité des

Tuifs a été cauſe qu'ils ont été

retranchez de Polivier franc , &

que les Gentils ont été entez en leur

place ? L'Evangile , dit le méme
Rom . 1 :

Apôtre , eft la puiſſance de Dieu

en ſalut à tout croyant, an Inif

premierement , puis außi an Grec,

16.
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LMC 2.

Mais cependant Iefus eſt telle :

mentle Roy des luifs, qu'il l'eſt

auſſi de toute la terre . Car bien

que le Pere Celefte l'ait envoyé

proprement vers les brebis peries

de la Maiſon d'Iſraël, il l'a pour

tant auffi donné au reſte du monde.

C'eſt pourquoySimeon l'appelle ,

la lumiere des Gentils , aufli bien

que la gloire d'Iſraël. Et au 49 .
32.

d'Efaye, le Pere Celeſte ne luy

dit- il pas : C'estpeu de choſeque tu
Verf.6.

me fois ſerviteur, pour rétablir les

Tribus de Iacob , & reſtaurer les

defolations d'Iſraël. Et pourtant je

t'ay donné pour lumiere aux Na.

tions, afin que tuſois mon Salutjuſ

ques au bout de la terre ; C'eſt de

ce Roy des luifs que nos Sages di

fent, qu'il eſt né, pour le diftin

guer du Roy Herodes qui regnoit

il y avoit déja long. temps, & qui

n'étoit pas celuy qu'ils cher

choient. Sur quoy admirons en

paſſant le courage de nos Sages , &

la fermeté de leur foy. Ils ne

craignent point ce Tyran cruel,

foupçonneux, intraitable ; je veux

1
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dire Herodes. Ils déclarent hau

tement qu'il y a un autreRoy que

luy , lequel eſt né, & dont ils ont

vû l'Etoile ; que c'eſt celuy-là

qu'ils cherchent , & qu'ils ſont

venus adorer. Car de coeur on

croit à iuftice , & de bouche on fait

confeßion à falut. Et de l'abondance

ducaur la bouche parle.

Secondement , une autre choſe

que nos Sages ajoûtent, c'eſt qu'ils

ont vû l'Etoile de ce Roy en

Orient. D'où ils inferent qu'il

eft né : Où eſt le Roy des Inifs qui eſt

né ? diſent-ils , Car nous avons vú

fon Etoile en Orient. Voila la raiſon

qu'ils alleguent de leur demande.

Il n'y a point de doute, mesFreres,

que cette Etoile n'ait été une E.

toile extraordinaire , un Meteore

formé exprés pour la conduite des

Mages. Car premierement elle s'é.

teint,ou s'allume ſelon qu'il eſt ne.

ceſſaire ; elle commence à briller à

la naiſſance de Ieſus , & elle ne pa

roît plus depuis.Secondementelle

avance ou retarde à proportion des

traites qu'elle veut faire faire aux
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.

Mages, elle s'arrête ſur la maiſon

de Iefus , & marque par là quel

étoit le lieu où on le devoit cher.

cher. D'où il ſuit neceflairement

que cette Etoile a été dans la balle

region de l'air , fort proche de

notre Terre , & non dans le Fir.

mament comme les autres . Mais

· ce qu'il y a de plus difficile , c'eſt

de layoir comment cette Etoile a

pû faire connoître aux Mages la

naiſſance de notre Sauveur , &

comment ils en ont pû recueillir

qu'il étoit venų au monde; quieft

cependant ce qu'ils nous enfei

gnent dans nôtretexte : On eft le

Roy des luifs qui eſt né? diſent-ils,

Car nous avons vú fon Etoile en

Orient. Où vous voyez que de

ce qu'ils ontvû l'Etoile deceRoy,

ils ont inferé qu'il étoit né , &

conſequemment ils ont entrepris

.
Difficulté pour la

ſolution de laquelle nous diſons ,

premierement,que le méme Dieu

quiapparut à cesMages, lorſqu'ils
étoient ſur le point de partir de

Matth.

Bethlehem , & les avertitde ne pas

leur voyage:

retourner

2. 12,
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retourner vers Herodes ; putbien

auffi fe reveler à eux lorſqu'ils

étoient encore en leurs Pays , &

leur enſeigner l'uſage de cette E.

toile miraculeuſe , en leur mar

quant qu'il ne l'avoit produite que

pour les conduire au lieu ou étoit

né le Roy des Juifs. Nous eſti

mons méme qu'il eſt abſolument

neceflaire de luppoſer cette reve

lation immediate de la part deDieu ,

& que fans elle on n'expliquera

jamais bien cette circonſtance.

Secondement nous diſons enco.

re , que les Sages de nôtre texte Origen.

étantapparemment des deſcendans conir.
ou des ſuccefleurs de Balaam , com . Celf.l.1.

me nous vous l'avons déja inlinué, Euſeb.
demonft.

& comme toute l'antiquité l'a crů ,
Evang.

ils n'ignoroient pas ſans doute fa l...
prophetie , & ils en avoient pû Hiero. in

recueillir que l'Etoile qui leur Esa, 19.
6Matt.

étoit apparuë , leur délignoir le
2. Am.

Roy des Juifs. Car voicy de broj.in

quelle maniere s'explique cet an . Luc.2.

cien Mage, ce Balaam , au 24. des au&tor

Nombres:Icle voy , maisnonpas imperf.
in h .

maintenant ; je le regarde ,maisnon

I
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Dan . 2.

Une Etoile eft prolido

de facob , 8 un Sceptre s'eſt élevé
d'Iſraël. Il transpercera les coins

de Moab ,& detrnira tous les enfans

de Seth. Où vous 'voyez mani.

feſtement qu'il parle de l'appari.

tion d'une Etoile, lorſque le Sce

ptre s'éleveroit en Ifraël; c'eſt à

dire , lorſque le Meſſie viendroit

au monde . A quoy nous pou.

vons ajoûter , que les Propheties

de Daniel , qui avoit auſſi étéun

48.65. fameux Mage , & méme le princi

pal de tous lesMagesde Babylone,

où il avoit eu laplüpart de ſes reve .

lations , n'étoient pas apparem

.mentinconnuës aux Sagesde nô .

tre texte . Or Daniel avoit mar.
Ib.9.24.

qué tres- diftincteinent le temps

de l'avenement du Meſlie , de ce

Roy qui devoit regner éternel
lement. De maniere que nos

Mages conferant ſes propheties

avec celles de Balaam , en avoient

Auguft. inferé par la circonſtance du tems,

Heuch. la ſignification de cette Etoile.

de per. Enfin des Savans pretendent qu'il

1.1.5.22 y avoit parmi ces Mages plu .

II.
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evé

ins

ANS

ni.

uri .

ce

ta

oit

ou .

ties

un

ci

ne,

urs traditions,pluſieursſentences
dictées par les plus vieux Maîtres ,

qui contenoient que lorſque le

Verbe , l'Entendement Divin ,

l'Eternelle Sapience prendroit

chair humaine,uneetoile leurmar

queroit ce miracle. Toujours ne

peut on pas nier qu'un Philoſophe
Platonicien traitant cette matiere,

ne ſe ſoit exprimé en ces termes :

Ilya auſinne hiſtoire plus fainte & Chalci,

plus venerable qui porte, quepár le dias

lever d'une certaine Etoile , furent Platon.

annoncées, non des maladies es des commen .
ad Tia

mortalitez , mais la deſcente d'un meum ,

Dicu venerables pour conver

Jer parmi les hommes, & leur bien

faire : Laquelle Etoile de Savans

Chaldéens , fort verſez dans la con

templation des cbofes Celeftes, n'en

rent pas plátôt apperçuë en mara

chant la nuit , qu'ils allerent sher

cher le lever de rc Dieu , 8 ayant

trouvé cette Majeſté raiſſante , ils

l'adorerent , & luy addreſſerent des

vaux 'convenables. D'où nous

concluons qu'il y a bien de l'appa

rence que nos Mages, quiétoient

ve

m.

0.

ar

ps

ce

I

S

es

76

S,

se .

'il

i ij
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i alors aux écoutes , & dans l'attente

continuelle de l'accompliſſement

de cette prophetie , ne virent pas

plâu tôt cette Etoile miraculeuſe

qu'ils la prirent pour celle du Roy

desJuifs,qu'ils quiterent tout pour
s'abandonner à la conduite , & vin .

rentjuſquesdans la Paleſtine ren

dre à ce Roy naiſſant leurs adora

tions.

Car c'eſt aufli la derniere choſe

qu'ils diſent dans notre texte. On

eft le Roy des Inifs qui eſt né? Car

nous avons vu fon Etoile en O.

rient, es fommes venus l'adorer .

Ils ne ſe contentent pas de con

templer cette Etoile en Orient

& de s'en réjouir dans leurs mai

fons : Mais ils la fuivent avec

courage & dans l'impatience de

rendre leurs hommagés au Roy

qu'clle leur marquoit. Il ya,

mes Freres , de deux fortes d'ado .

rations ; l'une civile , & l'autre

religieuſe. L'adoration civile eft

celle qu'on déferoit autrefois aux

Rois & aux Princes, particulie

rement aux Rois de Perſe , devant
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leſquels onne ſe preſentoit jamais

qu'on ne ſe profternât juſqu'en

terre, & qu'on neleurfîțen méme

temps quelque preſent. Cette loy

étoit la loy inviolable. Et peut

étre que quelqu'un s'imaginerą,
que nos Sages ne viennent à Be.

thlehem
que

dans le méme defiein :

que conſiderans notre Sauveur

comme un grand Roy , qui ſe de.

voit rendre illuſtrepar millecon .

quêtes , ils ſe ſont propoſe de ga .

gner de bonne heure les bonnes

graces, & de luy marquer leur

attachement par ces premieres ſoû .

millions, aufli bien que par les

preſens qu'ils luy offrent. Mais

certes , cette adoration civile ,fion

la fepare de l'autre, paroît peu

proportionnée à la devotion de

nos ſaints hommes ; elle ne paroît

guere propre à remplir leur coeur,

ni à contenter l'ardeur de leur ze.

le. Et pour nous, nous ne doutons

point qu'à cette adoration civile

ils n'ayent ajoûté la religieuſe. En

effet ils ont conſideré nôtre Sau

veur , non ſeulement comme un

I iij
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Roy ,mais commeun Roy extra

ordinaire , un Roy qui avoit été

promis par les anciennesEcritures,

que le Pere Eternel devoit en

voyer au monde pour le falut du

Genre humain , & qui devoit étre

Dieu méme . Car enfin s'ils n'ont

pas connu ce Myſtere diſtincte

ment , au moins ne doit - on pas

nier qu'ils n'en ayent eu unc idée

confuſe ; puiſqu'aſſurement ils
étoient verſez dans les Ecrits des

Prophetes , & que c'eſt auſſi ce que

nous enſeignent leurs preſens.
Car ils donnent à nôtre Sauveur ,

non ſeulement de l'or coinme à

un Roy , & de la myrrhe comme

à un homme ; mais aufli de l'encens

comme à un Dieu : preuve évi .

dente qu'ils le reconnoiſſoient au

deſſus de l'homme. Er n'eſt- ce

pas ce qu'on recueille encore évi.

demment du diſcours d'Herodes

à nos Mages: Allez , leur dit il ,

& vous inquerez ſoigneuſement

touchant le petit enfant ; & quand

vous l'aurez trouvé , faites-le moy

ſavoir, afin que j'y aille außi, .que
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je l'adore. Quoy ! penſe t’on que

cè fût un Roy du commun , un

Roy ordinaire , qu'Herodes ce

Prince fi fier voulât adorer ? Puis

qu'il ſe reſout, au moins en appa.

rence , à le faire, ne faut-il pas qu'il

l'ait regardé comme un Roy aų

deflus de l'homme,par conſequent

comme un Dieu , & qu'il ait été

bien perſuadé que nos Sages en

avoient la méme idée ? D'où il

fuit que l'adoration dont ils par
lent , n'eſt pas ſeulement une ado .

ration civile , mais une adoration

religieuſe, & un hommage rendu
à un Roy qu'ils eftimoient infi.

niment au defius des autres . Voya.

ge heureux , qui ſe termine par le

culte du Roy des Rois. Courſe

ſainte , courſe falutaire , qui con.

duit enfin nos bienheureux Sages

à la Creche de celuy , qui étant
Dieu ſur toutes choſesbeni éter.

nellement, a bien voulu neanmoins

ſe faire homme dans l'accompliſ

ſement des temps , pour nous rą .

cheter de la miſere éternelle.

Mes Freres, nous venons de

I iiij
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voir des Mages qui érant avertis

ſimplement par une Etpile , aban .

donnenttout, quitent leur Pays

entreprenent un long voyage pour

yenir à Jeſus encore enfant. Et

nous qui ſommes avertis de la

Majeſté infinie de ce Jelus , par

les Prophetes, les Evangeliftes,les

Apôtres ; & appellez à luy par tant

de voix ; demeurerons-nous froids

& immobiles ? N'aurons-nous

point de honte de notre tiedeur ?

Ne ſongerons nous point enfin à

imiter le zele de nos Sages Orien

taux , qui ne trouvent rien de

difficile pour s'unir à ceRedem

pteur du monde :

Dieu quis'accommodeà la foi.

bleſſe des hommes ,& qui,comme

Oſie II. parle l'Ecriture, les tire à ſoy par

4. des cordeaux d'humanité , fit con,

noître aux Mages par une Etoile

la naiffance de fon Fils Jelys: parce

que ces gens faiſoient leur princi

paleétude de la contemplation des

Altres. Il envoya un Ange aux

Bergers de la Paleſtine , leur an ,

noncer la méme nouvelle ; parce
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qu'étant ordinairement dans la

folitude, ils fcmbloient ne lapou

voir apprendreque par cette voye.

Pour nous qui vivons dans la lo .

cieté , il nous inftruit de la méme

verité par le miniſtere de ſes Pro

phetes de ſes Evangeliſtes , de ſes

Apôtres, par la voix de toutes ſes
Ecritures. Et ce dernier moyen

eſt d'autant plus conſiderable, qu'il

eftpermanent, qu'il dure toujours.

L'Etoile que les Magesvirent,

s'évanouit au bout de peu dejours.

La voix que les Bergersentendi.

rent, le perdit bien -tôt aprés dans

les airs. Mais celle que Dieu nous

fait entendre dans la parole , reſon

ne inceffamment ànos oreilles ; &

fi nous n'en profitons pas , c'eſt

purement notre faute. Quoydonc,

étant ſolicitez parDieu -méme,

refuſerons-nous d'aller à luy ? Et

la voix trompeuſe que le monde ,

ce monde enchanteur, ce monde

ennemi ngus adreffe , fera- t'elle

plus d'impreffion ſurnos eſprits ,

que celledeJefusqui nous appelle

à foy ? Quoy , ferons-nous diffi ,
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culté d'imiter nos bienheureux

Mages, qui pour aller autrefois à

Jeſus , eſſuyerent de rudes fati

gues , traverferent de vaſtes Pays,

ſurmonterent mille & mille ob

ftacles mais qui le trouverent

enfin? Sa Creche'vous ſeandaliſe,

je le veux : mais que dites-vousde

fon Etoile ? Ne raſſure t'elle point

vôtre foy ? Le témoignage des

Bergers vous ſemble foible : mais

que pouvez- vous oppoſer à celuy

de nos Sages Orientaux ? Leur

predication ne leve-t'elle pas tous

vos ſcrupules ? Les Anges nous

crient dans les airs , gloire ſoit à

Dieu aux lieux tres -hants , en terre

paix , envers les hommes bonne vo

lonté. Voioy nous vous annonçons

une grande joye , laquelle ſera à tout

le Peuple ; c'eſt qu'aujourd'huy en

la Cité de David , vous eſt né le

Sanveur , quieſt Chriſt le Seigneur.

Les Sages d'Orient nous décla

rent fur la terre , que le Roy des

Juifs eft né , qu'ils ont vů ſon

Etoile,& qu'ils ſont venus l'ado

rer. Cette Etoile méme, ce Pre
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dicateur Celeſte tout brillant&

tcut lumineux , publie dans nos

airs cette verité. Les Bergers de

la Paleſtine nous aflurentde la

méme choſe . Quoy ! nôtre in

credulité s'opiniâ trera-t'elle con

tre tant de témoins ? Ha , plûtôt

recevans ces grandes veritez avec

obeïſſance defoy , imitons nos

bienheureux Mages. Comme eux

quitons tout pour aller à Jeſus.

Dans cette vûë rompons ſans ba.

lancer avec lemonde : briſons tous

ces liens de chair & de fang qui

nous attachent aux creatures ,&

par cela méme nous éloignent du

Createur. Nos Mages pour aller

à Jefas, ne fe conduiſirent paspar

des voyes ordinaires . Ils ne prirent

pas des hommes pour leurs guides.

Le Soleil méme qui les éclairoit,

ne les dirigeoit pas. Un Aftre

allumé dans le Ciel par l'Auteur

de la nature , fut leur conducteur .

Ils ne ſuivirent que le brillant de

cette Etoile , qui luiſoit exprés.

Nous de méme, Chrétiens ,pour

.

3
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aller à Jefus , ne nous conduiſop3,

pas par les voyes, ordinaires ; ne

conſultons pas les maximes du

ngonde, ni les lumieres trompeuſes

des enfans du ſiecle : mais prenons

Dieu méme pour guide , & ne

nous attachans qu'à la clarté de

fes faintes Ecritures, ſuivons- la

conſtaliment, & ne nous détaur

nonsjamais des ſentiers de juſtice

qu'elle nous marque. Pendant

que les Scribes & les Phariſiens

qu'Herodes & les Potentats de la

Judée negligent Jeſus , nos illu

Atres Orientaux viennentl'adorer,

& luy marquer leur amous par

leurs prefens. Pendant que le

mondeneglige ce méme Jeſus;

que fa croix eft fcandale au Juif,

& folie au Grec,que les prophanes

la mépriſent & s'en moquent :

preferons ce Jefus à tout; publions

hautement qu'il n'ya point d'au

tre Nom ſous leCielqui ſoit don

né aux hommes par lequel il nous

faille être rachetez; regardons fa

croix comme la puiſſance & la

fagelle de Dieu ; & à l'exemple
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3 de S. Paul ; ne nous glorifionis

qu'en elle. La ballefe apparente

de Jefus , fa creche, fes langes n'ar

rêterent point la devotion de nos

Mages , & ne les empêcherent

point de le reconnoître pour le

Roy des Rois, Que cette mémre

baffelle , que la contradiétion que

Jefus fouffre encore de la part des

prophanes, ne nous empêche pas

de nous attacher à luy , & d'être

fermément perfuadezqu'aprésétre

mort pour nosoftenfes, il eſt reffuf

cité pour notre juftification , &

eft maintenant atfis à la droite de

la Majeſté , aux lieux très hauts..

Enfin comme nos Mages aprós

avoir adoré& reconnu Jeſuspour le

Meſſie, lui preſenterent leurs dons,

de l'or , de l'encens &de la myr

rhe; nous de méme aprés avoir mé.

ditéavec admiration la grandeur,

la ſageſſe, lamiſericorde & les au

tres vertus du méme Ieſus , pre

ſentons -luy auffi nos cours & nos

corps en facrifice vivant. Offrons.

luy encore nos biens temporels en

fecourant ſes pauvres membres.
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Faiſons dubien à tous, mais prin

cipalementaux domeſtiques de la

foy.
Voila le veritable moyen ,

non ſeulement d'imiter nos illu

ſtres Sages à qui l'erreur commu

ne adonné le nom de Rois , mais

auffi de devenir nous -mémes au

tant deRois ; d'être du nombre de

ceux que S.Pierreappelle la Sacri.

ficatureRoyale , la Nation Sainte,

le Peuple aquis:& de pouvoir dire

unjour à nôtre Ieſus dans le Ciel :

A celuy qui nousa aimez ,

lavez de nos pechez par ſon fang.,

nous a fait Rois & Sacrificateurs à

Dieu fon Pere , à luy ſoit gloire 8

force aux fieclesdes liecles. Amen .

O nous A

Apoc.

L. 6 .
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PRI E RE

G

Sur l'Incarnation de notre

Sauveur , & l'adoration

que les Mages luy ont

renduë , par rapport au

Sermonprecedent.

Rand Dieu , nous nous ab

batons aux pieds de ton

Trône , dans une profonde

humilité, pour t'adorer&celebrer

tes vertus , en particulier cettemi.

ſericorde infinie que tu as fait écla

ter Gi magnifiquement dans l'In

carnation de ton Fils. Gloire

ſoit à Dieu aux lieux tres -hauts ,

en terre paix , envers les hommes

bonne volonté , s'écrierent alors

les Armées Celeſtes. Et ce fut

avec juſte raiſon qu'elles poufle

rent ces cris d'allegreffe & d'ad

miration au milieu des airs. Ouy ,

grand Dieu , la gloire t'eſt düë par

toutes ſortes de raiſons; pour ta
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Toute- puiffance qui ſe manifeſto

dans la creacion &la conſervation

du monde ; pour ta Sageſſe qui pa

roîtdans le gouvernement de cet

Univers ; pour ta fuſtice ſouverai.

nement exacte, qui ſe fait voir

dans la punition du crime: Mais

ſur tout la gloire t'eſt dûë pour cet

te miſcricorde ineffable , qui brille

dans le pardon que tu accordes aux

pov res pecheurs repentans , ces

pécheurs quetu es toujours prêt

de recevoiren grace , & pour leſ

quels tu as envoyé tonunique au

monde. Tu l'asenvoyé: Et quoy

faire ? Sauver des rebelles , des in

grats, des ennemis. Et par quel

moyen ? Én ſemettant luy -méme

en leur place, & fouffrant les pei

nes qui leurétoientdûës. Et quel

eft le motif quitaengagé à ce def

fein ? Uniquement ta chari

té. Nous n'en connoiffons point

d'autre. Car pour les pecheurs ,

loin de meriter teś ſoins paternels,

ils n'étoient dignes quede tes ven

geances& de tes foudreś, Cepen

dant c'eſt poureux que tu as livré
ton
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ton unique à la mort. Quelle
charité! Avant que lesmontagnes Prov. 87

fuflent affifes , & les fontaines 24.664

chargées d'eaux , ce Fils de ta di

dection étoit avec toy , ton nour .

riffon ; ton Conſeiller. Tu as pris

en luy de toute éternité ton bon

plaiſir. Er neanmoins dans l'ac.

compliſſement des temps ; tu l'as
comblé d'amertume , & l'asexpoſé

pour nous auxplus durs füpplices.
Étant en forme de Dieu , il ne

reputoit point rapine d'étre égal Philip.2,
à Dieu: Etneanmoins étant venu

icy bas pour faire ,ô Dieu , tavo

lonté.; il s'eſt aneanti foy -méme

juſqu'à prendre la formede fervi,

teur fait à la femblance des hom

mes. Il a páru icy bas comme un

ver ,&non pas commeunhomme.

Et dans cet état ſiabject, il t'aété

obeïflant juſqu'à la mort , méme

la mort ignominieuſe de laCroix ,

pour nous meriter la vie éternelle.

Quels prodiges de miſericorde ?

quels miracles d'amour !Ha nous

ne nous étonnons donc plusde ce

que les Anges fe courbent pour re 1.12 ,

K

7,8.

I. Picts
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garder juſqu'au fonddecesabîmes.

Nousconfeffons humblementque

nous ne les comprenons point.Ils

ſurpaſſent jqfiniment notre intel

ligence. Mais nous les croyons

pourtant fermement , puiſque tu

nous les as revelez dans ta parole.

O quela gloire te foit donc ren

duë , ô notre grand Dieu a que

toutes les creatures te louënt , te

celebrent , t'adorent,de ce que par

le moyen deton Saint FilsJefus,
ce grand Mediateur de l'alliance

éternelle , tu as rétabli la paix ſur

la terre,& as témoigné ta bonne

volontéenvers les hommes.

Quy , c'eſt aux hommes , aux

enfans d'Adam , à nous vers de

terre , que tų as manifefté cette

volontébonne& infiniment bien

faiſante parl'Incarnation de ton

Fils . Celt , à nous que , tu l'as

donné quelquesindignesquenous
en fullions , & nonaux autres crea .

Eja. 9. tyres. L'enfant nous eft né, le
5. Fils nousa été donné.Cen'eft

pasaux Anges apoftats qui n'ont

*** point gardé leurpremiereoriging,
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que tu l'as donné . Quelques ex .

Celtentes que fuſſent lesqualiteż

dont to les avois enrichis en les

creânt , tu les ás abandonnez dans

leurs tenebres & leurmiſere ,da

bord qu'ils fe fontrebellez contre

toy. Mais c'eſt à nous que tu as
donné ce Fils : Il n'a point pris

les Angés ,mais il a pris la ſemenceHeb. 2

d'Abraham . Il s'est fait nôtre 16 .

frere . : Il a revêtu nôtre nature .

Et dans cette nature infirme &

mörtelle , il a expié nospechez par

le facrificede lay -méme. O Dieu ,

que te rendrons-nous pour ce

grand bien - fait ? O Seigneur ,

donne -nous de t'enmarquer nôtre

reconnoiffance, non ſeulement par

des louanges& descantiques,mais

fur tout par nos actions , par une

amour ardente & une vie fainte .

Puiſque ru nous-as élevez à l'hon

neur d'étre les freres de ton uni

que , & confequemment à celuy

d'étre tés enfans, donné-nousd'a

gir deformais conformementà une

li hautevocation. Que nous rom

vions abſolument avec le Diable

K ij
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l'ennemi de ta gloire&le perſecu.

teur de ton Egliſe. Que nous

rompions avec le monde, dont

l'amitié eſt inimitié contre toy.

Que nous foulions aux pieds ſes.

pompes & ſes vanitez. Que nous

ayons en horreur fes crimes , &

nous éloignions ſoigneuſementde

ſes ſouillures. Que nous rompions

avec nous-mémes , pour ne plus

ſuivre nos inclinations corrom

puës ; mais qu'au contraire cru :

cifians nôtre chair avec ſes afte .

ctions & ſes convoitiſes , nous ne

vivions deſormais qu'en toy &

pour toy, Que nous nous pro .

polions toujours ta gloire pour

but. Que ça volonté ſoit notre

unique regle. Quenous étudions

tes commandemens pour y, obeïr,

Et qu’ainſi croiffans tous lesjours

dans la foy & la fanctification

nous arrivionsenfinà la poflellion
de ton éternelle felicité.

Ogrand Dieu , quinous as viſi

tez par les entrailles de ta miſeri

corde, qui t'es approché de nous

par la charitable& incomprehena

{
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Gble Incarnation de ton Fils , ne

permets pas que nous ſoyons affez

malheureux pour nous éloigner

de toy par notre endurciſſement

dans le peché. Plâtôt , fai qu'à

l'exemple de nos bienheureux

Mages, nous quitions tout pour

aller à ce Fils , & par luy à toy .

Que nous nous détachions de tou

tes les choſes fublunaires , pour

nous élever vers Jefus qui eft adis

à ta droite. Que nous luy rendions

nos adorations comme les Mages;

que nous luy confacrions tout ce

qui dépend de nous , nos corps, nos

ames , nos puiſſances, nos facultez,

nos biens temporels , nos biens

fpirituels ; & qu'en l'honorant,

nous te glorifiïons auſſi. Car tu

veux que tous honorent le Fils ,

comme ils honorent le Pere ; & tu Jean 5.

nous déclares que quiconque n'ho 23 .

nore point le Fils, n'honore point

non plus !le Pere qui l'a envoyé.

O Dieu , accorde-nous ton S. EC

prit en grande meſure, afin que

nous nous aquitions de ces impor
tans devoirs,& que nous marchions

1

Küj
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conſtamment dans ces routespures

que ta parole nous trace .' Fai que

nous t'aimions , te celebrions , te

bepiffions , t'adorions tant par nos

@uvres que par nos paroles ; &

qu'aprésque nous aurons icy bas
fervi à ton confeil aufh long -tems

que tu le jugeras à propos, nous

foyons dunombre de ceux qui te

glorifieront éternellement dans

ton Paradis avec tes Anges & tes

Saints , parnotre Seigneur Jeſus

Chriſt ton Fils bien -aimé, auquel,

comme à toy,Pere, & au S. Eſprit,

un ſeul Dieu en trois perſonnes

beni éternellement, ſoit honneur,

gloire & force , dés maintenant &

àjamiais. Amen
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**

LA FOY VICTORIEUSE

D.U

1

D E L U G E.

ου

SERMON SUR LE VER

fer 7. du ch. 11. de l'Epître

de S. Paul aux Hebreux .

Parla foyNoé ayant été divine

ment averti des choſes qui ne ſe

voyoient point encore , craignit,

bátit l'Arche pour la conferratian

de ſa famille : Par laquelleArche il

condamna le monde , & furfaithe.

ritier de lajuſtice qui eſt ſelon la foy .

Me: FRERES
Pronon

ES FRÉRES cé àRota

terdam,

L'on ne peut nier quele Soleil leDim .

le pere dujour & la ſourcedela 27. Oct.
1697.

lumiere , ne s'obſcurciſſequelque.

K iiij
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fois. Les Aſtronomes nous par .

lent de taches qui le couvrent ;

& l'experience nous montre tous

les jours que des ouages épais nous

en dérobent ſouvent les rayons.

Sur tout la Lune par ſon inter

poſition luy cauſantce qu'on appel

le des Eclypſes, non ſeulement elle

nous le fait paroître comme tene

breux ,mais elle ſemble quelquefois

luy ravir tout ſon éclat, Cepen

dant il faut confeſler quece neſont

là que
des apparences. Dans

le fond ce pere du joureſt toujours

également lumineux en luy.mé.

me. Ce ne ſontque quelques corps

opaques qui nous en dérobent la

vûë pour peu de momens. Et de

plusileſt certain que les Eclypfes

ne ſont jamais totales. Ces corps

interpolez , quelques opaques &

vaſtes qu'ils puifient étre , ne le

couvrent jamais tout à fait , ni en

méme temps à tous les habitans dų

monde. Ce bel Aſtre incompa

rablement plus grand qu'eux , lan.

ce auſſi toujours quelques traitsde

lumiere , qui dans la plus grande



du Deluge. 153

1

obſcurité méme , le font voir &

fentir en divers climats de la terre ,

Chrétiens ne pouvons -nous pas

dire qu'il en eſt de méme de Dieu ,

le Soleil intelligible , le Pere des

lumieres par devers lequel il n'y a

point de variation , ni d'ombrage

de changement ? Car il eſt vray

qu'il ſe cache quelquefois aux

hommes , & ſur toutaux méchans .

Pendant que nous ſommes en ce

monde,nous ne contemplons que Job 26.

les bords de ſes voyes : il ne ſe fait
14.

voir à nous que par les treillis ,

comme s'expriment
les Auteurs Cant.am

Sacrez. Toujours ſenſible & é. 9 .

clatant par divers effets de fapuiſ

fance & de labonté , il ſemble fe

1 dérober à nos yeux par les profon

deurs & les deſordres apparens que

nous nous imaginons remarquer

dans la conduite;commepar exem .

ple , lorſqu'il permet que fes enne

mis proſperent, & que ſes enfans

ſoient opprimez. De plus il ſe

cache aux méchans en les aban

donnant à leurs tenebres , en les

privant de la protection , & ne
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leur donnant plus les marques de

fa preſence gracieufe. Mais il faut

confeffer pourtant que ces Eclye

pfesne fontjamaistotales. Jamais

Dieu ne ſe laifle abſolument fans

témoignage entre les hommes,

L'ordre de PUnivers , la beauté

des Aftres, les revolutionsdes fai

fons: Gi bien reglées , leur metteot

toujours devant les yeux fes ver

tys. Les pluyes du Ciel , les fai

fons fertiles , l'abondance & la

joye dont il les faitjoüir ,lescoo.

vainquent ſuffiſamment de fapa

tience & de fa bonté. Danslesplus

grandes obſcuritez mémeil fe fait

ſencir ; & nonobftant les nuits les

plusnoires, il nelaiſſe pasdepouſ

ſer des éclars de lumiere qui fra

pent les plus aveugles. "Verité

que nous pourrions vous confir

mer par milleexemples ,mais que

nous nous contenterons de prou .

ver maintenantpar celuy du De

luge. Alors Dieu s'éclypfa d'une

maniere terrible. Il ne fit plus

luire la face fur les hommes en

joye & en ſalut. Irrité par leurs
1
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impietez & leurs crimes , il fecan

cha d'eux abſolument. Et qu’ar.

riva-t'il ? Ils perirent tous. Les

nuages de facolere , plus épais en

core que.ceuxde l'air qui fournir

ſoient ces pluges immenfes dont

la terre fut couverte , extermine

rent tout le genre humain . Nuit

affreuſe ! tenebres defolantes ! Mais

au milieu de cette nuit f noire ,

Dieu fix pourtant briller quelques

éclats de lumiere ; & quelques

rayons de fa grace. Car outre

qu'il ne fubmergea la terre qu'en

40. jours , pendant lequel temps il

eft fort probable quepluſieurs ſe

repentirent; il regarda encored'un
cil favorable le juſte Noé , & luy

cammanda de bâtir une Arche

pour la conſervation de luy & de

ſa famille. Il exterminatellement

tout le genre humain , qu'il en

conſervapourtantune ſoucheavec

quelques rejettons, & refolut en

méme temps de ne plus détruire

le monde par cette vaye. C'eſt

ce que l'Apôtre nous enſeigne

dans le texte que nous venons de
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vous lire. : Noé , dit-il, ayant été

divinement averti des choſes qui ne

fevoyoientpoint encore , craignit &

bâtit P Arche paur la conſervation

deſafamille , par laquelle Arche il

condamna le monde , & fut fait

heritier de la justice qui eft ſelon la

foy. Pour relever l'excellence de

cette vertu , l'Apôtre nous a mis

devant les yeux dans les verſets

precedens, l'exemple d'Abel , qui

par la foy offrir à Dieu un plus

excellent Sacrifice que Caïn ; &

celuy d'Enoch , qui marcha telle .

ment avec Dieu , qu'il fut tranſ

porté pour ne point voir la mort.

A quoy il ajoûte maintenant leju.

ke Noé , qui au milieu de la cor

ruption generale , s'attacha à Dicu

par une foy ſi vive, qu'il ne perit

pointavec les incredules, mais fut

confervé avec ſa famille , & fait

heritier de la juſtice qui eft felon

la foy. Voila le troiſiéme& dernier

exemple tiré des Patriarches ſous

la nature , que S. Paul a trouvé à

propos de produire icy . Nous

avons deſſein de l'examiner aus
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jourd'huy; & pour cela nous con
lidererons trois choſes , s'il plaît au

Seigneur. Premierement l'aver .

tiflement que Dieu donna à Noé

touchant leDeluge : çe Patriarche

fut divinement averti des choſes qui

nefe voyoientpoint encore. Secon

dement, fon aquieſcement à l'a

vertiſſement Divin : Il craignit &

bâtit l'Arche pour la conſervation

de ſa famille ; ce que l'Apôtre at

tribuë à lafoy. En troiſiémelieu ,

l'effet de ſon aquieſcement; c'eſt

que par là il condamnalemonde,

futfait heritier de la justiceſelon la

foy. Veuille l'Auteur de toute

bonne donation & de tout don

parfait , nous accorder les lumieres

neceſſaires pour penetrer dansces

importantes veritez , & en tirer les

inſtructions capables de nous at:

tacheràluy parunefoy livive, que

rien ne nous en fepare jamais.
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1. Partie.

Le Patriarchedont ils'agit dans

nôtietexto, eft Noé, fi connu dans

nos Saintes Ecritures , le fecond

Pere du genre humain , & le re

ftaurateur du monde. Cenom de

Noé fignifie repos , & fon pere

Lemec le luy impofa,parce, dit- il,

que celuy-cy-nousfoulagera denotre
Gen. 5. deuvre dutravail de nosmains, à

29.
caufe de la terre qúe l'Eternel a

mundite. Prediction que les uns

veulent avoir été accomplie lors

que Noé planta la vigne: parce

que le vin prismoderement,pr

cure aux hommes un foulagement

confiderable . Les autres preten .

derit que cefut lorfque Dieu per

mit àce Patriarche&à fes defcen

dans , de le nourrir de la chair des

animaux , au lieu qu'auparavant

les hommes ne vivoient que de

fruits & de legumes.Maisſans nous

arrêter à ces opinionsquinenous

paroiſſent pas aſſez bien fondées ,

nous dirons qu'il y a plus d'aparen

; pro
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ceque ce nom quimarquelerepos,
fut donné à Noé pour ces deux

raiſons. Premierement, parce que

ſelon le ſentiment des Hebreux ,

il fut le premier qui trouva l'art

de labourer la terreavecla charuë

tirée par des bêtes ,au lieu qu'au .

paravant les hommes lafoüiffoient:

ce qui étoit ſans doute un tra

vail tres accablant. Ainſi Cain

étoit Laboureur , dit Moyfe ; Gen.4.2

maisſelon ce fentiment il ne la .

bouroit qu'en foüiffant. Or fi

Noé a étélepremierqui aittrouvé

l'art de labourer la terre avec la

charuë tirée par des bétes , au lieu

qu'auparavantleshommeslafoüif.

ſoient, il n'y a point de doute qu'il

ne les ait extremement foulagez,

& ne leur ait procuré un grand

repos. Et n'eſt- ce pas à cela qu'il

ſemble que Lemec falte alluſion

lorſqu'ildit,celey -cy nows ſoulagera

de notre cuvre es du travailde nos

mains ; de ce rude travail où nos

mains font occupées, en foüillant

la terre que l'Eternela maudite ,&

qui depuis cette malediction ne
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nous rapporte plus ſes fruits que

comme malgré elle , & étant'arro.

ſée de la ſueur de notre vifage ?

Secondement & principalement

ce titre qui marque le repos , fut

donné àNoé , à cauſequepar le

moyen de l'Arche qu'il bâcit , il

fauva le genre humain du Deluge,

& le fit repoſer aprés cette hor

rible fatigue. Enquoy il a été

ụn 'excellent type de nôtre Sau

veur , quipar lemoyen de fon E.

gliſe qu'ilédifie ,fauve ſes fidelles,

les garantit du deluge de la colere

de Dieu , les fait jouir icy bas du

repos de leur conſcience, & les

conduit enfin au repos éternel &
immuable .

Mais ce Noé qui procura le

repos au monde , n'eſt pas ſeule

ment celebre dans nos ſaintes E

critures, il l'eſt auffi dans les pro

phanes. Car c'eſt aſſurement le

Saturne des Payens , ſous le regne

duquel ils ont pretendu qu'il n'y

avoit point d'eſclavage , mais que

les hommes étant tous égaux , ils

jouiſſoient d'une paix profonde,

1



du Deluge. 16i

& d'une liberté entiere. En effet ,

qui doute qu'aprés le Deluge, pen
dant

que
Noé fut encore ſur la

terre , les hommes n'ayent paſſé

un temps conſiderable dans lacon.

corde ,& l'égalité qu'on peut s'i

maginer entre des gens qui ne

compofoient qu'une méme &

grande famille ? Les Payens don .

noient à leur Saturne crois fils ,

Jupiter , Neptune & Pluton , qui

avoient partagé entr'eux l'Empire
du monde. Et où eſt celuy qui

ne voye pas là les trois fils de Noé,

Sem ,Cam &Japhet quidiviſerent

la terre entr'eux, &en firent com

me trois grandes parties , ſur lef

quelles ils dominerent ? Voila ce

que c'eſt que ceSaturne& ſes trois

fils, fi chantez par les poëtes Payens.

Car le menſonge eſttoujours fondé

ſur quelque verité.La fable preſu

poſe toujoursl'hiſtoire. Lemal,

diſent les Philoſophes, habite dans

unfond étranger. Le Diable eſt

le linge de Dieu , & ne pouvant

empêcher que ce Pere de miſeri.

cordene nous ait revelé ſes veritez,

L

1



162 La Foy victorieuſe
ila tâché de nous les rendre inuti.

les, en les corrompant par mille

faufletez & mille chimeres. Mais

ce deflein pernicieux n'empêche

pas qu'à travers ces faufletez & ces

chimeres, nous n'appercevions nos

veritez , & n'en concluïons avec

raiſon , que nos Auteurs Sacrez
font la ſource de toute la ſolide

érudition ,& que les Infidelesn'ont

rien avance de conſiderable , que

ce qu'ils ont pillé de nos faintes

hiſtoires , bien qu'en les falſifiant

& les déguiſant.

: Or , mes Freres, c'eſt de ce Noé

que l'Apôtre dit icy, qu'il fut
divinement averti des choſes qui ne

fe voyoient point encore. Il fut di

vinement averti, parce que Dieu

luy revela immediatement ſes in

tentions , ſoit pendant le ſommeil,

ſoit pendant la veille . Car vous

n'ignorez pas que dans les pre

miers ages du monde , Dieu fe

communiquoit aux hommes en

pluſieurs manieres : tantôt par des

fonges , comme nous en avons

quantité d'exemples dans l'Ecri

ture ; quelquefois par le miniſtere
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dc ſesAnges, comme la méme E

criture nous l'enſeigne aufli en

beaucoup d'endroits ; tantôt par

des voix qu'il leur faiſoit entendre,

comme à Moyfe du milieu du :

buifion ardent , à Samuel dans le

Tabernacle ,& en pluſieurs autres

rencontres,i quelquefois par des

inſpirations extraordinaires , des

raviflemens & des extaſes , comme

cela eſt arrivé Pouventaux Prophee

tes & aux Apôtres. De là vient

que S. Paul commence nôtre Epi.

tre en diſant, que Dieu avoit au

paravant parlé aux Peres par les

Prophetes , non ſeulement par plu

fieurs fois , mais aufli , en pluſieurs

manieres , ayant fans doute égard à

ces differentes communications

que nous venons devous marquer.

Én effet , il eſt bien vray que ce

grand Dieu parle à tous les hom

mes dans la nature , & qu'il n'y en

a point de fi fauvages , à qui il ne

falle entendreen quelque façon fa

voix . Les Cicux leur racontentà

tous ſa gloire : le Firmament leur

montre à tous , l'ouvrage de fes

L ij
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mains : Et bien qu'il n'y ait point

de langage dans ces corps inani:

mez , ils ne laiſſent pourtant pas

de faire retentir leur voix partoute

Pſ: 19. la terre , comme le chante David:

Mais cette voix toute fortc & tou

te éclatante qu'elle eſt , eft nean

moins trop foible pour ſe faire

entendreaux hommes que le peché

a rendu ſourds ; au moinspour ſe

faire entendreàeux ſalutairement:

Il faut que Dieu leur en addreſſe

encore une autre plus diftinéte&

plus penetrante. Etc'eſt ce qu'il

a fait ſous la Nature, en ſe mani.

feſtant ſouvent aus Patriarches ;

ſous laLoy ,en donnant ſes ordres

à Moyfe & aux Prophetes ; ſous
la Grace , en nous revelant tout

fon bon plaiſir , par ſes Apôtres,

par leurs premiers Diſciples, &

ſurtout par ſon propre Fils. Mais

c'eſt ce qu'il ne fait plus depuis la

publication de l'Evangile ; parce

quenous ayant revelé tout ſon bon

plaifir dans les Saintes Ecritures ,

c'eſt là qu'il faut deſormais que

nous l'étudiïons , que nous l'é

coutions, que nousle cherchions:
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& quiconque aprés une fi.ample

revelation ,en demande encore de

nouvelles , eſt un temeraire & un

ingrat, qui mépriſant le don de

Dieu ,mérite d'étreabandonné aux

illuſions de ſon propre caur , &

aux feductions du Princedes tene .

bres.

Nousne pouvons pas marquer

de laquelle de ces manieres Dicu

avertit Noé des choſes qui ne ſe

voyoient point encore : li ce fut

ou par le miniſterę d'un Ange , ou

par quelque fonge prophetique ,

ou par quelquevoix miraculeuſe;

car l'Ecriture ne nous inftruit

point de ces particularitez. Il

nous ſuffit de ſavoir que Dieula.

vertit. Et de quoy ? De deux

chofes ; l'une tres épouvantable ,

l'autre tres-conſolante . Il luy pre

ſenta deux objets : l'un épouvan

table , ſavoir le Deluge qui devoit

exterminer tout le genre humain ,

& méme tout ce quiavoit vie : La

fin de toute chair eft venuë devant

moy , luy dit Dicu au 6.de la Ge. V.13,

neſe , car la terre eſt remplie do
17

>
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1

zorfon. Voicy je ferai venir en

Deluged'eaux ,pour défairetoute

chair en laquelleilya.eſprit de vie ;

& toutcegai eftfarla terre expire:

ra ; L'autre objetconfolant, fut

la confervation miraculeuſe tant

deluy , que de ſa famille , au mi

lieu de cette deſtruction generale.

Dieu l'aflura qu'il rétabliroit ſon

alliance avec luy. Pour ceteffet

il luy commanda de bâtirune Ar.

che , dans laquelle il enrreroit

luy , ſafemme , fes enfans & un

certain nombre de bêtes , pour

étre la femence & la pepiniere

d'un nouveau monde. ' q'éta
blirai monu alliance avec : toy ,

luy dit- il au mémechapitre de la

0. 18. Genefe , in entréras en l'Arche,

19
toy , ta femmen,tesfils & tes filles :

et de tout cequia vie d'entre toute

chair , ta en ferus entrer par paires

en l'Arche , favoir le mâle es la fe

melle. Voila les choſes dont Dieu

avertit Noé. Ces choſes ne fe

voyoient point encore : c'eſt l'ob

2.Cor. jet de la foy : il eft inévident. Car,

5.7. dit l'Apôtre, nous marchons icy
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baspar la foy ,& non paspar ha vúë.

Lafoy eſt uneſubſiſtance des chafes Hebr.

qu'on eſpere , & une demonjtration 11. I.

de celles qu'on ne voit point . Mais

fi l'objet de la foy eſt inévidenten

luy.méme, il eſt tres clair & tres.

fenfible dans lamaniere dont Dieu

le propoſe: Il eſt accompagnéd'u.

ire lumiere Géclatante , que nous

ne pouvons le revoquer en doute

avec le inoindre fondeinent. Car

il eſt propoſé dans la Revelation

divine; dans cette Revelation qui

eſt une lampe à nos pieds, une lu :

miere à nos ſentiers , un flambeau

qui nous éclaire au milieu des

tenebres de ce ſiecle. Par exem :

ple , nous ne voyons pas mainte

nant le Jugement à venir , la Re.

ſurrection generale , la glorifica

tion des gens de bien , ni la damna

tion des méchans : nous ne voyons

pas ces objets en eux -mêmes , il

eſt vray ; mais nous les voyons dans

nos ſaintes Ecritures ; & parce

que nous ſommes convaincus que

ces Ecritures ſont'infaillibles; &

que lesCieux & la Terrepaſſeront,

1

L inj
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1

mais qu'un ſeul jota des Ecritures

ne paſſera point, nousembraffons

ces objets avec une certitude en

tiere . Il en a été de méme des

revelations faites aux Patriarches .

Ils nevoyoientpas les choſes dont

Dieu leur parloit, en elles-mémes;

mais ils les voyoient dans la reve

larion Divine ; & cela avec une

évidence qui ne leur permettoit

pas de douter deleur verité, parce

que c'étoit Dieu mémequi parloit

à eux. AinG lorſqu'il a commandé

à Abraham de ſacrifier ſon fils,

qui doute qu'il n'aitaccompagné

ce commandement d'une lumiere

G vive& d'un ſentiment fi pene

trant, que ce ſaint homme futplei.

nement convaincu que c'étoit

Dieu méme qui commandoit ?
Autrement comment ſe feroit- il

porté à cette action li cruelle & G

dénaturée en apparence ? Il en a

été de méme de nôtre Patriarche.

Dieu l'avertit des choſes qui ne ſe

voyoient point encore , mais de

maniere qu'il ſentit bien que cet

avertiſement luy vèncit d'enbaut,



du Deluge. 169

& n'étoit pas uneilluſion.

Ces choſes qui ne fe voyoient

point encore , étoientétoient , comme

nous venons de vous le dire , d'un

côté le Deluge quiextermineroit

tout le genre humain ; de l'autre

l'Arche , par le moyen de laquelle

Dieu déclaroit à Noé , qu'il le

ſauveroit luy & ſa famille. Ces

choſes ne fevoyoient point enco

re : Loin de cela , l'on voyoit ,ce

femble,toutle contraire. Car quel

le apparence y avoit-il alors , quc

toute la terre fût abîmée par un

Deluge ? Les fleuves , leslacs , les

étangs ne demeuroient-ils pas ren

fermez dans leurs rivages comme

à l'ordinaire ? Les fontaines ne

couloient-elles pas tranquilement
dans leurs lits ? LaMer avec l'ê.

levation de ſes ondes, avec ſes flux

& fes reflux , ne reſpectoit-elle

pas le ſable que Dieu luy a affigné

pour bornes ? Toute la nature

n'obſervoit-elle pas conſtamment

les loix que ce fage Createur luy

a preſcrites ? Le jour & la nuit,

\ Edé& l'Hyver, l'Automne &
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ture , il y

le Printemps ne fe fuccedoient-ils

pas regulierement ? Où pren
dre les eaux neceffaires pour :

couvrir notre monde fublunaire ?

Encore aujourd'huy, nonobſtant

les paroles fi expreſſes de l'Ecri.

a des gens qui ſoûtien .

nent quele Deluge n'a pû étre.

univerſel. Et coinment donc ſe

l'imaginer alors ? Comment fefi ,

gurer une inondation de cette na .

ture , & s'en allarmer ? De plus

les Caïnites , ou les enfans du .

meurtrier Caïn , étoientalors plus

foriſans que jamais. Ils s'étoient

unis avec les defcendans de Seth

l'autrebranche de la poſterité d'A .

dam , en prenant leurs filles en

mariage. Et de ces mariages és

toient fortis les Geans ces hommes

de renom qui tyranniſoient le

monde. AinG par leur puiflance

& leur proſperité apparente, ils

fembloient plûtôt les objets de

l'amour , que de l'averſion du

Ciel. Il eſtvray qu'alors la terre

étoit remplie d'extorſion , & que

toute chair avoit corrompu fa
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re .

voye , comme le marque l'Ecritu .

Mais c'étoit cela méme qui

faifoit conclure aux prophanes ,

qu'il n'y avoit point de Providen

ce , que tout rouloit à l'aventure ,

& qu'ilsn'avoient qu'à fatisfaire

leurs paſſions ſans ſe mettreenpei.

ne de l'avenir . Car ,mes Freres ,

autant que nous le pouvons re

cueillir de l'hiſtoire fainte , le

crimedominant du premier mon .

de, a été l'impieté & l'Athéïſme.

Les hommes d'alors ,& principa:

lement les . Geans enorgueillisde

leurs propres forces , nevouloient

point reconnoître d'Etre fupe
rieur , & s'abandonnoient confe

quemment à toutes ſortes d'inju .

ftices , de violences , de foüillu

res ., En effet ,d'un côté Moyfe

ne dit-ilpas, qu'alors, la terre étoit

remplie d'extorſion , & que toute
chair avoit corrompuſa voye? Et

de l'autre Enoch dansfaprophetie

rapportéepar S. Jude , ne dit il pas

quele Seigneur alloit venir avec

fes Saints qui font par millions,

pour convaincre tous les pecheurs v, 15.
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méchans, de toutes les parolesrudes

qu'ils avoient proferéescontre luy ?

Et quelles étoient ces parolesrudes

que les pecheurs méchans profe

roient contre le Seigneur, Gnon

les diſcours inſolens qu'ils te

noient contre ſon Exittence , fa

Providence , fa Sageſſe , fa Juſtice?

Auxjours de Noé , dit nôtre Sau .

Luc 17. veur , on mangeoit , on buvoit , on

26. 27. fe marioit, & on donnoit en mariage;

par conſequent en ces jours-làon

ne ſongeoit qu'à fe donnerdu bon

temps , & à fe plonger dans les

voluptez. D'ailleurs qui doute

que les libertins de ce fiecle là , ne

fe ſoient moquez des predictions

de Noé , & del'Arche qu'il bâtiſ

foit ? Quelle apparence que cette

Arche, d'une grandeur & d'une

structure toute nouvelle , pût ré

fiſter aux flots qui devoientdeſoler

la terre ? Comment les tempêtes

qui la devoient abîmer , épargne

roient -elles, ce vaiſſeau ? Et de

plus que ſerviroit- il de s'y mettre

à couvert , puiſque toute la terre

étant ſubmergée, il ne pourroit
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aborder en aucunPort ? Certai

nement il n'y a point de doure

que les prophanes de ce fiecle là ,

n'ayent eu mille pretextes d'in

fulter notre Patriarche , & ne

l'ayent inſulté en effet ; qu'ils

ne ſe ſoient moquez de ſes exhor

tations ; & que comme les gendres

de Lot s'imaginerent qu'il révoit,

lorſqu'il les ſolicitoit à ſortir de

Sodome , parce que l'Eternel l'al

loit détruire; ainſi les impies du

du temps dc Noé n'ayent traité ſes

avertiſemens d'extravagances &

de chimeres.

II. Partie.

Mais ces inſultes ne l'ébran

lent pas . Au milieu de toutes ces

contradictions, il tient ferme com

me voyant celuy qui eft inviſible .

Il s'attache conſtamment à l'aver.

tiflement Divin . Il craint & bâtit

l'Arche. C'eft ce que l'Apôtre

nous enſeigne dans la ſeconde par
tie de notre texte.

dit- il , Noé étant divinement averti

Par la foy,
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des choſes qui ne ſe voyoient point

encore , craignit & bâtit l'Arche

pour la conſervation de la famille.

Voila ſon obeïflance& fon aquief

cement, Il ne doura point que

Dieu n'executât puiflamment les

jugemens dont il luiavoit parlé ,

& qu'ilne tînt aufli miſericordieu ,

fement les promeſes qu'illuy a

voit faites. Il craignit donc , &

bâtit l'Arche . Il embraſla avec

une égale fermeté les menaces &

les promeſſes de ce Tout- puillant.

Car c'eſt en cela que conſiſte la

foy , à croire fermement la revela.

tion de Dieu telle qu'il nous la

propoſe. Alors c'étoit le Deluge

qui devoitexterminer tout legen

re humain , & l'Arche par laquelle

Dieu deyoit ſauver Noé auec ſa

famille. Aprés le Deluge , l'objet

de la foy futla promeſſe que Dieu

fit à Abraham , de benir en fa fe

mcnce toutes les Nations de la

terre ; la venuë de cette ſemence

dans l'accompliflement des temps ,

& toutes les autres veritez que

Dieu fit annoncer par Moyfe &
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par les Prophetes. Sous l'Evan .

gile, l'objet de la foy eſt la miſerie

corde de Dieu en nôtre Seigneur

I. Chriſt mort pour nos offenſes ,

& reſſuſcité pour notre juftifica

tion ; le Jugement à venir par ce

méme Jeſus, la Reſurrection ge

nerale , la glorification des fideles ,

& la damnation des méchans.Mille

prophanes traitent tous les jours

ces veritez , & particulierement

ces dernieres , de viſions. Man

geons & buvons , diſent ils , car

demain nous mourrons. N'yau

roit - il pas de la folie à nous priver

des plaiſirs preſens & affurez, pour

un avenir incertain ? Quelleappa

rence que le monde finite , &vole

quelque jour en éclats ? Toutes

choſes neperſeverent- elles pas dans

le méme état depuis le premier

moment de la Creation Les re

volutionsdes faiſons, les genera

tions des hommes, les changemens

des Monarchies , tout ne va - t'il pas

le méme train ? Et puiſqu'iln'eſt

point arrivé de bouleverſement
dans cet Univers depuis tant de
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fiecles, qui eſt- ce qui y en pourroit

cauſer ? Quelle apparence que des

corps conſumez par les vers &

réduits en poudre, éparsaux qua ..

tre coins des Cieux , ſortent de

leurs tombeaux , & ſe réüniſſent à

leurs ames ? Quelle apparence que

Dieu ait creé des hommes pour les

damner , & qu'il les veüille rerdre

éternellement malheureux pour

des actions qui ne troublent nul.

lementfa beatitude ?Non , non , la

Divinité eſt trop bien faiſante

pouren venirà cette ſeverité. Les

colonnes du monde ſont trop fer

mes pour craindre qu'elles s'é

branlent jamais . Comme il a ſub

fifté avant nous , il ſubfiftera en

core aprés nous. Ne nous épou .

ventons point d'un phantômed'a

venir. Songeons ſeulement à joüir

du preſent. Mangeons& buyons,

cardemain nous mourrons.

Voila les raiſonnemens des pro

phanes, & ces raiſonnemens ne

ſont pas nouveaux S. Pierre les

a marquez dans ſa feconde Catho

lique, lorſque parlant des mo

queurs ,

1
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23

Gen.in

14 .

queurs , marchans ſelon leurs
pro .

pres convoitiſes, quiviendroient

dans les derniersſiècles, il les in .

troduit diſans, Où eſt la promeſſe de

Son avenement? Car depuis que les

Peres font endormis , toutes choſes

perſeverent ains dés de commence

ment de la Creation , N'étoit - ce

pas auſſi de cettemaniere qu'on

Taiſonnoit à ; Sodome? Lorſque

Lot avertit ſes gendres de la de

ſtruction prochaine de cette Vil

le impure , &les exhorta à en for

tir , il leur ſembloit qu'ilefeorioit.

Sodome joüiffoit d'une profon

de paix . Elle n'avoit aucunsenne

mis dans ſonvoiſinage. Les delices

&lesvoluptez y abondoient.Pour ,

quoy en ſortir ? Cependant dés le

lendemain elle fut abîmée par une

pluye de feu& de foufre. N'étoit

ce pas encore de cette maniere

qu’on raiſonnoit à Jeruſalem , lors

que Jeremie le Prophete aflüroit de

la part de Dieu , qu'elle alloit étre Jer . 19.

détruite ? Alorsles Peuples ; les 620.65

Pontifes , i les faux Prophetes ne
20.026

ſolltenaient-ils pas que cette me
28.05

32.634
M.:

يء
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nace étoit faulle ; que Nebucades

netſaralhegeroit cette Ville inu .

tilement, quele Roy de Juda ſe ,

roit victorieux, que laRepublique

n'avoit rien à craindre ? Jeremie

mémepouravoirperlifté à predire

la verité , ne penſa -t'il pasperdre

la vie , & nefut- il pas jetté dans

un noir cachot? Cependant l'ex

perience le juſtifia, peu de jours

aprés , & tous ces incredules fe

trouverentenvelopez dans la ruine

generale . Ha , Chrétiens, neles

imitons donc pas. Que les chi

çanes & les objections frivoles des

impies , ne nous ébranlent pas.

Imitons plûtôt le juſte Noé , qui

nonobſtant les apparences con

traires », aquieſça à la revelationde

Dieu , &en vitauſſi peu de temps

aprés l'accompliffement, mais fans

en fouffrir aucunmal.. Carenfin

ce grand Dieu eft toujours égale
ment immuable : Il n'eſt nihomme

pour mentir , nifils de l'hommepour

fe repentir. : Comme le Deluge

qu'il avoit predit , arriva imman

quablement; Ainſi l'embraſement

de nôtre monde, la Reſurre & ion
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generale, le Jugement univerſel ,

& toutes ces autresmerveilles tera

ribles que nous liſons dans nos

faintes Ecritures , ſeront auſſi ac

complies infailliblement en leur

faifon. Pearons ſeulement à nous

y preparer comme il faut: & pour

cet effet appliquons nous ces pa

roles de S. Pierre: Vi donc que 2. Pier;

Soutes ces choſes ſe doiventdiffondré, z. II,

quels nous faut-il étre en faintes

converſations &cr centres de pie
té ?

· C'étoit la diſpoſitiondu Juſte

Noé , qui ayant été divinement

averti des choſes quineſe voyoient

point encore , craignit & bätit l'Are

che. Voiladeuxmouvemens que

l'Apôtre luy attribue Premie

rémentil-craigrit. Car dans l'a .

vertiſement de Dieu ,il y avoitun

objet épouvantable , favoit le Des

luge qui devoit exterminer tout

le genre humain. Noel'enviſage,

& en tremble avec raiſon . En

effet', quoy de plus terrible que

cét Arrêt : Lá fin de touté chair eft

penuë devant moy ; car la terré éf

1. Mij
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remplie d'extorſion. Voicyje vas

faire venir un Deluge d'eaux , &

exterminerai tout ce qui reſpire ?

Quoy deplus affreux , que la co
lere de Dieu allumée contre les

pechez des hommes , &tellement

allumée qu'il n'en veutépargner

aucun ?. Nôtre Patriarche voit fes

parens, ſesamis , ceux de fa con

noiffance auſſi bien que les étran .

gers , condamnez par cet Arrêt

foudroyant. Il faitmémeque
la

mort temporelle n'eſt à l'égard

d'eụx tous,oudumoinsdepreſque

tous , qu’un preludede l'éternelle.

Car le monde d'alors eſt appellé

par S.Pierre ,lemondedes méchans,

2.Ep.2. & il nefutexterminé qu'àcauſe
S.

de ſon extréme corruption. Et

comment donc ce Saint homme

n'en auroit- il point été épouvan

té ? Quy , ily a des objets fi af.

freux,que lefage en peutêtreémů

fans foiblefie . Lorſqu'il s'agit

de la deſtruction du monde , ou de

la damnation des hommes , il eſt

permis d'en être allarmé : & ' en.

viſager ces objets de ſang froid ,

pe feroit pas étre conftant , mais
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inſenſible , ftupide , brute. D'ail

leurs quand Dieu menace , il veut

qu'ontremble. Car bien que fa

mifericorde infinie en nôtre Sei

gneur Jeſus, ſoit l'objet propre&

particulier de la foy , cela n'em

pêche pas que cette foy ne s'atta.

che auf aux menaces , & ne les

croye tres -veritables. Lc fidelle

n'ignore pas que c'eſt une choſe

terrible que de tomber entre les

mains de Dieu irrité ; & que ſon

tonnerre qui briſe les cedres , &

met en pieces les rochers doit .

avec raiſon épouvanter des hom

mes de chair & de fang. De là

vient que dans l'Ecriture , l'hom .

me de bien eſt ſouvent décrit par

celuy qui craint Dieu , & qui

tremble à la parole. A qui re. Efa. 66.

garderai-je , ditl'Eternel, finon à 2.

celuy qui eft affligé , qui à lepo

prit briſé,&qui tremble àma parole?

Jacobjura par lafrayeur d'Iſaacron

pere, dit Moyſe.Que veut dire cela, Gen. 379

parlafrayeur d'Iſaac ſonpere?C'eſt 53.

àdire par l'Eternel, le Dieu Tout.

puiſſant que
fon Ifaac avoit

pere

1

M jij



182 La Foy victorieuſe

craînt, & qu'il ne craignoit pas.

moins que luy. Et en general dans
l'Ecriture , la crainte de Dieu

marque la pieré , & emporte toutes
Pſ.111. les vertus. Lechef dela ſageſſe eft .
10.

la crainte de l'Eternel, dit David.

Ecclef. Son fils Salomon déclare auffi,que

12.15. craindreDieu garder lescomman .

demens, c'eſt le toutde l'homme. O

embraſſons donc à la bonne heure

les promeflies miſericordieuſes de

nôtre grand Dieu : qu'elles ſoient

l'ancre ferme & fùre de notre ef

perance; attachons-nous y immua-.'
blement. Mais en méme temps

que ces promeffesmiſericordieufes

ne foient pas un oreillerpour nous

endormirdans lecrime. Ecoutons

auffi ſes menaces , pour en étre

fails d'une religieuſe frayeur. Et

conſiderans que nôtre Dieueſt un

feu conſumant , & qu'ilne peut

être moqué , apprehendons ſur

toutes choſes de l'offenſer. Fuyons

ce qu'il défend, & faiſons ce qu'il

commande.

C'eft aingi qu'en ufa nôtrePa

triarche. Il craignit & bâtit:Ar
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che , dit l'Apôtre . Il craignit ,

mais il nedefefpera pas. Il craignit,

mais il ne perdit pas courage. Au

contraire il eſpera contre eſperan

ce ; & prenant courage , il bâtit

l'Arche . C'eſt fa feconde action .

Il y avoit dans l'avertiſſement

Divindeux objets , comme nous

l'avons déja dit : l'un tres-épou

vantable,favoir leDeluge:L'autre

infiniment confolant , lavoir l'Ar

che , par laquelle Dieu avoit dé .

claré àNoé, qu'il le ſauveroit luy

& ſa famille , & renouvelleroit

avec luy ſon alliance . Noć tremble

à la vûcdu premier objet ; mais il

ſe raffure à la vûë du ſecond. Plus

il craint le Deluge, plus il fe rap

proche de fon Dieu ; plus il em

braffe ſes promefles ; & pour le

luy marquer, il met la main à

l'ouvre , il bâtit P Arche, Car il

ne doute point qu'au milieude la

deſtruction generale, Dieu ne le

fauve ſuivant la parole , & ne le

conſerve dans le fepulchre méme,

dont l'Arche étoit une image. Il

travailledonc à bâtir ce fepulchre ,

M iiij
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pour s'y enterrer tout vivantave

la famille pendantquelque temps;

ſûr queDieu l'en faurabien retirer

quand il le faudra. Voila comme

la confiance doit ſuivre da crainte ,

La crainte des jugemens doit tou .

jours preceder : mais la confiance

en la miſericorde doit toujours

ſuivre. Lacrainte eſt l'éguille du

brodeurqui perce lecanevas, com

me on l'adit élegamment ; mais

qui traine aprésſoy l'or & lafoye.

Čar demême lesjugemeos de Dieu

doivent percer nos ames d'une

falutaire componction ; mais en

forte que cette compondion ſoit

foit ſuivie de l'or de la charité., de

la foye de l'eſperance ,& detoutes

les richeſles des vertus. Etifi la

confiancea dû ſuivre la crainte du

temps de Noé , ſous la nature ; a

combien plus forte raiſonmainte

nant ſousl'Evangile , où la miſe.

ricorde de Dieu eſt mille fois plus

éclatante , cette miſericorde qu'il

nous a manifeſtée en fon Fils Je .

· firs ? N'eſt-ce pas à cet égard pro

prement que nous nous devons
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écrier avec l'Apôtre: Jeſuisaffuré Rom . 8 ,

que ni mori , ni vie , ni Ange, ni

principauté , ni puiſſance , ne me

ſepareront jamaisde la dile&tion que

le Pere Celeſte m'a témoignée en con

Fils ?

Noé bâtit l'Arche , dit nôtre

Apôtre. Remarquons dans cette
action trois circonſtances tres

conGiderables. Premierement Noé

bâtitl'Arche ſuivant le comman .

dement de Dieu , avec les alligne

mens ,les feneftrages , les propor:

tions que Dieu luy avoir preſcri

Car c'eſt ce que Moyſe: re

marque expreflement, ſelon toutes Gen.6.2
67.5.

les choſes que l'Eternel avoit com .

mandées àNoé , ainſi fit -il. Voila

l'image de l'obeiffance que nous

devonsrendre à Dieu. Il fautque

nous le fervions ſuivant la volon

té ,non ſuivant la nôtre , ou celle

des autres hommes. Car en vain Matth .

Phonore-ton , enſeignant des doctric 15. % .

nes qui ne font quedes commande.

mens d'hommes, Quoy que nous

falſions , quand nous macererions

nos corps par desdiſciplines& des

tes .
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jûnes , quand nous nous foûmette:

rions aux regles les plusauſteres,

finous neſuivons en cela que nos

fantaiſies particulieres , ou celles

de nos, ſemblables , Dieu nous

dira toujours comme aux Juifs

EJ.3.12 hypocrites , qui a requis cela de
vos mains ?

SecondementNoé bâtit l'Ar.

che , non ſeulement pendant quel.

ques jours ,mais pendant un long

temps , pendant cent ans. La

grandeur & les difficultez de l'ou .

vrage ne le rebuterent point. Les

ipfyltes & les railleries despropha:

nes n'abbattirent point fon cous

rage : Il continua à bâtir pendant

centans. Cette longue durée d'un

travail toujours pourſuivi , eft

l'embleme de nôtre perſeverance

à bien faire. Il faut que nous

continuïonscourageuſement, non

feulement pendantquelquesjours

ou quelques mois, mais pendant

des années, & des Gecles méme.

Nous ne verrons pas écouler plu

ficarsfiecles; nousle pouvons dire

conſtamment:maisquand nousles

i
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ES

verrions écouler , ſeroient.ilstrop

longs pour glorifier Dieu & tra
vailler à notre ſalut ? Il n'y a que

la perſeverance qui ſoit couronnée,

Quiconque perſeverera juſques à

la fin fera fauvé,nouscrie le S. Er.

prit en mille endroits.

En troiſiéme lieu , Noé bâtit

l'Arche , non ſeulement pour luy ,

mais auſſi pour les liens, pour la

conſervation de ſa famille , dit l'A .

pôtre. Sa charité paroîtdoncicy

aulii bien quefa foy. Il veut ga .

rantir fa famille , auffi bien que

luy, du Deluge. Car celuy qui

n'a pas foin des ſiens ,& principa.

lement de ceux de fa famille , a re

nié la foi, &eft pire qu'un infidele.

Cette famille n'étoit compoſée

que de huit perſonnes, y compris

nôtrePatriarche. C'étoit peu de

chofe ou rien ,parrapportau reſte

du monde. Maisc'étoit beaucoup

par rapportau prix de leurs ames.

Elles meritoient bien que notre

Patriarche en prit foin ,& travail

Jât à les ſauver. Non , ne diſons

point avecle meurtrier Caïn : Suise Gen.4.9

I...Tim .

5.8.

s

LI

2
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1

je la gardede monfrere . Tous nos

freres , tous nos prochains font

commis à nôtre garde, & Dieu

nous en redemandera compte , fi

nous les tuons par nos ſcandalcs ,

fi nous ne contribuons pas méme

à leur édification & à leur falut,

tant par nos paroles que par nos

actions. Cette famille de Noé.

étoit la figure de l'Egliſe, & l'E

gliſe méme d'alors. Noé travaille

pendant cent ans pour la fauver.

Que ne devons nous pas faire

Chrétiens, pour l'Egliſe de notre

temps incomparablement plus

nombreuſe ? Sur tout quelfoin

les Paſteurs ne doivent-ils pas

prendre de leurs Troupeaux ?

Quelle vigilance , quelle exacti.

tude , quel empreſſement, quelle

charité ne doivent -ils pas marquer,

pour conduire au bonheur éternel

les ames que Dieu leur a confices ?

Voyez S. Paul. Il ne fe rebute de

rien. Il eft infatigable. Il endure .

tout pour l'amour des élûs , afin

qu'ils obtiennent le falut. Cette

famille de Noé étoit l'Egliſe d'as
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lors. Cependant remarquez qu ?

eller ne contenoit que huit perfon .

nes , parmi leſquelles : il y avoit

méme un Cam que Dieu maudit

dans la ſuite. Par conſequentoù

étoitalors la multitude, la puiſſan

ce, l'éclat, la ſplendeur exterieure

Qu'étoit ce de ces huit perſonnes

en comparaiſon des Geans , & du

refte des hommes abîmez par le

Deluge?

Enfin , mes Freres , l'Apôtre

ajoûte , que Noé en bâtiſſant cette

Arche, condamna le monde, & fut

faitheritier de la iufticeſelon lafoy

Voila de grands effets qu'il attri.

buë à la conſtruction de cette

Arche,la condamnation dumonde,

& l’heritage de la justice. C'eſt

ce qu'il nous faudroit examiner

maintenant; mais l'heure qui s'és

coule , & l'abondance de la matiere

ne nous permettant pasdela traiter

aujourd'huy , nous la remettrons

à uneautre occalion , s'il plaît au

Seigneur: & nous -finirons pre

ſentement par ces quatre conſide

rations. Premierement remars

2

e

C

he
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que

quons l'état triſte& rampant ou

l'Egliſe étoit reduite du temps du

Deluge. Elle n'étoit alors com

poſée quede huit perſonnes. Les

Docteurs de Rome pretendent

la multitude & la profperité

temporelle font lesmarquesde la

veritable Egliſe. Ils ſoûtiennent

que cette Eglife doit étre toujours

reconnoiffable à fon éclat exte

rieur; que c'eſt la Ville affife fur

la montagne qui ne peut étre ca

chée , & la montagnede lamaiſon

de l'Eternel affermie au ſommet

des montagnes , & élevée ſur les

côtaux . Mais comment cesmar

ques ſeroient- elles celles de l'E .

glife , puiſqu'elles ne luy conve

noient pas au temps du Deluge?

Caroù étoit alors, je vous prie

la multitude & l'éclat exterieur ?

Etoit -ce du côté des impies , ou du

côté du jufte Noé ? Alors tous les

hommes avoient corrompu leur

voye. Les uns étoient des propha

nes & des athées; les autres des inju

ftes & des raviſſeurs; les autres des

pourceaux qui ſeplongeoient dans
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coutes ſortes de fouillures. Pour

lesgens de bien ,ils étoientréduits

à ſept ou huit, à une famille qui

craignoit Dieu, & s'appliquoit à
le fervir. Si donclamultitude&

l'éclat exterieur font les marques

de l'Egliſe , ne faut- il pas confer

fer qu'alors elle étoit tout à fait

méconnoiflable , & que ces cara

& eres convenoient beaucoup

mieux aux Societez desméchans,

qu'à cette chaſte épouſe du Sei

gneur Jeſus ? Quc par conſequent

ce n'eſt pas dans lesaffemblées où

regnent la pompe , la puiſſance,&

les avantages terriens , que nous

devons chercher l'Eglife ; mais

dans les aſſemblées où ladoctrine

celeſte eft annoncée dansfapureté,

où Dieu eſt fervi en eſprit & en

verité,& où ſes ſeuls oracles tien ,

nent lieu de loix ?

D'ailleurs ungrand ſcandale pour

uneinfinité de gens,n'eſt-ce pasde

voir qu'il y ait aujourd'huyfi peu

de Chrétiens? Etque pendantque

le Paganiſme & le Mahometiſme

remplifient la plūpart du monde
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connu ,leChriftianiſme ſoit renfer->

mé dans des bornesſiétrcites: Que

méme dansle Chriſtianiſme il y ait

tant d'appellez , & li peu d'élûs, un

fi petit nombre de gens de bien ?
Voila une des pierres d'achope

ment où heurtent une infinité de

gens, quien concluënt quela voye

de l'Eternel n'eſt pas bien reglée.

Cependant qu'ils conſiderent l'é

tar du monde autemps du Deluge,

où toute l'Eglife , tous les gens

de bien étoient réduits à une

famille , à huit perſonnes , parmi

leſquelles méme il y avoit un

Cam qui fut enſuite maudit de

Dieu ' , & alors ils s'étonneront

moins de ce que nous voyonsau

jourd’huy. Mais pourquoy Dieu

fouffre -t'il ce defordre , dira -t'on ?

Que n'appelle -t'il efficacement, &

ne convertit-ilunplusgrandnom

bre de gens ? Mais qui es-tu toy ,

ô homme, qui oſes conteſter con

tre Dieu ? La choſe formée dira ,

t'elle à celuy qui la formée ,pour .

guoy m'as.tu faite ainſ ? N'eft- il

pas permis à ce Maître du monde ,

de
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de faire de ſonbien ce quebon luy,

femble , & dene donner les gra

ces qu'à qui il luy plaît ? Aprés

tout, il ne fait tort à perſonne,

Car jamais il nerefuſe ſes graces

qu'on n'en ait aupara vant abuſe

infolemment. Et fi quelquefois

il cefle tout à fait de les répandre

ſur certainsPeuples, ce n'eft qu'au

prés qu'ils s'en font rendus indi

gnespar leur extréme corruption ,

commedu temps du Deluge. O

gardons-nous doncbien de tomber

dans cefunefteétat. Pour cet effet

répondons aux avances de notre

grand Dieu, pendant qu'il nous

previent encoreenfes compaſſions
infinies: Etaujourd'hay que nous

entendons encore ſa voix , n'en

durciffons pas nos cours.

-- Sccondement remarquons icy

l'erreur des Payens , qui ſe ſont

imaginezqu'il yavoireuuntemps

où les hommes ne commettoient

point d'injuſtices ; qu'il y avoit

cu un fiecle d'or, quiétoit celuy
deSaturne ; c'eftà dire , de nôtre

Noé, pendant lequel l'équité &
N
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2. 5 .

la vertu étoientſur le Trône. Ha

quec'eſt mal connoîtrel'hiſtoire,

& en méme temps le cœur hus

main , ce coeur cauteleux & defer

perement malin , comme parle le

Prophete! Toutau rebours, ce fie

cle . là fut un fiecle de corruption &

2. Pier. de crime.C'étoit le monde desmé

chans , ſelon S. Pierre. Alors tou.

te chair avoit corrompu ſa voye.A :

Gen.6.s lors toutel'imagination despenſées

du coeur de l'homme, n'étoit autre

choſe que mal en touttemps. Voi.

la le vray état des hommes quand

Dieu les abandonne à eux mé:

mes Helas !nous ſerions auſſi dans

cet état, s'il ne nous en retiroit
pas.

Voila nôtre fonds , nôtre origine,

lamafle dontnousavons étéfor

mez. Ayons en horreur cet état , &

travaillons inceflämment à en ſor .

tir , par l'étude de la ſanctification

& la pratiquedes bonnes cuvres.

En troiſiémelieu , admirons icy

la miſericorde de Dieu , qui veut

bien ſe déployer dans ce monde fi

corrompu . Il choiât un particu

lier de ce monde pour en faire

l'objet de ſon amour.
Il avertit
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Noédes chalcs qui ne ſe voyoient

point encore. Et ce Noe irouva
Gen...t

grace devant les yeux ; -H netrouva

pas grace devant lesyeux des hom

Loin decela , il le haïrent ,

l'inſulterent , le perſecuterent

tournerent en ridicule fes exhors

tations. Mais que luy importe ? Il

obtient le principal & l'eſſentiel,

il trouve grace devant Dieu. Et

pourquoy trouve-t'il grace devant

luy? C'eſt , dit Moyle,parce qu'ilV.9!

fut bommé juſte 85 entier en son

temps , marchant avec Diek. Il

fut juſte , non abſolument; car

l'Ecriture nousa marqué quel

ques- uns de ſes défauts : mais par

comparaiſon , par rapport aux au-.

tres hommes. Car alors c'étoit

une choſe infiniment rare qu'un

hommede bien. Celuy.cy lefuc.

Il marcha avec Dieu . Il nemarcha

pas avec les hommes. S'il l'avoit

fait , s'il avoit ſuivi leur train , il

auroit trouvé grace devant leurs
yeux ; il enauroit été aimé& fa

yorifé. Mais il les abandonnapour

marcher ayec Dieu , Voila

mes.

pour

Nij
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1

2.

quoy ils le haïrent,&pourquoy

aufli il trouva grace devant Dieu.

Voulons-nous aufli , Chrétiens

trouvergracedevant ce tout-puif
flant?Marchons avec lui.Gardons.

nous bien de ſuivre la multitude

pour mal-faire ,& de courir avec

les autres hommes à un méme

abandon de diffolution . Ne nous

Rom , 12 conformons point àce preſent fie

cle , mais ſoyons transformez par

2. le renouvellement denotre enten

demont yafin que nous éprouvions
quelleet la volonté de Dieu ,

bonne,agreable , parfaité. Mar.

chons conſtamment dans les ſen .

tiers unis de juſtice & de fainteté

que Dieu nous a tracez dans la

parole. Alors comme nousmar

cheronsavec luy , aufliarriverons

nous infailliblement à fon repos.

Enfin , mes Freres , le dernier

& principaluſage que nous devons

faire de oer exemple de Noé , eft
de nous enſervir à nous preparer

au Jugement univerſel, par une

prompterepentance & par l'étude

de la fanctification. Notre Sau
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yeur apropoſé autrefois cet exem

ple aux hommes dans cette vûë.

Comme étoient, dit-il , les jours de
Matth .

Noé, ainſi en prendra- t'il de l'ai

venement du Fils de l'homme. Car38:35.
24.37

comme ils étoientaux jours de Noé

avant le Deluge , mangeans & bu .

vans, rę marians & baillons en ma :

riage ,juſques owniour que Noćem

tra en Arche; ils n'apperçúrent

point le Deluge iuſqu'à ce qu'ilfur

venu , les emporta tous : Ainſi en

prendra -t'il de l'avenement du Fils

de l'homme. Ha , que voila un

ainſiépouvantable! Ainſi en pren .

dra.t'il de l'avenement du Fils de

l'homme. Quoy donc , il y aen

core une femblable deftru & ion à

attendre , & ſur tout un ſemblable

endurciſſement , une ſemblable

corruption à apprehender ! Ha,

que le Seigneur a donc raiſon de

nous crier dansles verſers ſuivans;

veillez ; car vous ne favez à quelle

heure doit venir votre Seigneur.

Bien des gens pretendent quela fin

du mondeeſt encore fartéloignée;

les uns , parce que l'Egliſe doit

1

Njij
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jouir icy bas , à leur avis , d'une

grande prosperité temporelle : les

autres , parceque la converſion des

Juifs n'est point encore arrivée :

questions que nous n'examinons

pas maintenant . Mais nous remar

quons qus nôtre Sauveur & ſes

Apôtres batiflent fur un autre

principe. Ils nous parlent toujous

de cette fin du monde comme étant

fort proche, ou du moins comme

pouvant Pétre. Ils nous avertiſ.

ſent que le Seigneur viendra com

me le larron en la nuit : que ſon

jour ſurprendra comme un lacqs

tous ceux quihabitentſur le deflus

de la terre. D'où ils concluent

veillez , ſoyez ſobres , tenez-vous

ſur vos gardes. Eten effet quand

le Jugement univerſel feroit enco

re éloigné , le particulier n'eft- il

pas à la porte ? Le Seigneur ne

vient- il pas tous les jours à nous

par la mort? Tous les jours ne ſom .

mes - nous pas à la veille d'entendre

cet ordre redoutable : Ren compte

de ton adminiftration ? Ha, tenons

bous donc ſur nos gardes. Veillons

1
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&pr ions que nousn'entrionsdans

la tentation . Que nos lampes

ſoient ſans ceſſe fournies d'huile ,

afin que quand on criera, l'Epoux

vient, nous ſoyons en état de luy

aller au devant; qu'avec luy nous
entrions dans la fale du feſtin , &

qu'allais à table avec Abraham , Iſaac

& Jacob , nous nous abbruvions

pour jamais au fleuve des delices,

par notre Seigneur Jeſus-Chrift ,

auquel comme au Pere& au S. Er

prit, un ſeul Dieu en trois perſon

nesbeniéternellement , ſoit hon

neur , gloire & force , aux Gecles

des fiecles. Amen .

6 .

N wij
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PRI E RE

S

Et Meditation fur la Juſtice

de Dieu ſe manifeſtant

contre le crime dans le

Deluge ;par rapport au

Sermonprecedent.

Eigneur pộtre grand Dieu ,

EJ 28.

magnifique en moyens , nous29.

nous profternons, bien humble ,

mentaux pieds deton Trône, pour

adorer ta redoutable juſtice , & en

tirer de ſalutaires leçons. Tu l'as

Rom . I. toujours revelée tout à plein du
18,

Ciel, ſur l'impieté & les iniqui.

tez des hommes. Tu as manifefté

de tout temps en mille manieres,

ta haine contre le crime. Les fleaux

& les deſolations qui couvrent en

core aujourd'huy la terre, les guer

res , les famines,les peftilences, les
mortalitez

, prouvent hautement

que tu ne tiens point le coupable
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pour innocent , & qu'aulli long.

temps que le méchant perſevere

dans fa méchanceté, il ne peut

eſperer de paix avec toy. Non,

letourment ne fart point de la pouaJob.5.6

dre , & le travail ne s'éleve point de

la terre. C'eſt ta main puiſſante

qui nousles diſpenſe , commeelle

le juge a propos. Qui eft.ce qui Lam . 3;
dit quecela aété fait , es que l'E. 37:38.

ternel ne l'a pointcommandé ? Les

biens & les maux ne nous arriventa

ils pas par Bordonnance du Tres

bant ? Tu as toujours des Arſe

naux pleins de foudres, pour lan
cer ſur les têtes des rebelles. La

ſauterelle méme, le vermiſſeau , &

le hapeton fontta grande armée , Foel 2:

comme parlent les Prophetes.Par 25.

ces inſectes , tu defoles , quand il

te plaiſt; tes Pravinces& lesRoy

aumes, Enfin quand il t'a plu ,
tu as trouvé dans les nuës des

Cieux , & dans les fontaines du

grand abîme, de
quoy fubmerger

tout le genre humain. O Dieu,

que cet exemple de la juſtice eft

épouyantable ! De toutes les fa .

$
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rompu ſa
12 .

V.S.

milles de la terre , tu n'en épar.

gnas alors qu’une. Detoutes les

perſonnes qui reſpiroient, tu n'en

conſervas que huit. Et pourquoy

cette grande ardeur de ta colêre ?

Parce que toute chair avoit cor-.
Gm . 6.

fa voye ,
que toute l'i.

magination des penſées du caur
de l'homme n'étoit aurre choſe

que mal en tout temps : parceque

le monde d'alors étoit le monde

des méchans, & qu'ayant jetté les

yeux ſurla terre , tu n'y apperçûs

que des crimes. Alors cette terre

étoit remplied'extorſion. Et ce

Gen.6. fut ce qui te força de la couvrir

13. d'unaffreux Deluge, commepour

la laver & la nettoyer : Ce futce

Gen.7.4 quit'obligea deracler toute cette

chair impure, & d'exterminer tous

ces rebelles. O Dieu , quel mo

nument de ta juſtice! quelle preuve

éclatante de ta hainepour lepeché!

Qui ne te craindroit , ô Roy des

Nations ? Car cela t'appartient.

Et ſitu n'as pas épargné l'ancien

monde, bien que recemment ſorti

de tes mains , parce qu'il étoit des
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'venu le monde desméchans : com .

ment eſperer que tu nouse pargnes,

fi nous imitons leurs deſordres

& G aprés avoir été comblez de

tes graces comme eux , nous les

enſeveliſions comme eux dans un

éternel oubli & continuons info

lemment à t'offenler ?

Il eſt vray , ô Pere de miſeri.

corde , que tu nous as déclaré que

tu n'exterminerois plus les hom .

mes par le Deluge. Tu as mis

ton arc en la nuce , pour nous Gen. .

aſſurer que quelques violentes que
II.OC.

ſoient les tempêtes,quelques abon

dantes & continuës que ſoient les

pluyes , elles necouvriront plus

nôtre terre. Mais fi elle ne doit

plus perir par les eaux , ne favons.

nous pas qu'elle doit perir par le
feu ? Ne nous as- tu pas dic

par

un de tes Apôtres , qu’un jour , Pier.

viendra que les Cieux paſſeront 3.10,

avec un bruit fifflant de tempeſte,

que les Elemens ſeront diffous par

la chaleur, que la terre & toutes

les choſes qui font en elle ,brûle

ront entierement : Toute ta Parole

c
i
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ws

nè nous crie-t'elle pas , que ce jour.

furprendra commeunlacos tous

ceux qui habitent ſur le deſſusde

la terre ; & que lorſqu'ils diront

1. Thejl. paix & fureté, alors il leurſur

viendra une ſoudaine deſtruction,
5. 3 .

comme le travail à celle qui eſt

enceinte ? Et la concluſion que

nous devons tirer de toutes ces

choſes , n'eſt- ce pas celle que ton

Apôtreena tirée il y a long tems ,

2. Pieri. lorſqu'il nous a dit: Vi donc que
3.11.

toutes ces chofes ſe doivent diſſoke

dre, quels nousfautil étre en ſaintes

converſations & en suuresdepiete?

En effet , & nôtre monde étoit pur

& exemt de crimes , tu ne le ferois

pas perir de cette maniere. Ta

haine contre le peché éclatera en

core dans l'embrafement de cet

Univers. Car fi toutes les crea ,

Rom . 8. tures ſont ſujettes à la vanité&à

la corruption , nous ſavons que

ce n'eſt point de leur bon gré ,

mais à cauſe de l'hommepecheur

qui les y aallujetries. C'eſt par

ce qu'il les a ſouillées par ſon

peché, & qu'elles ſont devenuës
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en quelque façon complices de

ſes crimes , qu'il faut qu'elles

foient détruites un jour. Et li

nous ne voyonspasencore aujour.

d'huy la destruction de ces crea

tures par l'embraſement de notre

Univers, qui n'arrivera, peutétre,

de pluſieurs fiecles , nous ſavons

qu'elle n'en eſt pas pour cela
moins certaine , ni moins inévi

cable. Ne pouvons-nous pas dire

méme que nous la voyons tous

les jours cette deftru & ion , par la

mort qui nous emporte à tous

momens? A nôtre égard la mort

n'eſt elle pas la fin du monde

Cette mort quin'épargneperſon •

ne , qui enleve le jeune comme le

vieux , le fort comme le foible ;

& qui nous ſurprendtous les jours

dans le tempsque nous ypenſons

le moins; cette mort ne fait - elle

pas diſparoître , & n'aneantit- elle

pas à notre égardtoutes les crea

tures ? Autretois tu ſubmergeas

tout d'un coup tous les hommes

par le Deluge. Mais quand tu ne

los aurois pas exterminezde cette
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maniere , la mort ne les auroita

elle pas couchez tous, peu d'an .

nées aprés , dans le tombeau ?

Combien de millions n'y en aa

t'elle pas renverſez depuis ? Er

cette mort qui a toujours conti.

Dué , & qui continuë encore ſes

ravages , n'eſt -elle pas une preuve

toujours ſenſible & toujours par.

lante de ta haine contre le peché?

Car elleen eſt les gages , la peine,

les ſuites. C'est uniquement au

peché qu'elle doit ſon origine.

C'eſt par luy qu'elle eſt entrée au

monde : & tu ne l'as infligée aux

hommes, que depuis qu'ils ſe ſont

rebellez contre toy:

O Seigneur , donne nous de

faire ſur tout cela des réflexions

convenables. Puiſque toutes cho

ſes ; ſe doivent diffoudre , & ſe

diffolyent tous les jours ; puiſque

tout palle, & que nous parlons

aufli; donne-nousdenous détacher

inceflamment de la terre , & de

tous ſes biens évanouifans , pour

nous attacher unijuement à toy

qui demeures éternellement. Nous
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d'un

1

voyons que nosjours s'écoulent

avec la rapidité d'un torrent: Nous

ſavons quetu nous prepares ,

côté le Ciel avec toute la gloire ,

de l'autre l'Enfer avec toutes les

horreurs , & qu'ilfaudra dans peu

que nouspaſſions dans l'un ou dans

l'autre de ces lieux G : differens.

Cependant au milieu de cette tera

rible alternative , nous badinons,

Dous folâtrons , nous vivons icy

bas comme li nous y devions tou

jours demeurer , comme & nous

n'avions plus rien à eſperer ni à

craindre. Seigneur , ôte de

deffus nos yeux le bandeau fubefte

qui nous dérobe la vûë de ces

grands objets. Que la trompette

de con Archange qui cricra en la

derniere Journée , Morts levez

vous, & venez en Jugement, res
tentifle ſans ceſſe à nos oreilles.

Que nous nous preparions à la

venuë de ce grand Jour par de

ſaintes converſations & des cuvres

de pieté. Que nousnous fauvions

par une frayeur religieuſe, & fur

tout par une ardente amour pour

1
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coy . Et puiſque nous ne pouvons

te marquer cette amour qu'en 0

beïffant à tes ſaints commande.

mens , donne nous de les executer

conſtamment & fidelement. Ce

ſerale moyen de demeurer fermes

au milieu des agitations du mon

de , & de n'être point envelopez

dans la ruine generale. Noéton

ſerviteur qui trouya grace devant

tęs yeux , nous le prouve invin.

ciblement. Il ne perit point avec

les incredules , mais il fut con

fervé avec ſa famille , parce qu'il

marcha avec toy , qu'il ajoûta foy

à tes promeſles , qu'il trembla à

l'ouye de tes menaces , qu'il s'ap

pliqua àte craindre & à teſervir.

Lagrandeur des Geans decetems

là, ne les garantit pointdu Deluge.

Le Deluge fubmergea ces hommes

d'une taille & d'une force prodi

gieuſe , auſſi bien que les plus pe

tits. Les richeffes , la puiſſance ,

l'eſprit, la qualité ne fauverent

perſonne. Tous les méchansfu .

rent abîmez. Il n'y eut que le

Juſte Noé qui échapa, & trouva

grace
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grace devant toy. Tout Jufte

qu'il étoit , ileutcependantbeſoin

que tu ne l'examinafſes
pas à la

rigueur de ta juſtice : car à cet

égard quieſt -ce qui pourroit ſub

filter Mais tu luy fis grace. Sa

repentance
, ſon obeïflance

, fon

culte te furent agreables , parce

qu'ils étoient ſinceres. Il s'attacha

à toy par une foy vive , & tu luy fis

connoître par une heureuſe expe .

rience , que quiconque croit & 'ef

pere en toy ,ne ferajamais confus.

il fut juſte & entier en ſes genera
tions. Il marcha avec toy , non

avec le monde. Il ſediſtingua du

monde des méchans, des prophanes

& des impies. O Dieu , donne

nous de nous en diftinguer aufli.

Que nous ne ſuivionsjamais la

multitude pour mal faire. Que

nous nous gardionsbien de courir

avec les profanes àunméme aban

don de diffolution . Que nous

ayons en horreur les crimes & les

déreglemens
du ſiecle. Que nous

marchions avec toy , fous tes yeux ,

en ta preſence , & comme ayaos à

1

L.



Ito La Foy vittorieuſ

te rendre compte de toutes nos

actions. Que nous apprehendions

fur toutes choſesde toffenfer, &

te preferions à tout. Alors nous

n'apprehenderons point les tem

pêtesdu monde , ni le bouleverſe

ment de cet univers. Alors nous

ne craindrons point les perſecu

tions des méchans , ni la fureur des

Demons mémes, Alors nous fe

rons veritablement intrepides ;

nous attendronsla mort de pied

ferme: Et quand cette mort nous

ſeparera denos parens, de nosamis,

de nos richeſles , de nos établiſle

mens mondains, de notre corps

méme qu'elle renverſera dans le

fepulchre, nous neſerons pas pour

cela deftitucz , ni abandonnez ;

parce que toy,ô Dieu , qui es l'ami

fidele & immuable , ſeras avec

nous. Ton bâton & ta houlette

nous conſoleront & foûtiendront

en traverſant la vallée d'ombre de

mort. Tu nous éclaireras de tes

lumieres , nous conduiras par ton

conſeil, & nous éleveras enfin dans

ta gloire. Accordes nous , Ô Dieu ,
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toutes ces graces, pour l'amour de

ton Saint FilsJeſus nôtre Redem .

pteur. Nous recourons à ſon

merite. Nous nous appuyonsuni.

quement ſur ſes ſouffrances & fa
Croix . En fa conſideration fay

nous miſericorde , & nous reçoiau

nombre de tes enfans. Sanctifie

nous auſſi par la vertu toute-puiſ-.

ſante de ton bon Eſprit. Déracine

nos cours de la terrc. Eleves -les

Vers le Ciel. Purifies -nous 'de

toutes les foüillures du vice. Re .

vêrs nous de toutes les vertus.'

Converti nous , Ô Dieu , & nous

ſerons convertis. Tire nous , &

nous courronsaprés toy , par notre

Seigneur Jeſus Chriſt ton Fils

bien -aimé, auquel commeà toy ,

Pere , & au S. Efprit, un ſeul Dieu

en trois perſonnes beni éternelle

ment, ſoit honneur, gloire& force
aux ſiecles des fiecles . Amen .

07
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***

LE RICHE

HERITAGE,

Ο Ο .

SERMON SUR LA SUITE

du verſet 7. du chap . 11. de

l'Epître aux Hebreux.

Parla foy Noé ayant étédivinc

ment averti des choſes qui ne so

voyoient point encore , craignit , &

båtit l'Arche pour la conſervation

deſa famille : Par laquelle Arche il

condamna le monde, e futfait heri.

tier de lajuſtice qui eftſelon la foy .

Me.Es FRERES ,

Pronon

Il n'y a point de petits inftru - cé àRot

mens en la main de Dieu. Les terdam ,

plus foibles deviennent infiniment
le Dim.

forts, quand illes employe. Voyez : 698.
5. Jany.

iij
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Jean9 .
la bouë dont il oignit les yeux de

l'aveugle né : N'étoit-elle pas

toute propre , ce ſemble,à les luy

fermer pour jamais , s'il les avoit

eus bons? Cependant elle les luy

ouvre , & luy fait contempler la

lumiere. Conſiderez la pouſſiere

de la terre , ces particules que nous

foulons de nos pieds , & que nous

regardons commedes neans: Ce

pendant d'abord que par l'ordre

du Tout-puiſſant, Aaron les frape

avec ſa verge, elles ſe changent en

une vermine qui contraint les

Magiciens de l'Egypte , à recon .

Exod. 8. noître que c'étoit là le doigt de

19.
Dieu . Faites réflexion ſur les

fauterelles & les hanetons : Qu'y

a -t'il de plus mépriſable que cès

inſectes? De quoy peuvent ilsétre

capables ?Cependant un Prophete

Joel 2 .
Jes appelle, la grande arméedel’E

25. ternel. Eren effet quandl'Eternel
leur commande de defolcr des

Royaumes ou des Provinces , il

n'y a point de puiſlance au monde

qui ſoit capable de les arrêter. Car,

comme le dit tres -bien l'Auteur de
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Ja Sapience quoy qu'Apocryphe:

Les Creatures qui te rervent, ö Dien Cl. 16.

qui as fait toutes choſes , ſe renfor.

centpourla punition des injuſtes, &

außi ſe rallentiſſent en faveur de

24 .

lomon au 21. des Proverbes , ne V.30 .

nousenſeigne.t'il pas , qu'il n'y a

niſageffe , ni intelligence, ni conſeil

pour fairetéte à l'Eternel ? D'abord

qu'il commande , tout obeït. 11

fait mourir , & il fait vivre. Il

navre , mais ſes mains guerifent.

C'eſt l'incomparable ouvrier qui

opere tour, & qui fait tout ſervir

utilement à l'execution de ſes

grands defleins. Si vous en doutez

encore , jettez les yeux ſur l'Arche

que Noć bâtit autrefois parfon

ordre ; fur cette maiſon flotante

dont les incredules ſe moquoient;

& par laquelle neanmoins d'un

côté Dieucondamne le monde , &

abîme tout le genre humain ; de

l'autre il fauve Noé avec ſa famille,

& luy donnc la juſtice pour heri.

tage. Voila un échantillon des

cuvres magnifiques deceTout

O iiij
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puiffantque l'Apôtre nouspropo

ſe dans notre texte. Par la foy,dit

il , Noé étant divinement averti

des choſes quine fe voyoient point

encore , craignit & bátit 1 Arche

. pour la conſervation de la famille :

ParlaquelleArche, ajoûte-t'il, il

condamna le monde , fut fait hee

ritier de la juſtice qui eſt ſelon la foy.

Il y a quelques ſemaines , mes free

res, qu'en commençant l'explica

tion decetexte , nous examinâmes

l'avertiffementDivin donné àNoé

touchant les choſes qui ne ſe voy .

oient pointencore ;& ſonaquieſ.

cement à cetavertiſſement Divin :

il craignit , & bâtit l'Arche pour

la conſervation de fa famille.Refte

maintenant que nous conſiderions

les deux effets que l'Apôtre attri

buë à ce bâtimentdel'Arche , ou

à l'Archeméme. Parelle , dit - il ,

Noé condamna le monde. C'eſt ce

que nous allons voir en premier

lieu. Et par elle , ajoûte-t'il , il

fut fait beritierde la iuftice qui est

felon la foy. C'eft ce que nous
cxaminerons dans notre feconde
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1

partie. Nôtre Patriarche voit pe
rir le monde , & perd tout par

le Deluge. Cependant par une

merveille tout à fait étonnante , il

herite un grandtreſor. Il obtient

la juſtice par lafoy. Dieu veüille

que nous afpirions auſſi efficace

ment à ce treſor, & qu'enfin nous

l'obrenions. Pour cet effet profi.

tons des exemples qu'il nous met

devant les yeux , enparticulier de

celuy qu'il nous propoſe dans no.

tre texte , & duquel nous vous

allons entretenir , moyennant le

ſecours du S. Eſprit , dont nous

implorons de tout nôtre ceur les

lumieres, à ce que nous n'avan

cions rien qui ne ſoit conforme à

ſes veritez facrées, & ne réüffifle à

ſa plus grande gloire , & à notre
falut éternel.

1
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1. Partie.

: Les grandes rivieres ont ordi:

nairement de petites ſources. Ces

fleuves celebres qui roulent maje .

Atueuſement leurs eaux , & qui s'é

levans quelquefois au deſſus de

leurs rivages,entraînent& defolent

tout ce qu'ils rencontrent,ont fou

vent des commencemenspeu conG .

derables. Ne ſemble - t'il pas,Chrê .

tiens , qu'on puide dire la méme

chofe du Deluge quiaexterminé

tout le genre humain ? N'a-t'il pas

eu aufli enapparencedepetits com ,

mencemens,puiſquel'Apôtredans

nôtre texte, l'attribuë aubâtiment

de l'Arche,ou à l'Archeméme.Par

elle, dit- il, Noé condamnale monde.

Par elle il attiraleDeluge ſur toute

la terre . Mais à l'occalion de cette

Arche , les infideles & les profanes

nous fontuneobjection , qu'il eft

neceflaire de refuter icy , avant que

de paſſer à d'autres conſiderations.

Ceque vôtre Ecriturerapporte à

ce ſujet , nous diſent- ils , n'eft.il
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pas
entierement fabuleux ; & nc

paroît -il pas évidemment par le

narré méme de vôtre Moyſe , que

les choſes n'ont pû ſe paſſer comme

il le pretend ? Il nous parle d'une

Arche de trois cens coudées de

long , de cinquante de large, de

trente de haut, dans laquelle opt

été renfermez toutes ſortes d'a

nimaux pendant un an ,avec tou

tes leurs proviſions. Tant les

oiſeaux , que les bêtes à quatre

pieds & les reptiles ; toutesces ef

peces differentes & innombrables

ſe ſont trouvées , ſelon luy , dans

cette maiſon flotante , & s'y ſont

trouvées , non ſeulementpendant

quelques jours , mnis pendant un
an entier , avec tous les alimens

neceſſaires. Le moyen que tout

cela pût étre renfermé dans un

vaifleau dont la longueur n'étoit

quede 300. coudées ,la largeur de

so. la hauteur de trente ? N'eſt- ce

pas là une imaginationentierement

chimerique & inſoûtenable ?

Voila, 'mes Freres , l'objection

que pluſieurs Infideles & les Here

tiqu ont faite autrefois contre la
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narration de Moyſe. Les Mar

cionites,& autres quidans les pre •

miers Gecles de l'Egliſe tâchoient

d'introduire deux Principes , ou

deux Dieux Eternels , l'un bon&

· l'autre méchant , & qui pour cet

effet nioient la Divinité du Vieux

Teſtament, employoient cette ob

jection contre lesLivres deMoyſe:

Et les profanes de ces derniers

temps ne manquent pas de s'en pre

valoir aufli. Il eſt donc important

que nous nous y arrêtions un mo.

mentpour vous en faire voir la va.

nité. Car bien que cette objection

ait d'abord quelque choſe d'é

bloüiffant , il eſt certain que dans

le fonds elļe n'a aucuneforce. En

effet pour l'ancantir, nouspouvons

dire premierement avec Origene

difputant contre un Diſciple de

Marcion nomméApellesqui atta

quoit les Livres de Moyfe, que les

coudéesdont parle ce Legiſlateur

Hebreu , étoient des coudées geo

metriques fix fois plus grandes que

Jes nôtres , & tres- connuës parmi

les Egyptiens. Origene attribuë
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e ceſentiment auxAnciens qui l'a. Horn.2.

voient precedé. S. Auguftinafait in Goma

auffi laméme réponſe , bien qu'il De Civit

ne s'y arrête pasuniquement, & lib. 15.

qu'ily en ajoûte encore d'autres. 6. 27.

Orfi l'on ſuppoſe que les coudées

dont parle Moyfe, étoient des cou ..

dées Geometriques lix fois plus

grandes que les nôtres, il ne reſte

plus dedifficulté. Caralors l'Ar.

cheaura été d'une fi vafte étenduë,

qu'elleauraaifement contenu tous

lesanimaux dont il eſt queſtion ,

comme ceux - là méme contre qui

nous diſputons , fontobligez de le

reconnoître. Et qu'on nenous

vienne point dire, qu'unbâtiment

d'une di vaſte étenduë , n'auroit

pas étépropreàfloter fur les eaux .

Car outreque Noé qui employa

cent ans à l'édifier, ſuivant leplan

qu'il enavoit reçû de Dieu méme,

y obſerva fans doute toutes les

proportions, & n'y épargna pas la
matiere neceflaire à le mettre en

étatde réliteraux tempêtes:outre ,

dis -je, cette raifon , on doit bien

conſiderer qu'il ne s'agit pas icy .



izz Le Riche

Gen. 7 .

17 •

d'un bâtiment qu'on ait lancé à

l'eau ; mais d'unbâtiment qui étant

poſé ſur la terre , s'éleva inſenli.

blement à meſure que les eaux

croifioient; ceque l'Ecriture nous

: marque , lorſqu'elle dit , que les
Caxxcrurent& enleverent lArche:

& qui d'ailleurs ne voguant vers

aucun Port ,& n'étantpointobli.

gé de tourner ſes voiles tantôt d'un

côté , & tantôtd'un autre , n'avoit

beſoin que d'être ſolltenu par les

caux : choſe que nous concevoris

aiſement n'avoir
pas été impoffi

: ble , nonobftant la grandeur ex

traordinaire de l'Arche.

Secondement ſans , recourir à

cette ſolution , qui fuffit pourtant

pour fermer la bouche aux profa

nes, nousajoûtonsque lescoudées

dont parle Moyfe, peuvent avoir

été des coudées Sacrées,plus lon

gues que lesnôtresde trois pouces ,

& enutage chez les Egyptiens de

puis plusde crois milleans.Car il y

a plus de trois mille ans qu'on

meſure l'élevation du Nil avec

ces coudées, commenousl'appres

>
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nons tant de l'hiſtoire ancienne ,

que
des Relations modernes. Or

ces coudées Sacrées plus longues

que les nôtresde troispouces,font

encore un Vaiffeau d'unecapacité

aſſez grande pour contenir tout ce

que l'Ecriture témoigneavoir été

dans l'Arche. Ce ſentiment qui

eft fort vray ſemblable , a été em. Cler. in

braſſé par pluſieurs Savans; & il Gen. s.

eft certain qu'on ne luy peut rien
IS . EX

Cumber .

oppoſer de folide.

En troiſiéme lieu , pofé méme

que les coudées dontparle Moyſe ,

ayent été des coudées communes

femblables aux nôtres, nous ſou

tenons qu'il n'y a rien d'incroya.

ble dans ſa narration , & que l'Ar.

cheaura pû renfermer tous lesani,

maux que l'Ecriture luyattribuë .

Afin que vous le puiſſiez com

prendreavec plus de facilité ,il eſt

à propos de remarquer, qu'il s'en

faut bien que les differenteseſpeces

d'animanx ne ſoient en aufli grand

nombre qn'on ſe l'imagine. On

les regarde comme innombrables.

Maison fetrompe. Ceux quiont
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traité cette matiere avec le plus de

foin , ne content que 140. ou tout

au plus 150. efpeces differentes
d'animauxterreſtres. Il yena en

viron autant d'oiſeaux . Ainſi tous

les animaux terreſtres qui étoient

en l'Arche , nc montoient qu'à

350. ou toutau plus à400.y com .

pris les nets , qui y entrerent fept

Voià de chaque eſpece. Et tout cela

Lapide n'équipolloit pas à plus de 250.

in Gen beufs , ſuivantla fupputation des

6.19.ext plus intelligens en ces maticres.

aliis. Les oiſeaux faiſoientà peu prés un
pareil nombre que les animaux

terreſtres. Or il eſt certain que

l'Arche avec ſes trois étages diftin

guez par loges ou par écuries,pou

voit contenir toutcela. Carl'on

prouve mathematiquement que le

premier étage ſuffifoit pourles ani
maux terreſtres : le ſecond pour

leurs proviſions pendant unan & au

delà :Lamoitié du troiſiéme pour

les oiſeaux , qui étant beaucoup

plus petits, demandoient beaucoup

moins d'eſpace :Lereſte de ce troi

Géme étage pourNoé & fafamille

avec
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avec leursmeubles. C'eſt ce queButeo de

de ſavans Auteurs ont prouvé avec Arca.

beaucoup d'exactitude, en entrant Mome

dans tous les détails. D'où je san .

conclus que quoy qu'en puiſſent Hous !

dire les Infideles & les profanes ,s.

nôtre Hiſtoire Sainte n'avance

rien que de raiſonnable ,& qui ne

s'accorde parfaitement avec le bon

ſens. Que par conſequent l'Ar.

che qui fauva Noé du Deluge ,

n'eſt pas un de ces évenemens fa.

buleux que l'imagination des
hommes vains a 'enfantez ; mais

une verité conftante quenousde

vons croire de foi divine,& contre

laquelle on ne peut rien alleguer,

dont il ne ſoit aiſé de faire voir la

foiblefle.

Mais revenons à notre ſujet:

Par l'Arche , dit nôtre Apôtre

Noécondamna le monde. Ces pa.

roles , Chrétiens, nousenſeignent

trois grandes veritez. 1. L'unie

verſalité du Deluge.2 Les fuites

terribles des ſalutaires predications

& des bons exemples , quand on

n'en profite pas. . 3. La feverité

p
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infinie de la Juſtice Divine. Je

dis premierement, que cesparoles

son de notre texte , par l'Arche Noé

condamna le monde , nous enſeis

gnent l'univerſalité du Deluge.

Car puiſque le monde en gene

ral fut condamné , il faut neceffai.

rement que le Deluge ait cou

vert non ſeulement une partie de

la terre , mais toute la terre. Il

iponda le monde ; il extermina

tout le genre humain : par conſe

quent: il ſe répandit par tout.C'eſt

ce que témoigne l'hiſtoire Profane

auſſi bien que la Sacrée , comme

l'a tres bien prouvé Joſeph par le

Antiq. témoignage des plus anciens Au

1.1.6. teurs : A quoy il ajoûte ,que du
4.61. temps de Berofe Chaldéen , dont

20.6.2 . il cite les paroles; c'eſt à dire du

temps d'Alexandrele Grand , l'on

voyoit encore ſur une montagne

d'Armeoie , des reſtes de l'Arche ,

&
que fongoudron fervoit de re

mede contre diverſes maladiesaux

Depre- habitans de ces lieux là. " Verité

par. Es qu'on pourroit auſſi confirmerpar :
van . 1.9.

plufcurs i témoins qu'Eufebe a

37. 19. produits, mais que nous ne vous

C. 12.
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alleguerons pas maintenant , la

Chaire n'étant pas deſtinée à rap

porter ces autoritez humaines. Ét

n'eſt-ce pas ce qu'on peut recueil

lir de la fable méme, qui portoit

que Saturne , lequel nous vous

avons prouvé dansle Sermon pré

cedentavoir été notre Noé , avoit

devoré tous ſes enfans , à la reſerve

de trois , Jupiter , Neptune &

Pluton ? Car n'eſt-cepas làjuſte

ment ce que dit nôtre Apôtre ,que

par l'Arche Noé icondamna le

monde ; qu'il fit perirtousles
hommes , à la reſerve de ſa famille,

laquelle n'étoit compoſée quede

des trois fils , Sem , Cam, & Ja. 18 .

phet ?

Voila la doctrine & le fenti

ment de toute l'Antiquité, tant

facrée que prophane. Cependant
nonobſtant ce conſentement fi

· unanime , il y a eu des gens

trefois, & encore dans ce fiecle , Volim

qui ont prétendu, que le Deluge deat.

dont parleMoyſe, avoit été par

ticulier ; qu'il n'avoit fubmergé : 12,

que quelques Pays alorspeuplez,c.

&au.

munis

Pij
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21 .

& ne s'étoit pointétendu ſurtoute

la terre . Mais cesgens fe trompent

aſſurement.Carpremierement leur

Sentiment eſt tout à fait contraire

aux parolesde Moyſe; qui dit ex

preflement que les eaux couvrirent

Gm.7 la terre,& fe renforcerentdequinze
19. 20.

coudées par desſus toutes les plus

hautes montagnes étantfous tous les

Cieux ; de maniere que toute chair

qui fe mouvoit ſurla terre, expira.

D'où il ſuit évidemment qu'il n'y

éut point dePays privilegié,point

d'endroit de la terre exemt de

cette inondation.Aurrement com

ment Moyſeauroit-il pû dire , que

.28. toute chair. qui fe mouvoit ſur la

terre expira , tant des oiſeaux que

du bétail, des bêtes de tous les

Sreptiles qui fe trainent ſur la terre ,

tous les hommes : Comment au

roit -il pû parler ainſi , s'il étoit

vray qu'une bonne partie de la

1. térre eût été à couvertdece fleau ?

Comment & pourquoy les bêtes

qui fe feroient trouvées dans ces

Pays privilegiez , auroient elles

perdu la vie ? Ou li elles avoient
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été conſervées , comment auroit.

il été vray que toute chair qui ſe

mouvait alors ſur la terre eût

expiré ? Secondement l'Apôtre

entrant dans les mémes vûës que

Moyfe , n'enſeigne-t'il pas dans

nôtre texte , qu'alors nôtremonde

futcondamné, que tous les hom ,

mes , à la reſerve de Noé,& de fa

famille , furent ſubmergez ? Noé;

dit -il, condamna le mondeparl'Ara

che . Et comment prouver , je

vous prie, qu'alors,nil'Amerique,

ni nôtre Europe n'étoient point

peuplées ? N'eſt- il pasau contraire

extremement vrayſemblable, que

pendant les fiecles qui precederent

le Deluge , les hommes qui vi.

voient des huit & neuf cens ans ,

multiplierent tellement, qu'ils ſe

répandirent par toute la terre , lui

vant cette bencdiction que Dicu

avoit donnée à nos premiers pa .

rens , croiſſez & multipliez , rema

pliſſez la terre &: l'aſſujettiſſez ?

Pour la remplir& l'aflujettir , ne

faloit - il pas qu'ils ſe répandiflent

par tout ? Et comment cette be

Piij
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nediction auroit elle eu fon effet,

fi pendant ſeize fiecles que dura le

monde avant le : Deluge, ſelon le

texte Hebrcu , ou pendant vingt

deux fiecles , ſelon les Septante ,

la ſeule Alie,avec quelques bords

de l'Affrique , avoir été peupléc

en quelquesendroits ,& que nôtre

Europe, demême que les autres

parties de la terre , fuſſent demeu .

rées defertes ? En troiGémelieu ,

poſé même qu'il y eût alors des

Pays incultesircela empêche t'il

que le Deluge neles ait couverts ?

Ne voyons-nous- pas que Dieu

répand tous les jours fes pluges ,
&lance ſes foudres ſur des deſerts

que perſonne nefrequente ?Et né

ſuffiſoit-il pas que toute la terre

fût la maiſon d'un ſujet rebelle ,

pourque Dieu leMonarqueirritě,

luyfit porterpartoutdesmarques

de ſon indignation ? Que si l'on

nous demande, d'où pouvoit venir

une fi grande abondance d'eaux :

nous répondrons, que pour nepas

alleguermaintenantlaToute- puiſ.

fancede Dieu qui ſupplée à tout

1
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quand il luy plaît; pour nepoint

dire encore avec S. Auguſtin ,
De Cic

vit, I.

qu'alors peut-être la plupart de IS.r. 27

notre air fe condenſa en eau ; il

n'y a qu'à faire attention à ces

paroles de Moyſe , qu'alors les

bondes des Cieux s'ouvrirent , &

que toutes les fontaines du grand

abime furent rom puës , pour en

conclurre que le Ciel & la terre

concoururent alors également à ne

faire de notre monde ſublunaire

qu’une vaſte Mer. C'eſt ce que

l'Ecriture nous enſeigne évidem

ment : Et lors qu'elle parle , les

hommes ſe doivent taire ; & quel

ques mauvaiſes chicanes , quelques

difficultez chimeriques nedoivent

jamais balancer un moment ſon

autorité dans nos eſprits.

Mais en ſecond lieu , cesparoles

de nôtre texte , par l'Arche Noé

condamna le monde , nousmettent

encore devant les yeux , les ſuites

terribles des falutaires predica

tions & des bons exemples quand

on n'enprofite pas. Carcomment,

par quel moyen Noé condamna

P iiij
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t'il le monde ? Certainement ce

ne fut pas en prononçant quelque

arrêt contre luy , en le maudiſſant.

Mais il le condamna en ajoûtant

foy à la revelation Divine , en bå

tiffant l'Arche , en ſe repentant&

exhortant lescontemporains à l'a

mendement. Dieu l'avertit mira .

culeuſement des chofes qui ne ſe

voyoientpointencore ; du Deluge

qu'il alloit amener fur la terre à

cauſe de ſon extreme corruption ;

de l'Arche par le moyen de la

quelle il le fauveroit avec ſa fa

mille , & qucpour cet effet il luy

ordonnoit de bâtir inceffamment,

Et aufli. tôt ce Patriarche met la

main à l'oeuvre. Auffi-tôtilcom .

mence à bâtir , & en méme temps

à prècher. Il denonce aux hom

mesque Dieu eft ſur le point de

verſer fur eux toutes les phioles

de la colere. Il les conjure de

prevenir ſes jugemens par un fin

cere amendement. Il leur déclare

ques'ils ne le font pas, ils ſonttous

perdus :, que pour luy il n'eſtpas

reſolu de perir avec eux ; qu'il a

1
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11

en horreur leurs impicrez , leurs
débordemens leurs foüillures ;

qu'il bâtir un Arche par l'ordre de

Dieu , qui le fauvera du nauffra.

ge; qu'ils renoncent donc à leurs

crimes; qu'alors ils en ſeront auf

garantis ; & que Dieu le repen

tira du mal qu'il ſe propoſe de leur

faire. Pour les convaincre de la

verité des menaces Celeſtes , il bå

tit l'Arche , & y travaille pendant

centans, Nonobſtant les inſultes

& les railleries des profanes, il ne

fe relâchepoint, il continuë tou .

jours à édifier. Et pendant celong

eſpace de tempsaccordé du Ciel à

Ja repentance, il en eſt le Predica

teur; & le heranr de la Juſtice ; 2 Ep.

comme l'appelle S.Pierre. Con 2.5

duite par laquelle il condamne le

monde , c'eſt à dire tous les hom

mes , entant qu'il fait voir qu'ils

ſont tous des pecheurs endurcis ,

indignes de miſericorde.

En effet n'étoient- ils pas tous

de même pâte que luy ,si j'oſe me

ſervir de ce terme ? n'avoient- ils

pas tous un entendement , une
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volonté , des facultez ſemblables

aux fiennes ? N'avoient-ils pas

tous une conſcience qui leur re.

prochoit leursdéreglemens,& des

penſées qui s'accuſoientenſemble

Rom . 2. ou auffi s'excuſoient, comme parle

l'Apôtre ? Pourquoy donc n'imi.

tent- ils pas nôtre Patriarche dans

ſon retour vers Dieu ? Pourquoy

ne profitent-ils pas de ſes exhorta

tions ? Pourquoy bouchent- ils

P8:58.5 leurs oreilles comme l'aſpic ſourd

& méchant , à ſes remontrances ?

Sa ſainte vie & ſes predications né

prouvent-elles pas invinciblement

que l'endurciflement des autres

eft volontaire ? Que s'ils periſſent

defermais, c'eſt purement parleur

faute; & que par conſequent ils

ſont tout à fait indignes de miſe .

ricorde ? Noé condamne donc le

monde , parce qu'en ſe convertir

ſant à Dieu , il fait voir que
les

autres s'y pouvoient convertir

auffi : que donc leur endurciſle

ment nevient que deleur mauvais

fonds:D'où il fuit que les jugemens

que Dieu déploye ſureux font tres
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équitables. C'eſt ainſique les Nini- Matth.

vites ſe leveront en jugement con- 12. 41,

tre la Nation des Juifs, & lacon.

damneront , parce qu'ils ſe font au

mendez à la predication de Jonas :

au lieu que cette Nation ne s'eft

point convertie à la predication de

nôtre Sauveur. C'eſt ainſique la

Reine de Sçeba s'élevera en juge. V.42.

ment contre ces mêmes Juifs, &

les condamnera , parce qu'elle eſt

venuë du bout de la terre pour

entendre la ſageſſe dc Salomon ; au

Jieu
que les Juifs ne fe font point

ſouciez d'écouter Jeſus la Sagelſe

éternelle , dont Salomon n'étoit

qu'un type &une ombre obſcure.

C'eſt ainſi que les Payens ver

tueux , condamnent les Chrétiens

relâchez ; parce que faiſans l'æu.

vre de la Loy , pratiquans ce que
Rom . 2.

la Loy ordonne, eux qui ſont de. 14. 15.

Itituez de lumiere & de connoiſ

fance , ils montrent évidemment

que les Chrétiens qui ſont fi bien

inftruits de cette Loy , qui con

noiffent fi diftinctement la volonté

du Maître &ne la font pas , font
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doublement coupables , & meri

tent les châtimens les plus ſeveres.
Mes freres , nous ſommes tous

tres perſuadez que c'eſt un fort

grand avantage, que d'avoir au

milicu de nous des gens debien ,

qui nousdonnent de bons exem

ples. Nous ne doutons pas que

le flambeau de l'Evangilequi bril

le à nos yeux , ne ſoit un treſor ,

& un treſor preferable à toutes les

richeſles de la terre . Nous re

gardons comme une benediction

du Ciel d'avoir des Paſteurs fide

les , qui nous détaillent droitement

la parole de verité , qui inſiſtent

en temps & hors temps , qui nous

marquent ſoigneuſement le che.

min de la vertu , & nous détour

nent des ſentiers du vice. Mais

prenons y biengarde. Ces bons

exemples , cette connoiſſance de

l'Evangile , ces fortes predications

ne tourneront qu'à nôtre confu .

fion , ſi nous n'en profitonis pas .

Voila ce qui nous condamnera , ce

qui fera notre procés , ce qui ag .

grayera nôtre peine. Car plus il
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nous a été donné , plus il nous

fera redemandé. Le ferviteur qui

fait la volonté de fon Maitre , 8

ne la fartpas, fera battu deplus de

coups.
O évitons donc ces coups

ces feaux de la Juſtice irrirée :

évitons cette condamnation pen

dant qu'il eſt temps . Pour cet

effet, aujourd'huy que Dieu nous

fait encore entendre ſa voix , n'en .

durciſions point nos coeurs. Ce .

dons à les charitables invitations,

& nous convertiſſons à luyde tout

nôtre ceur .

Enfin , mes Freres , ces paroles

de nôtre texte , Noé par lemoyen

de l'Arche qu'il édifia , fuivant le

commandement de Dieu , condam

na le monde , nous mettent encore

devant les yeux la feverité infinie

de la JuſticeDivine. Car ce n'eft

pas ſeulementune partie du monde

qu'elle condamne , mais tout le

monde ,tous les hommes , à la re

ferve de huit , & avec eux toutes

les bêtes , cant les oiſeaux que
les

animaux terreſtres, qui nous pa

roiflent fans nombre. Et pour .

5

1
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quoy Dieu condamne, t'il toud

cela ? A cauſe des pechez des hom.

mes , de leurs impietez & de leurs

débordemens;parce que ce monde

étoit le monde des méchans, com.

me l'appelle S. Pierre ;& que toute

chair avoit corrompu là voye.

Voyez vous la funefte activité du

peché, combien ſes influences font

terribles& ſon efficace épouvanta

ble ? Il a autrefois abîmé le pre.

mier monde. Il a enſuite attiré

ſur Sodome & Gomorrhe une

pluye de ſouphre & de feu . Il a

exterminé les.Cananéens. Il a raſé

Jeruſalem juſqu'aux fondemens.

Il eſt encore aujourd'huy la cauſe

des revolutions & des malheurs

qui troublent la terre. Voila la

funeſte activité du peché, & en

même temps les monumens af

freux de la haine que Dieu luy

porte,& de la ſeveritéde fa Juſtice.

Mais cette Juſtice toute ſevere

qu'elle eft , n'ordomme) pourtant

rien d'inique,& ne ſe déployé que

fur les méchans : encore faut- il

pour cela qu'ils pouſſent ſa patien
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ce à bout, & perleverent opiniâ .

trement dans leur endurciſſement.

Avant le Deluge, par exemple,

Dieu voit que toute chair avoit

corrompu ſa voye ; que lamalice

des hommes étoit tres grande en

la terre ; que cette terre étoitcou .

verte d'extorſion . Cependant il

ne la détruit pas auſſi.tôt. Il donne

aux hommes fix vingt ans pour Gm.6.3

s'amender, & leur envoye Noé
heraut deJuſtice , les inviter pen

dant tout ce temps-là à la repen

tanee Le cri de Sodome & de
Gen.18.

Gomorrhe monte juſqu'à Dieu. 20.6 .

Que fait- il là - deflus ? Il deſcend,

il examine, il raiſonne long-temps

avec Abraham : & s'il avoit ſeule

ment trouvé dixjuſtes dansSodo.

me , il luy auroit pardonné. Il

refout dans ſon confeil d'exter

miner les Cananéens idolatres &

impurs , qui fe plongeoient dans

toutes forces de fouillures. Mais

il ne le fait pas du temps d'Abra

ham , parce qu'ils n'avoient pas

encore combléla meſure de leurs

pechez. Ce neſera que quatre
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15. 166

28 .

generations aprés qu'il les extcra
minera . Dans la quatrième race,

Ger .

dit il à Abraham ,ta poſterité re..

tournera icy . Car l'iniquité des

Amorrhéens n'est pasencore vennë

à fon comble . Il les ſupporte donc

encore un long- temps , & ne les

détruit que lorſqu'ils perſeverent

tellement dans leurs abominations,

Lait que la terre même les vomit hors

de ſon fein . Il donne ordre à
18. 25 .

Nebucadnetſar d'exterminer Je

rufalem . Mais quand ? Lorſqu'il

n'y a plus de gens de bien , comme

nous l'apprenons de Jeremie , &

quc tous ceux qui compoſent

cette grande Ville , ne font plus

qu'une aſſemblée de méchans &

une ſocieté de ſcelerats. Promenez

Jer.si6 vonspar les ruës de Jeruſalem , dit

il dans le Prophete , & regardez

maintenant , & fachez y vous en .

querez par lesplaces, ſi vous y trou .

verez un homme , s'il y a aucun qui

faffe ce quieſt droit . & qui cherche

la loyanić , 8 #pardonnerai' à la

Ville. Demêmelorſqu'il détruifit

en dernier lieu cette Ville rebelle ,

&



Heritage. 241

FAM

-!

& brûla ſon Temple par les armes

victorieuſesde l'Empereur Tite ,

l'hiſtoire ne nous marque-t'elle

pas qu'il ne ſe pouvoit rien conce .

voir de plus méchant, ni de plus

abominable que les habitans ? Et

leur propre Hiſtorien ne dit- il pas ,
Joſeph

que
G les Romains avoient tardé de Bello

à venir pour les exterminer , il eſt 1.6.6.

perſuadé que la terre fe feroit ou - ulia

verte pour les engloutir , ou que

Dieu auroit lancé ſes foudres ſur

eux , commeautrefois ſur Sodome?

Conformement au jugement que

faiſoit nộtre $ . Apôtre des Juifs :

d'alors, lorſqu'il diſoit, qu'ils ne 1.Thef.

plaiſoient point à Dieu , & étoient 2. 15 .

ennemis de tous les hommes, Car

celuy qui juge toute la terre , nefo. Gem. 18;

roit -il point juſtice ? r auroit- il de

l'iniquité en Dieu ? Jamais il ne

déploye ſes jugemens que pour

des cauſes infiniment valables , &

lorſqu'il y eſt comme forcé par

les débordemens des pecheurs.O

ne murmurons donc pas contre fa

conduite. Ne critiquons pas ſes

ordres feveres. S'ils ſont quela

Q
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quefois inſcrutables ,ils ſont tou.

jours ſouverainementjuſtes. Saül

fut rejetté , pour ne les avoir pas

executez contre Amalek . C'eſt

à nous à mettre icy le doigt ſur

la bouche. Et l'uſage que nous

devons faire de ces exemples ter

Dieu nous met devant

les yeux ; c'eft de prendre bien

garde à n'en attirer pas ſur nous

defemblables par notre endurciſſe

ment ; c'eſt de les prevenir par

une humblerepentance; de nous

retourner de tout nôtre cæur vers

notre grand Dieu ,& de nous ap.

pliquer à faire la volonté.

ribles que

II. Partie.

Car aprés tout , fi la colere de

Dieu fe revele tout à plein du

Ciel ſur l'impieté & l'injuſtice des

hommes , ne favez- vous pas que fa

mifericorde a toujours les bras

ouverts pour recevoiren grace les

pecheurs qui fe repentent & re

courent à luy de tout leur coeur ?

S'il a abîmé autrefois le monde
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des méchans,n'a -t'il pas conſervé

le jufte Noé avec ſa famille ? Ne

l'a -t'il pas fait beritier de la Juſtice

par la Foy, comme l'Apôtre nous

l'enſeigne dansla ſeconde partie de

nôtre texte , ſur laquelle il faut

maintenant que nous faflionsquel

ques conſiderations ? Noé , dit-il ,

en bâtillant l'Arche ſuivant le

commandementde Dieu , condam .

na le monde , & futfait beritier de

la Juſticequi eſt ſelon la Foy. Il fuc

fait heritier de la Juſtice qui eſt

ſelon la Foy; c'eſt à dire que Dieu

le déclara juſte & le reçuten grace,

à cauſe de la foy , à cauſe de ſon

aquieſcement àce qu'il luy avoit

reyclétouchant les choſesqui ne ſe

: voyoient point encore ; & de la foy

qu'il ajoûca tant à ſes promeſſes ,

qu'à ſes menaces . Remarquons

que l'Apôtre ne dit pas que Noé

fur fair heritier de la Juſtice fe

lon les cuyres . Cependant ilæu

yra , Car il marcha dans tous les

commandemens du Seigneur : IL

bâtit l'Arche , & la bâtit pendant

cent ans . Mais qu'eft- ce que tout

Qij
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cela pour meriter qu'ilfûtgaranti

du Deluge , & qu'il obtint enſuite

la vie éternelle ? Il bâtit l'Arche,

je le veux : Mais quelle proportion
peut avoir la conſtruction d'un

Navire avec la gloiredu Ciel ? Ce

Navire le fauva du nauffrage luy

& ſa famille. N'étoit - ce pas une

récompenſe plus que ſuffiſante de

tous ſes travaux ? Il fut juſte &

entier dans ſes generations , már

chantavec Dieu ,je l'avouë . Mais

y marcha- t'il tellement qu'il ne

s'en écartât jamais ? Ne s'en dé

tourna.t'il pas , lorſqu'il s'enyvra,

& en pluGeurs autres occaſions ?

Ouy ſans doute . Par conſequent

fon integrité n'étoit pas telle ,

qu'il pût s'appuyer defius,& s'ila

voit fondé ſurelle, il auroit trouvé

par experience, que ce n'étoit qu'.

un ſable mouvant, & que toutes

ſes juſtices n'étoient que des dra .

peaux ſoüillez, Auſti Moyſe dit

il expreſſement, qu'iltrouvagraće

devant Dieu . : Tout juſte & tout

entier qu'il étoit, il eut beſoin de

grace , & trouva grace, Car mal

heur à la vie la plus pure , li Dieu
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l'examine à la rigueur. Il n'y a

point d'hommes quelques ſaints &

parfaits qu'ils ſoient ,qui n'ayent

beſoin demifericorde. Mais nôtre

Patriarche fut fait heritier de la

Juſtice par la foy ; c'eſt à dire,qu'il
futcehlé juſte , ou reputé juſte

devant Dieu , parce qu'il cmbralla

ſes promelles, & s'appuya unique
ment ſur la miſericorde infinie que

Dieu luy témoignoit , en le vou

lant ſauverdu Deluge,& l'affurant

que ceDeluge ſenſible n'étoit que

l'image du Deluge de fa colere,

dont ille garantiroit pour l'amour

duMellieà venir , de fon Fils Je«

ſus.

Tirons d'icy , mes Freres , trois

conclufions importantes. Lapre

miere , c'eſt que la foy aux pro

meſles , & le recours à la miſericor

de de Dieu en Jeſus, ſoit venu ,

ſoit à venir , a été de tout temps le

ſeulmoyen d'être juftifié devant le
Tribunal celeſte . Par cette foy

Abel avoit offert à Dieu un plus

excellent facrifice que Caïn. Par

cette foy Henoc marcha tellement

ལ … 5sen
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avec Dieu , qu'il fut tranſporté
pour ne point voir la mort. Par

cette foy les Patriarches, les Pro .

phetes ,& tous les fideles du vieux

Teftament ont été ſauvez. Ils

recouroient à cette mifericorde

infinie dont Dieu leur donndit des

preludes ſenſibles en divers évene

mens de la nature ,mais qu'il leur

: marquoit plus ex preſſement dans

les Sacrifices des bêtes , & dont ils

attendoientencore une plus ample

manifeſtation dans le Mellie à ve

nir. ' Ce fut pour n'avoir pas eu .

cette foy que ceux qui vivoientdu

temps de Noé, perirent. Ils fu .

1 :Ep. rent defobeïſlans,dit S. Pierre,lors

3.20. que la patience de Dieu attendoit

aux jours de Noé . Ils rejetterent

également les promeſles& lesme

naces. Ils ſe moquerent des aver

tiffemens divins. D'où il arriva

que le Deluge qui couvrit la terre ,

les emporta tous. Si Noéles avoit

imitez ,ilſeroit peri avec eux . Mais

il ajoûtafoi aux promeſſes deDieu .

Il trembla à l'ouye de ſes menaces.

Il crut en ce Tout-puiffant. Et

cela luy fyt alloué à juſtice. Il fut

1
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fait heritier de lajuſtice par lafoy.

Voila detout tempsle feul moyen

d'êtrejuſtifié devant le Tribunal

celeſte. CarJeſuseſt toujours le Heb. 13 .

même hier, aujourd'huy , & le ſera

éternellement. Il n'y a que luy

qui ſoit le chemin, la verité & la Iean 6.

vie. Nul ne peut aller au Pere ,

li ce n'eſt par luy. Il n'y a que luy lean 10 .

qui ſoit la porte par laquelle les

brebis entrent. C'eſt en luy qu'ont

eſperé les Patriarches , les Prophe

tes, & tous les fideles du vieux

Teftament. O‘Dieu ,j'ay attendu. Gen.49.

ton falut, s'écrie Jacobenmourant18.

&parlantdelug. Simeon atten

doit la conſolation d'Iſraël, dit Luc 2.

l'hiſtorien ſacré. Paroles qui re « 25.

gardent évideminent le Meflie.

C'eſt ſur luyque fondent les Apô.

tres , les Evangeliſtes & tous les

fideles de la nouvelle Alliance. Ils

ſavent qu'il n'y a point d'autre Aa .

nom que le ſien , par lequel il nous

faille étre ſauvez . O embraffons

donc auſſi ce Jefus par une vive &

ferme foy. Recourons à la charité

ineffable que le Pere Celeſtenous a

9

Riiij
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que ſur la Sa.

témoignée en ce Fils de fa dile:

& ion . Et renonçans à nôtre pro .

pre juſtice, foulansaux pieds tous

nos merites pretendus , ne nous

appuyons deformais

tisfaction & fon Sacrifice.

Secondement des paroles de nô .

tre texte , je conclus encore, que

la juſtice par la foy eſt le grand tre

for. Noćen fut fait heritier , dit

nôtre Apôtre. Il perd tout par le

deluge. Il voit perir parens , amis,
maiſons, Châteaux, richelies , pof

fefſions. Tout cela eſt englouti
dans les eaux . Et neanmoins il

herite , dit nôtre Apôtre. Mais

quoy ? Lajuftice par la foy. Voila

tout ce qu'il fauve du nauffrage:

mais c'eft beaucoup , c'eſt infini,

ment. Car c'eſt l'affurance & le

ſentiment de la paix de Dieu , de

fa grace & de ſonamour. Henoc ,

Abel , & les autres Saints fous l'a

nature, avoientpoffedé cette jufti.

ce par la foy. Noé en herite. Il

n'herite pas de leur or , de leur ar

gent, de leurs beſteaux , de leurs

palais. Tout cela fut abîmé par
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le Deluge. Mais ilherita de leur

juſtice ; parcequ'il imita leurs ver.

fus ,& que commeeux il s'attacha

indiffolublement à Dieu , Voila

ce qu'il emporte de la ruine gene

rale. Cet heritage eſt peu de choſe

aux yeux des hommes ; mais dans

le fond il vaut mieux que tout le

monde, & eft mille fois preferable à

tout le monde. D'ailleurs ſi pôtre

Patriarche perd tout par le Deluge.

il recouvre toutpeu de temsaprés,

D'abord que les eaux ſont retirées,

il fc voit le maître du monde. C'eſt

un nouvel Adam que Dieu établit

dominateur ſur les cuvrés de les

mains, & ſous les pieds duquel i1P5.8.

afſujettit toutes choſes , les bre

bis , les boufs , & toutes les bêtes

des champs. Ces bêtes lui obeïl

ſent , & les animaux les plusfero .

ces le reſpectent. Ilsdépoüillent

leur ferocité dans l'Arche. Noé

ſe voit le maître de tous ces

biens. N'étoit - ce pas là un grand

& riche heritage? Et fi quelqu'un

le poſledoit aujourd'hui ne ſe croi

roit il pas un tres grand Seigneur?

3
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Pourquoy. donc l'Apôtre n'en

parle-t'il point? Pourquoy ne fait

il mention que de l'heritage de la

juſtice ? C'eſt, mes Freres, que

ſans cette juſtice, tous les autres

biens ſontcomptez pour rien : Et

que cette ſeule juſticeau contrai

re , vaut infiniment mieux que le

Marth . monde. Car que profitera-i'n à

16. 26.l'homme s'il gagne tout le monde ,

& qu'il faſſe perte de ſon ame, 0%

quedonnera l'homme pour récom .
penſe de ſon ame ? C'eſt que la plus

grande fortuneque l'homme puiffe

faire , eſt d'avoir ſon amepour bu

que d'abord qu'il la ſauve,

il eſt aſſez riche. Aufli eft.ce la

récompenſe que Dieu promet dans

fes Prophetes à ceux qui le crai.

gnent& le preferent à tout. Pour

Fr. 39. certain ie te delivrerai, dit - il à un

18.

de ſes Serviteurs par la bouchede

Jeremie , lorſqu'il alloit détruire

Jeruſalem , pour certain ie te deli

vrerai , tu ne tomberas point par

Pépée , mais ton ame te fera pour

butin , parce que tu t'es confié en

moy . dit l'Eternel. Alors il y avoit

tin , & que
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encore fans doute beaucoup de

trefors ſoit dans Jeruſalem , foit

daus fon Temple le plus richequi

fût dans le monde. Cependant

Dieu ne les promet pas à fon Servi .

teur ; mais il luy donne fon ame

pour butin . Voila tout ce qu'il

luy permet d'emporter du fac de

cette Ville :opulente ; mais cela

valoit mieux que tous les treſors ,

& cela ſuffiſoit pour le rendre

heureux .

Enfin des parolesde nôtre texte ,

je conclus que la juſtice par la foy

ne ſe trouve que dans l'Egliſe.

Car comment Noé en fut.il fait

heritier? Par l'Arche, dit;nôtre A.

pôtre,en la bâtiſſant, & s'y retirant.

Or cette Arche , comme vous le

favez tous , étoit la figure de l'E

gliſe. De là vient que les apoftats

font dits floter & faire nauffrage

quart à la foy , lorſqu'ils ſortent

de cette Egliſe par leur revolte .

Dans cette Arche il y avoit des

animaux mondes & immondes, ou :

nets & fouillez. Les animaux

immondesou foüillez , figuroient
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les mondains, les profanes, les

hypocrites qui ne ſe trouvent

qu'en trop grand nombre dans la

communion exterieure de l'Egli

fe. Car comme il y avoit dans

l'Arche des lions, des tygres , des

chiens, des ſerpens, aullibien que

des agneaux & des brebis; ainli il

ne ſe trouve dans l'Eglife que

trop de mondains & d'hypocrites,

parmi les fideles. La paille eſt

toujoursicy bas mêlée avec le bon

grain. Et cette paille ,ces mon .

dains, ces bypocrites, ce font tous

ceux qui s'approchent de Dieu de

leurs levres , pendant que leur

cæur en eſt éloigné; qui le con

feſſent de la bouche,pendant qu'ils

le renoncent par leurs cuvres.

Mais comme les animaux foüillez

qui étoient dans l'Arche , n'em

pêchoientpas que les nets ne s'y

trouvaffentaufi,& ne fuflent me.

me en obligation d'y demeurer

pour ne point perir : ainſi les mon

dains & les hypocrites qui font
dans la communion exterieure de

l'Egliſe, n'empêchent pas que les
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fideles ne s'y trouventaufli , & nc

ſoient même indiſpenſablement

obligez d'y demeurer pour être
fauvez .

Graces à Dieu ,mes Freres,nous

ſommes dans cette veritable Egliſe

dont l'Arche étoit la figure. Dieu

nous y fait entendre la voix , &

nous y revele la volonté. Il nous y

nourrit du painceleftede la parole,

& de la manne de ſesSacremens.Il y

joint l'efficacede coneſprit, & nous

y donne toutes les graces neceſ

faires pour conſerver en nous la

vie fpirituelle , & nous conduire

enſuite à l'éternelle& bienheureu

ſe dansſonParadis. O demeurons

donc conſtamment dans cette Ar

chemyſtique,& que nullecondi.

derationne ſoit jamais capable de

nous en faire ſortir. Mais nous y

ſouffrons de grandes incommodi.

tez ,me direz.vous.Nousy ſommes

privez de nos biens , de nos hon

neurs , denos aiſes , de nosamis ,de

nos commoditez temporelles: au

lieu que ſi nousen ſortions, pour

rentrer dans le monde , dans l'E.
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gypte ſpirituclle que nous avons

abandonnée , nous retrouverions

tout cela , & ſerionsheureux . Mais

dites moy , Chrétiens , Noé & les

enfans ne ſouffrirent-ils pas aufli

de grandes incommoditez dans

l'Arche ? Combien penſez -vous

qu'il leur en falut efluyer, pendant

l'année entiere qu'ils y demeure

rent , battus de ces horribles tem

pêtes qui abîmoient le monde ,ne

voyant que des animaux brutes ;

& n'ayans l'eſprit rempli que des

idées affreuſes d'une deſolation ge

nerale ? Quelétat que celuy d'être

fi long-tempsdans un vaiſſeau qui

voguoit à l'avanture, & pouvoit

être ſubmergé à tous momens ?

Cependant pour tout cela ils n'en

fortirent pas. Car s'ils en étoient

forcis , ils feroient tombez dans les

gouffres. Ils y demeurerent donc

conſtamment. Ils efluyerent cou :

rageuſement ces incommoditez: &

au bout de quelques mois, Dieu

mit fin à leurs travaux ; il leur fit

goûter une douce liberté., & les

établitlesmaîtres du monde.Voila
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le modele que nousdevonsimiter :

& fi nous l'imitons, nousaurons

un pareil ſuccés ,& méme infinis

ment plus avantageux . O que

les incommoditez. qui fe trouvent

dans l'Arche myſtique , je veux

diré dans l'Egliſe , nenous rebu

tent donc pas. Nous ſommes for

tis de l’Egypte ſpirituelle , à la

bonne heure ; Dieu en ſoit loué :

ne regrettons pas ſes aulx , ni les

oignons. Nous avons fuï l'im

pure Babylonc, pour ne point

participer à ſes ſuperſtitions, ni à

les faux cultes: ne ſoyons pas aſſez

malheureux pour y retourner.

Souvenons-nous de la femme de

Lor , qui pour avoir feulement

tourné la tête vers Sodome, où

elle avoit laillé fon coeur ; fut

changée en une pierre de fel. Nul Locs.

qui met la main à la charuë de l’E : 62 ..

vangile, & regarde en arriere , dit

nôtre Sauveur , n'eft bien diſpoſé

pour le Royaume des Cieux : A

l'exemple de Moyfe , choiſiſſons

plûtôt d'être affligezavec le peu

plede Dieu , que dejouir pour un

?
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a

peu de tempsdesdelices du peché.
Combattons maintenant le bon

combat. Supportons courageu .

fement les incommoditez que la

profeſſion de la verité traîne aprés
elle : & dans peu de temps, dans

peu d'années,peut- êtremême dans

peu de jours , Dieu nous intro

duira dans ſon repos éternel , &

nous mettra ſur la tête la couronne

incorruptible de vie.

Maispourparvenir à ce digne

but , penſons qu'il faut quenous

ſoyons ſalutairementdans l'Egli

fe . Et pour y être falutairement,

il faut que nous y ſoyonscomme

les animaux nets étoient dans l'Ar

che. Car outre cesanimaux nets,

il y en avoit encorede foüillez ou

d'immondes , commenousl'avons

déja dit . Il y avoit des chiens, des

pourceaux , des tygres , des lions.

Demême dans la communion ex.

terieure del'Egliſe, il n'y a encore

que trop d'hypocrites & de mon

dains. Mais ne ſoyons pas de ce

nombre -là , Freres bien aimez,

Diſtinguons-nous.en ſoigneuſe.
ment
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ment par une vie ſainte. Puri.

fions nous de toute foüillure de

chair & d'eſprit. En confeffant

de la bouche le Seigneur , confef

fons-le ſur tout par nos actions.

En nous approchant deluy de nos

levres , approchons-nous en prin

cipalement du coeur. Enunmot

ſoyons dans l'Egliſe , comme Noć

étoit dans l'Arche. OrOrqu'étoit

ce Noé ? C'étoit un homme pacifi

que. Voila ce qu'emporte ſon

nom. Imitons le donc dans cette

vertu . Recherchons la paix avec

tous , ſuivant l'exhortation de nô.

tre Apôtre. Ne rendons à perſonne

mal pour mal , ni outrage pour

outrage. Ne faiſons à autrui que

ce que nous voudrions que l'on

Aimonsmêmenos en .

nemis , & loin de nous emporter

contr'eux ,beniffons-les , & pro

curons leur avantage. Mais que

la paix que nous recherchons avec

leshommes , ſoitjointe à la fanati

fication , fans laquelle nul neverra Heb. 12.

le Seigneur, Car nôtre Patriarche 14.

n'étoit
pas

ſeulement pacifique :

R

nous fit.
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6.9.

il étoit oncore jufte , dit Moyfe !
Gen. Noé fut bomme juste & entier en

fon temps , dit -il. Voila le titre

qu'il luy donne. Il ne dit pas qu'il

futriche ,noble , puiffant , favant.

Cependantil étoit tout cela. Mais

lesGeans l'étoient auffi ,&peut

étre poffedoient-ils ces qualitez

brillantes , dans un plus haut de

gré que nôtre Patriarche. C'étoit

Gm . 6. de pmiffans bommes , dit Moyfe

guide towtsempsont étégensde re

nom . Neanmoinsces qualitez ne

les garantirent pasdu Deluge. Au

contraire , ce futpourlesextermi

ner , queDieu l'envoya. Mais la

Juſtice de nôtrePatriarchel'enga

rantit. Afut dommejufte Esentier

en fon temps, marcant avec Dieu .

Ervoila ce quile fauva delaruine

generale:

Chrétiens , nous avons 'aufli à

nous fauver d'une ruine épouvan.

table ,dece Delugedela colere de

Dieu quimenace tousleshommes,

&qui precipitera dans les Enfers

uneinfinitéde méchans. Et par

quel moyen nous en garantirons,
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nous? Scra -ce par lesrichelies, la

nobleſſe , la ſcience , la force , &

les autres qualitez ſemblables , ſoit

de l'eſprit , foit du corps ? Point

du tout. i Rien de toutcela n'eſt

d'aucun prix devant Dieu .Quand

nous aurions accumulé tous lestres

fors de l''Orient, nous n'en pour

rions pas racheter nos ames: Leur

rachapi eft tropcher , o ne fe fera PS.49,

jamais. Quand nous poſſederions8.9.

tous les ſecrets &toute la ſcience ;

quand nous connoîtrions exacte.

ment la hauteur des Cieux , le

nombre des Aftres , la force & la

vertude leurs influences ; tout cela

n'empêcheroitpas ,Gnous étions

méchans , que nous ne fuffions

*precipitez dans les Enfers. Ha !

je neme ſoucic doncpoint de ces

biens tranſitoires qui me feront

inutiles au mauvais jour. Je les

mépriſe ,j'y renonce ,pouraſpirer

aux éternels. Je veux deſormais

de m'étudier qu'à la juſtice , à la

ſainteté , à la vertu. Voila ce qui

a garanti Noédu Deluge. Voila

aulli ce qui me mettra à couvert de

i

Rij
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la colerede Dieu . Non , Chre .

tiens , il n'y a que cela qui nous

puiffe faireſubliterdevant le Fils

de l'Homme, en cejour redoutable

auquel il viendrajuger les vivans

& lesmorts. C'eſt luy-même qui

nous en aflure : Veillez donc , nous

dit il ,prians en tout temps , afin que

Lue 21. vous ſoyez faits dignes d'éviter 104
36.

tes ces choſesqui doivent avenir ,

que vous puiſiez fubfifter devant le

Fils de l'Homme, La vigilance ,

la priere , le recoursà Dieu , l'ap

plication à le craindre&à le ſervir,

eſt le ſeul moyen de fubfifter au

dernier jour , de demeurer debout ,

de ne pas tomber avec les impies.

Oveillonsdonc& prions, afin que

nous ſoyonsfaits dignes de tubli.

fter devantnôtre Juge.Alorsnous

ſerons veritablement intrepides

aufli bien que le juſte Noé. Il

craignit & bâtit l'Arche , dit l'A

pôtre. Il craignit Dieu . Il'obeït

à ſa voix . Il s'attacha à luy par

une foy vive. Mais aprés cela il

ne craignit plusrien . Il vit crôler

& tomber le monde , fans en être
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erbis ,

Hort.

od .3 .

épouvanté. 11 entendit les vents

fouffier ; il vit les flots écumer , &

abîmer le genre humain , mais ſans

frayeur. Sa foy fut victorieuſe

de tous ces objets épouvantables,

Les Payens ont dit deleur Sage, si fra

que ſi l'Univers tomboit par mor aus illa
ceaux , il en ſoûtiendroit les ruines batur

fans trembler . Mais c'étoit une

rodomontade . Jamais aucun Sage dumfe
impavis

du Paganiſme n'a été mis à cette rient

épreuve, ni n'a fait paroître cette ruina.

conftance. Il n'y a que le Sage

Chrétien qui fe puiffe vanter de lib. 3.

cette fermeté. Voicy un de nos

Sages , un de nos Fideles qui en

eſt la preuve. Le jufte Noé a vů

crôler & tomber le monde , fans

en être épouvanté. Sa foy a été

la victoire, non ſeulement dumon 1, lean

de , comme le doit être celle de 5.4.

tous les fideles , mais du monde

tombant & periſſant. Marchons

ſur ces glorieuſes traces , Freres

bien -aimez. Que favons nous fi

nous ne verrons pas auſſi les Cieux

voler en éclats , & la terre reduite

en cendre ? Mais quand cela arri

R iij
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veroit , attachons-nous à Dieu ,

& rien ne nous ébranlera. Ne

voyons- nous pas des preludes de

cette ruine generale, dans les hor

ribles perſecutions qui defolent

l'Egliſe ?Que d'innocens op.

primez ? Que de fideles dans les

fers ? Que deconſciences capti

ves ? Que de familles angoiſées ?

Qued'iniquitez , d'injuſtices, de

violences , de parjures, de vols,

de crimes impunis& triomphans?

Au milieu de tant de ſujets de

ſcandales & de deſordres apparens,

que ferons-nous ? ne craignons

point ceux qui tuënt le corps,

& qui aprés cela ne peuvent rien

faire à Bame: mais craignons ce

luy qui peut tuer & le corps &

11. l'ame, & les precipiter tous deux

dans la gehenne. Quy, nous dit

, craignez celuy -la.

Tenons ferme comme voyant cet

inviſible. Apprehendonsſur tou .

tes choſes de l'offenſer. Ai.

mons.le , fervons le obeïffons

luy ; & il nous fauvera en ſon

Royaume Celeſte. Amen . Co

Lie 12. Jeſus-Chrift
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Grand Dieu nousen faffe à tous

la grace. Et à luy Pere , Fils ,

& S. Eſprit , un ſeul Dieu entrois

Perſonnesbeni éternellement, ſoit

honneur & gloire à jamais. Ainli

ſoit- il.

R iiij
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PRIERE

Et Meditation ſur lamiſe

ricorde que Dieudéploye

en faveur des gens de

bien , au milieudesjuge

mens dont il viſteJesen

nemis : par rapport au

Sermon precedent.

Eigneur grand Dieu, qui te

ſouviens d'avoir pitié au mi.

lieu même de ta plus ardente

colere , nous recourons à cette

Miſericorde infinie que tu es tou .

jours prêt de déployer en faveur

de ceux qui te craignent & qui

eſperent en toy. Ce n'est point

Lament, volontiers que in affliges les fils des

3.32.33 hommes, fi tu lesrensdolenslorſ

qu'ils s'abandonnent au crime', tu

en as compaſſion d'abord qu'ils ſe
retirent de leurmauvais train , &

s'appliquent à faire ce qu'il te plaît.

Tu as autrefois fait éclater mer .
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veilleuſement ta Juſtice ' yange

refle dans la punition des méchans

par le Deluge. Mais en revelant

ta Juſtice, tu asaufli ſignaléta Mi

ſericorde, Tu as eu pitié du juſte

Noé , & de tous ceux qui luy ap

partenoient. Il s'attachoit à toy,
& marchoit dans tes ſentiers. II

t'aimoit& te preferoit à tout. Et

tu l'as auffi diftingué du reſte des

hommes , par la delivrance mira .

culeuſe dont tu l'as favoriſé.

Car les Cieux & la terre paſſeront

mille fois plûtôt, que tu ne te fou

viennes pas de ceux qui eſperent.

en toy , & quetu nc les metres pas

à couvert desfleaux dont tu viſites

les rebelles. O Seigneur, c'eſt

là nôtre grande conſolation au mi

lieu des tempêtes qui nous agirent,

& des defolations qui nous inon

dent comme un Deluge. O com.

ment celebrer dignement labonté

que tu nous marques , à nous vers

de terre , neants & neants même

criminels , tout à fait indignes de

ton attention& de tes foins ? Car

qui ſommes -nous en comparaiſon
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de tous cesvaſtes corps, ces Cieux,

ces Aftres , qui compoſent nôtre

nionde ,& tendent regulierement

à leurs fins ? Qui ſommes-nousſur

toutencomparaiſondeces Anges,

de ces Archanges , de ces Cheru

bins , de ces Seraphins , qui trem

blentà ta parole , & te ſervent avec

tant d'ardeur & de pureté ?Quand

occupé uniquement à les confer

ver &à les conduire , ou plûtôt

quand occupéuniquementde toy .

même&deta fouveraine felicité ,

tu nous laiflerois errer à l'avantu

re , & ne penſerois point à nous ,

quel fujet aurions-nous de nous

plaindre, & devant qui te pour.
rions-nous tirer en cauſe Som .

mes nous dignes de tes foins ?

meritons-nous que tu tournes les

Pf. 8. yeux vers nous ? Qu'eft - ce de

l'homme mortel quetu te fou

viennesde luy , & du fils de l'hom

me que tu le viſites ? Mais , ômer

veille de ta charité ! ô grand ſujet

de confolationpournous, bienque

Eſai 57. tu babites au lieulant & Jains , tu

35. te trouvęs pourtant avecceluy qui
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eft briſé' bumble d'eſprit. Tesyeux Pl. 34.

sont ſur les juftes , tes oreilles font 16 .

attentives à leur cri. Etbien que

tuayes ton Trône aux Cieux , tu

ne laifles pas cependant de prendre

garde à tout ce qui ſe paſſe ſur la

terre. Tes yeux contemplent, tes Pf. 11 .

paupieres fondent les filsdesbommes 4. 5.

Tu fondes le jufte e le méchant ,

& ton ame bait celuy qui aime

l'extorſion. Il eſt vray,Seigneur,ces

yeux li perçans, cette connoillance

infinie à qui rien n'échape, ſont un

nouveau ſujet de nous faire trem

bler. Car ſommes- nous juftes ?

Vivons nouscommetes rachetez ?

Pouvons-nous foûtenir tes regards,

Gi tu nous examines à la rigueur ?

Coupables d'une infinité de dé .

fauts ; de nôtre nature enfans de

colere , foüillez de tant de pechez

actuels , ne fommes -nous pas obli.

gez de paſſer condamnation en ta

preſence,& de reconnoître que de
mille articles nous ne te faurions

répondreà un ſeul?Ouy,Seigneur,

nous nous reconnoiffons tels , &

nousaneantiffonsaux pieds de con

.



268 Le Riche

Trône. Mais deftituez de juſtice

en nous-mêmes , nous recourons à

celle de ton Saint Fils Jeſus nôtre

Rcdempteur. Nous nous ap

puyons ſur la Croix . Nous em ..

brafions fon merite & fes fouffran

ces. Pour l'amour de luy , fai nous

miſericorde. Reçoinous en grace.

Lave-nous dans ſon Sang. Revêts

nous de la juſtice tres-parfaite. A.

lors nous pourrons pretendre à tes

regards favorables , & confequem .

ment à ta protection . Car ton re .

gard et ladelivrance même. Re.

genere nous par la vertu toute

puidante de ton S. Eſprit, Purifie

nous de toutes les ſoüilluresdu vi

ce ; produien nous toutes les ver .

tus; & nous embraſe tellement du

feu de ton amour , que dans toute

nôtre conduite,nous n'ayons pour

but à l'avenir , que de te plaire, de •

te fervir , de t'obcïr , & de faire ce

qui eſt agreable à tesyeux. Alors

tes yeux ſerontſur nous. Tes oreil

les ſeront attentives à nos cris. Tu

nous mettras comme un cachet fur

ton cour , comme un cachet ſur
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tonbras. Nouste ferons chers

commela prunelle de ton vil . Et

bien que nous ſoyons dans ce vaſte

Univers comme des atomes , de

chetifs vermiſſeaux , de vils neants .

tout à fait indignes de tes ſoins ,tu

ne laifleras pas de les étendre fur

nous , & de prendre en nous ton

plailir ; parce quenous ſeronsdans

les diſpoſitions que tu demandes ,

que nous marcherons dans tes ſen .

tiers , & tendrons vers toy comme

vers nôtre unique but. Non , il

n'y aque les méchansqui s'égarent

&errent icy bas à l'aventure. It

n'y aque les pecheurs obftinez qui ,

courent dans le precipice. Pour

ceux qui te craignent & t'aiment,

ils ſont dans l'ordre : ils vont droit

au but , & s'avancent à grands pas

vers le prix de leur vocation cele

Ite : Ils marchent de force en force

juſqu'à ce qu'ils arrivent à ta fainte

Montagne, à cette Cité qui a un
bon fondement, dont tu es toy . Hcb.ir.

même l'Architecte& le Bâtiſſeur. 10 .

O Dieu , donne nousde ſuivre

conſtammentcechemin , ſans nous

Phil, 3 .

14 .
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en écarter jamais. Donne nous

de nous fauver maintenant du de

lugedu peché qui couvre le mon .

de ; donne- nous de nous en fauver

par une ſincererepentance, par une

foy vivc, par unecharité ardente,

par une application continuelle à

la fanctification . Et alors nous

n'aurons rien à apprehender du

deluge de ta colere qui conſumera

cet univers. Alors quand le fleas
Efa. 28 .

débordė traverſera , il ne viendra
15 .

point juſqu'a nous. Car , Seigneur,

ce n'a pasété les Geans, ces hom .

mesde renom , que tu as garantisdu

Deluge qui abîma l'ancien mon .

de. L.eur force , leur grandeur,

leurs richelles, leurs dignitez,leurs

autres avantages mondains neleur

firent point trouver grace devant

tes yeux Au contraire ce fut

principalement pour punir leur

orgueil & leurs autres crimes , que

ta colere s'alluma contre tout le

genre humain . Mais lejuſte Noé

trouva gracedevant tes yeux. Il

fut juſte & entier en ſes genera

tions , marchant avec toy. Et



Heritage. -271

-ಗಿರ

Eud

mark

.

11

2lv

voila pourquoy tu l'épargnas avec
la famille. O Dieu,quifais tant

de cas de lajuſtice& de la fainteté,

donne -nons de l'eſtimer comme

nous devons , & denous y étudier

preferablement à touteautre cho

ſe. Tu neprens point de plaiſir en

la force du cheval: *nefais point
Pf. 147.

10. II.

cas des jambes de l'homme ; mais

tu metsdonaffettionen cenx qui te

craignant qui s'attendent à

tabonté. Voilale feul & l'infail .

liblemoyende gagner ton amour ,

& de nous concilier ta bien - veil.

lance. Vousſerez mesamis , nous lean 15.

dis -tu ,fivous faites vout ce que je 14;

VOUS commande. Tecraindre , ef.

perer en ta Mifericorde , obeïr à

tes commandemens, eft le feul

mogen d'êtredetesamis. O Dieu ,

puifque nous favons ces choſes

donne-nous deles bien pratiquer.

Donne -nous d'avoir en horreur

lecrime; defuïrlemal , &denous

tenir actachez aubien ; deregarder

des occupations & les plailirs de

ce prefert Giocle ', comme des di

Atractions qui nous éloignent de

1
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1

toy. Donne-nous de nous avan .

cer tous les jours dans la pieté &
dans la vertu . Donne-nous de

t'aimer d'une amour chaſte !& ve .

ritablement filiale , qui nous fafle

apprehender ſur toutes choſes de

t'offenſer. Alors nous n'appre

henderons point les creatures.

Alors nous ferons aſſurez comme

de jeunes lions ; parce que nous

ferons bien perſuadez que ni les

hommes , ni les Demons ne nous

pourront nuire. Alors nous fee

rons inébranlables à toutes les ten

tations ; nous fournirons coura

geuſement nôtre carriere. Et

quand il nous faudra traverſer la

vallée d'ombre de mort , nous ne

craindronsaucun mal ; parce que

tu ſeras avec nous, que tu nous

couvriras de ton bouclier, & nous

introduiras enfin dans ta gloire.

Deur. 0
que c'eſt une bonne retraite

33.17. gue le Dien qui eſt de tout temps,

ů d'étrefousſesbras éternels. C'eft

entre tes bras éternels que nous

nous jettons. C'eſt ſous tonom

bre
que nous nous retirons. O

Dieu
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Dieu , aye pitié de nous , & nous
accordes toutes ces graces pour

l'amour de notre Seigneur Jeſus.

Chriſt ton Fils bien -aimé,aunom

duquel nous te les demandons,

avec toutes les autres qui nous

ſont ncceffaires. Nôtre Pere qui

eſt aux Cieux , &c.

S



1



275

* ***

CHRIST LE CONDUCTEUR

ANNONCE

PAR L'ANGE.

0.0

SERMON SUR LE VER

fet
25.

de Daniel.du ch.9.

Tu connoitras donc & entendras,

que depuis l'iſuë de la parole qu'on

s'en retourne & qu'on rebâtile fe

rufalem , juſqu'au Chrift le Condu

Eteur, il y afopt ſemaines & Soixan ,

te & deux ſemaines ; & feront ré

difiees les places la breche, ce

en temps angoifeux. Pronon

cé àRot

terdam ,

le Dim.

Es Freres , 2.Sept.

1696 .

C'eſt une choſe bien étonnante

qu'il ſe trouve en nos jours des
Les sou

heretiques qui oſent conteſter àciniens.

Me :
1

Sij



276 Chriſt le Conducteur

Marc. F

1. 2.

1

Dieu la connoiſſance de l'avenir.

Adverſ. Sa preſcience , dit Tertullien , a

autant de témoins , qu'il a ſuſcité

de Prophetes. C'eſt parce cara

etere qu'il ſe diſtingue des Idoles

& des faux Dieux des Nations.

Déclarez les choſes qui doivent ar

v.23 river cy-aprés, leur dit il luy-mé

me au 41.d'Elaye, & nous faurons

que vous étes Dieux. C'eſt par

ce caractère qu'ils'eſt fait connoî.

tre à ſon ancien Peuple ,auquel il

a revelé les plus memorables éve

nemens qui le concernoient,plu

fieurs fiecles avant qu'ils arrivaf

fent. L'accompliſſement des pro

pheties eſt un desplus forts argu

mens que nous ayons encore au

jourd'hui pour prouver la divinité

de les faintes Ecritures. Mais

pourquoy cesheretiques qui oſent

bien nier queDieu ait un Fils , un

Fils par nature, un propre Fils, &

qu'il l'ait donné pour Redemp

· teur à ſon Egliſe ; nenicroient-ils

pas aufli qu'il penetredans l'avc

nir qu'il ait reſolu de toute éter.

nité denous fauver par le moyen
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de ce Fils , & qu'il nous aitreyelé !

cette confolante verité dans ſes

Ecritures , pluſieurs ſiecles avant

que ce Fils parût dans le monde ?

Ces : deux choſes vont preſque

toujours d'un pas égal dans les

Saints Cahiers; & il n'y a point

de predi&tion un peu conliderable,

qui ne renferme leFilsi, &ne nous

parle du falut qu'il nous devoit

meriter en venantaumonde;Celle,

par exemple, de la femence de la Gen.3 .

femme , quidevoit briſer la tête du 15 .

Serpent ; celle duSçilo;, auquel Gen.4 %.

appartiendroit l'ademblée des 10.

Peuples; celle de la femencedA .

braham , en qui devoient être be. Gen.22.

nites toutesles Nationsde la terre ;
18 .

enfin , pourne vous pas rapporter

toutes les autres , celle de notre

texte concernant le rétabliſſement

de la Republique Judaïque, & fa

durée juſqu'au Chrift le Condo

creur , qui devoit venir au monde

au bout de ſoixante -neuf ſemaines

d'années , comme l'enſeigne l'An.

ge Gabriel dans les paroles que

nous venons de vous lire. Car ,

Sij
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mes Freres ,danscet oracle qui eſt

un des plus merveilleux du vieux

Teftament, le Meſſager Celeſte,

poſe deux choſes tres conſidera

bles ; Premierement, queles Juifs
auroient la liberté de ſortir de

Babylone, & de rédifier Jeruſa

lem : ce qui ſans doute leur de

voit cauſer une grande joye. Se

condement , afin qu'ils ne s'arrê

taflent pas à cette delivrance cor

porelle, l'Ange éleve aufli -tôt leur

eſprit à laſpirituelle que le Chriſt

leurdevoit procurer , &leurmar

que preciſement le temps auquel

če Chriſt devoit paroître ſur la

terre. Voilaunedes plus inlignes

promeſſes du vieux Teftament;

mais qui,comme vous le voyez ,

renfermele Fils ou le Chrift :

Chrift le Conducteureneft l'ame,

& c'eſt à luy qu'elle ſe rapporte

comme à fon vray but , deméme

que toutes les autres. Tu connoi.

tras donc & entendras , que depuis

l'iſſuë de la parole qu'on s'en retour.

ne qu’on rebâtiffe ferujalem ,

juſqu'an Chriſt le Conducteur; il y

A leptſemaines & foixante & deux

1
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ſemaines ; &ſeront rédifiées lespla .

ces a la breche , 8ce en temps ano

goiſſeux. Dans le verſet precedent

l'Ange pour conſoler Daniel

& en ſa perſonne tous les au

tres fideles deſon temps , qui fen

toient vivement les deſolations de

Jerufalem , luy annonce de la part

de Dieu la delivrance tant corpo .

relle , que ſpirituelle. Ilya, dit

il , ſepiante ſemaines determinées

furton Peuple & ſur ta fainte Ville

pour mettre a fin la déloyauté, o

conſumer le peché, faire propitia .

tion pour l'iniquité, & amener la :

inftice des fiecles , & pour clorre la

viſion la prophetie , & eindre le

Saint des Saints. Paroles quimar

quentévidemment l'avenement de

nôtre Redempteur, & le ſalutqu'il

devoit procurer au monde parl'o-.

blation de luy-méme. Enſuite

dequoy pour faire mieux com

prendre à Daniel le temps auquel

ces grandes choſes arriveroient;

quand on devoit commencer à

compter ces ſeptante ſemaines ,

& quand elles devoient finir, l'An

Sننز
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ge ajoûte dansnôrretexte : Tucona

noitras donc & entendras , que de .

puis l'iffuë de laparole , qu'on s'en

retourne 83 qu’on rebâtiffe ferala

lem, iuſqalan Chriſt le Conducteur,

ity a ſepr ſemaines et ſoixante -deux

remaines. O'eſtce que nous allons

examines en premier lieu , ſavoir

le temps del'avenement du Meffie.

En fecondVieu , à cette promeſſe

fi conſiderable , l'Ange joint un

avertiſſement important , c'eſt que

les placesetla brecheferontrédifiées,

mais dans un temps angoiffeux . Ce

ſera le ſujetdenotre ſecondepartie,

moyennantle ſecours du S. Eſprit,

dont nous imploronsde tout nôtre

coeur les lumieres , à ce qu'il nous
conduire en toute verité , & que

dans la tractation de ces matieres

difficiles , nous n'avancions rien

qui ne réüffifie à la gloire , & à
nôtre falutécernel.

!
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1. Partie.

La prophetie que nous avons à

vous expliquer , eſt ſans doute une

des plus illuſtres du vieux Tefta

ment, &en méme temps des plus

épineuſes, li l'on veut éplucher

ſcrupuleuſement toutes les minu

ties de la Chronologie. Nous ne

nousy arrêterons pas maintenant ,

mais nous contentans de vous pro- ;

poſer ce qui ett eflentiel à l'intel

ligence de cet oracle , nous com

mencerons par ' ces deux remar

ques . La premiere eft , que par

les femainesdontil s'agit dans no

tre texte ,ilfautentendre des ſemai

nes d'années , &non dejours: de

maniere que les feptante ſemaines ,

font quatre cens quatre vingt-dix

& les foixante-neufſemaines ,

quatre cens quatre -vingt-trois ans.

Car c'eſt là le ftile de l'Ecriture .

Tu compteras, dit Dieu au 25.duº. 8.)

Levitique , ſept ſemaines d'années ,

ſavoir fept foisfept ans , et les iours

des ſept femaines te reviendront à

ans;
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quarante neuf ans, Divers Peu .

ples parmi les Payens , ont auſſi

fupputé leurs années de cettema

niere , comme le témoignent Var

ron , Ariftote, & pluſieurs autres.

Ceci ne ſouffre point de difficulté ,

& eft avoué de tous les Chrétiens,

& méme de la plûpart des Juifs.

Car ce que quelques uns d'en

tr'eux pretendent qu'il s'agit icy

de ſemaines de Jubilez , ou de fee

maines de centaines d'années , eſt

abſolument ſans fondement. Ils

ne fauroient produire aucun exem

ple dans l'Ecriture de cette ſuppu

tation. Il n'y a que l'interêt de

parti qui l'ait fait naître dans leur

cerveau . Et méme certe fuppu .

tation , ſi on la leur accordoit, con .

vaincroit nôtre prophetie de faux,

choſe à quoy l'on ne peut penſer

fans horreur, comme nous le ver .

rons dans la fuite.

Nôtre ſeconde remarque eſt que

par Chrift le Conducteur, on në

peut & on ne doit entendre icy que

nôtreSeigneurJeſus- Chriſt le vrai

Melfie. J'avouë que quelques Juifs

3
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modernes, pouréluder la force de

cet qoracle ,tâchent del'expliquer

les uns de Cyrus , les autres de

Zorobabel ; les uns de Nehemie ,

les autres d'Herodes Agrippa:mais

contre toute ſorte de raiſon. Car

pour nepas alleguer maintenant ,

que Cyrus,Zorobabel&Nehemie,

loin de paroître au monde à la fin

des ſeptante ſemaines , y ontparu ,

ou auparavant , ou du moins dés les

premieres années ; & qu'Herodes.

Agrippa qui eſt venu pluſieurs

années aprés , & qui étoit à demi,

Payen , ne meritoit pas d'être

déligné par l'Ange : les Juifseux

mêmes ne demeurent- ils pas d'ac .

cord que ſous le ſecond Temple ,

ils n'ont plus eu l'huile de l'on

ction , ni le S. Eſprit? Voila deux

choſes des cinq qu'ils reconnoit

ſent avoir manqué au ſecondTem .

ple , & en quoy ils confeflent que

ce ſecond a été inferieur au pre

mier; ſavoir le feu deſsendu du ciel,

PArche , Urim et le Tummin

l'Huile de ſon &tion , et le S. Eſprit.

Et GilesJuifsſous le ſecond Tem
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ple n'ont pointeu l'Huile de l'on.

&tion , ni le S. Eſprit, n'eſt -il pas

évident qu'ils n'ont point eu de

Chrilts ou d'Oints : & que par

confequent nul de ceux qui ont

vêcu parmi cux fous ce ſecond

Temple, ne peut étre ce Chriſt'le

Conducteur dont il s'agit dans

nórre texte ? A quoy nous ajoû

tons encorci, que le terme de l'o.

riginal que nous avonstraduit par

le Condu& eur , fignifie auffi leprin

cipal: comme si l'Ange avoit dit ,

il y a ſept ſemaines & ſoixante

deux femaines juſqu'au Chriſt le

principal ; juſqu'à ce Chrift par

excellence que tous les Prophetes

ont annoncé , & que toute l'Eglife

attend; juſqu'à ce Chrift dont tous

les autres Chrifts ou Oints n'ont

été que des Types ; & qui devoit

étre oint, non d'une huile viGble

& materielle , mais de l'huile ſpi.

rituelle & inviſible des graces du

S. Eſprit, qui ne luy fera point

donné par meſure. Toutes choſes

qui ne ſe peuvent entendre que du

veritableMelfie.
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Cela poſé, voyons en queltems

devoit paroître ce Meffie ou ce

Chrift le Conducteur. L'Ange

nous en marque l'époque par ces

termes : Iu connoitras donc et en.

tendras , que depuis l'iffue de la

parole , qu'on s'en retourne et qu'on

rebâtiſſe ferufalem , juſqu'au Chrift

de Conductear , ily a feptſemaines et

foixante -deux ſemaines. Depuis

Piffuë de la parole , dit-il, qu'on s'en

retourne et qu'on rebâriffe feruſa

lem . Voila l'époque. Et par cette

iſluë de la parole , il eſt manifeſte

qu'ilfaut entendre quelque Edit

folennel donné en faveur des Juifs,

par lequel les Rois de Perſe bri.

ſoient les fers de leur captivité , &

leur permettoient le retour dans

leur Patrie. Or il y a eu trois

Edits de cette nature .

mier eſt de Cyrus , rapporté au

premier chapitre d'Eſdras : Ainſi

a dit Cyrus Roy de Perſe : L'Eternel

le Dieu des Cieux m'a donné'tous les

Royaumes de la terre , et luy.meme

m'a enjoint de luy bâtir une Maiſon

à feruſalem quiejt en ludee: Oui

Le pre
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lj.

, que les

eſt- ce d'entre vousde toutfonPeuple

qui s'y veüille employer ? Son Dien

ſoit avec luy , et qu'il monte à Ieru

fulem qui eſt en indée. Le ſecond

Edit eſt celuy de Darius, rapporté

Efdas 4.au long au ſixiéme chapitre du

24 o même Efdras. Edit quiautoriſoit

& recommandoit tellement la ré

dification du Temple

Juifs l'acheverent en quatre ans.

Enfin le troiſiéme Edit eſt celuy

d'Artaxerxes, qui l'an ſeptiéme de

Efd.7. ſon regne , permit à Eſdras de

remonter à Jeruſalem , avec tous

ceux qui le voudroientaccompa

gner ; & qui treize ans aprés , fa

voir l'an vingtiéme , accorda à
Nebem

Nchcmie non ſeulement la liberté
2. 8 .

du retour ,mais auſſi l'ordre pour

rebâtir les maiſons & les murailles

deJeruſalem , qui étoientdemeurées

dans la deſolation juſqu'à ce tems

là . Or ces trois Edits ontproduit

parmi les Interpretes trois fenti.

mens : Les uns pretendans .qu'on

doit commencerles ſeptante ſemai

nes dont parle nôtre Prophete, l'an

premier de Cyrus ; les autres l'an
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ſecond de Darius ; les autres l'an

ſeptiéme ou vingtiéme d'Arraxer

Xes . De plus parce que l'hiſtoire

marque qu'il y a eu en Perſe deux

Rois du nom de Darius, fans y

comprendre le dernier , & deuxdu

nom d'Artaxerxes ; les uns efti.

ment que le Darius dont parle

Eſdras, eft Darius Hyftapis luc

cefleurde Cambiſes ou plûtôt du

MageSmerdis ; & les autres Da .

rius Nothus ,de la méme maniere

que les uns pretendent que l'Arta.

xerxes dont il eſt fait mentiondans

Eſdras& dans Nehemie , eft Arta

xerxesLonguemain ; & les autres

ArtaxerxesMnemon : ce qui fait

une difference de prés de cent

ans.

Mais ſans entrer maintenant

dans la difcuffion de cette chrono .

logie , ce quine ſerviroit pas beau

coup à votre édification , il ſuffira

que nous vous diſions que le fenti

ment qui nous paroît le plus ve

ritable & le plus conforme à l'E .

criture , est celuy qui commence

les feptante ſemainesl'an ſeptiéme
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d'Artaxerxes Longuemain, lequel

permit d'abordà Eſdras de retour

ner à Jerufalem , & enſuite à Ne

hemie de la rebâtir. Sentiment

que nous embraſſons pour deux

raiſons. La premiere eft , qu'il

n'y a que cet Artaxerxes qui ait

donné un Edit pour la rédification

de Jeruſalem . Car il eſt bien vray

que Cyrus permit de rebâtir le

Temple : Alors on en pofa les
fondemens. Et cet ouvrage ayant

été interrompu ſous fes Succeſ:

feurs , Darius le fit continuer& a.

chever.Mais jamaisnilun ,nil'au

tre de ces Princes n'a permis deré

difier Jerufalem . Iln'y aeu qu'Ar

taxerxesqui ait donné cet ordre , &

qui ayant d'abord accordé à Efdras

Ja liberté de retourner à cette Ste

Ville , ait enſuite ordonné àNehe

mie de la rebâtir , de relever fes

portes & de redrefier ſes murailles.

Et n'eſt -ce pas preciſement ce que

marque l'Ange par ces termes de

nôtre texte : Tu.connoitras,donc

etentendras ,que depuis l'iffuë de la

parole , qu'on s'en retourne et qu'on

rebätijſc

1



annoncé par l'Ange 289

rebâtiſſe Ieruſalem ? Qu'on s'en

retourne : Voila la permiffion ac

cordée à Efdras. Et qu'on reba

tille Jeruſalem : Voila l'ordre

donnéà Nehemie. Par conſequent

l'Edit ou le mandement d'Arta ..

Xerxes , eft proprement cette pa .

role que marque l’Ange.

L'autre raiſon pour laquelle

nous embrafons ce ſentiment

cest qu'en commençant les ſep

tante lemaines l'an ſeptiéme d'Ar

taxerxës,il ſe trouve que la ſoixan .

te-neuviéme ſemaine finit juſte

ment l'an quinziéme de Tybere, .

qui eſt le premierde la predication

de nôtre Sauveur,comme nous l'a

prenons de S. Luc; de maniere que

la prediction de notre texte eft ac

complie avec une entiere exactitu .

de.Tu.connoîtras donc & entendras,

que depuis l'iſſuë de la parole qu'on

s'en retourne & qu'on rebâriſſe fe

rufalem , juſqu'au Chrift le Condu

teur , il y a fepe ſemaines & ſoixan

te 8 deux ſemaines, ou ſoixante .

neuf ſemaines ; c'eſt à dire quatre

cens quatre- vingt-trois ans. A prés

T
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leſquels preciſement commença à

paroître dans le monde , Chriſt le .

Conducteur par la predication de

l'Evangile,criant & diſant: Amen

dez- vous, car le Royanme des Cieux

eſt approché. Fonction qu'il con

tinua pendant trois ans & demi ; au

bout deſquels il ſe preſentaluy

méme en facrifice à Dieu fon Pere,

ſur l'arbre de la Croix ; & par là il

fit celler le Sacrifice & l'oblation ,

comme l'Ange le marque expref
fement au dernier verfet de nô.

tre chapitre. Il confirmera , dit -il,

l'alliance à pluſieurs parune ſemai

ne , & au milieu de cette ſemaine il

fera ceßer le Sacrifice Poblation,

Voila à quoy devoit étre employée

la derniere des ſeptante ſemaines ,

qui comprend ſept ans . Chrift le

Conducteur, la Juſtice des ſiecles

& le Saint des Saints , devoit con

firmer l'alliance à pluſieurs par la

predication de l'Evangile , & les

introduire par ce moyen dans la

nouvelle alliance . C'eſt ce qu'il

a fait immediatement par luy:

méme, pendant la premiere moitić
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de cette ſemaine; c'eſt à dire ,pen .

dant les trois an's & demi qu'à duré

ſon Miniſtere. Enſuite il l'a fait

mediatementpar ſes Apôtres, pen ,

dant la derniere moitié de cette

ſemaine. Carayant répandu ſur

eux l'Eſprit Conſolateur aprés ſon

Aſcenfion ', combien de milliers

de Juifs ces Saints hommes ne

convertirent-ils pas , fur tout les

trois premieres années; aprésquoy

ils commencerent à fe tourner vers

, les Gentils ? Au milieu de cette

ſemaine il fit ceſſer par fa mort le

Sacrifice & l'oblation ſavoir quant

à leur effet. Car bien que depuis

la mort de nôtre Sauveur l'on ait

encore immolé des victimes& pre

ſenté des Sacrifices dans le Taber

nacle , il eſt certain neanmoins

qu'ils n'ont plus eu aucune vertu .

Le Sang de Jeſus d'un prix infini,

a aneanti tous les autres. Loe Pere

Celeſte les a tous rejettez depuis ce

temps- là : & rejettant auffi en mé.

me temps cette Nation ingrate &

criminelle qui avoit crucifié fon
propre Fils , il a amené ſur elle

Tij
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toutes ces deſolations qui ſont exa

primées dans notre chapitre , &

qui n'ont fini que par fa deftru

&tion totale.

Voila, mes freres, comme l'Ane

ge a raiſon dedire, que depuis l'if

ſuë de la parole , qu'on s'en retour

ne & qu'on rebâtifle Jeruſalem ,

juſqu'au Chriſt le Conducteur, il

y auroit ſept ſemaines & foixante

deux ſemaines , c'eſt à dire quatre

censquatre-vingt trois ans. Pro

phetie admirable & confolante tout

ce qui ſe peut ! Par laquelle Dieu

a marqué de la façon du monde

la plus éclatante ; premierement

fa bonté:& ſecondement ſa ſageſſe.

Je dis premierement ſa bonté.

Car les fideles de ce temps-là ,

Daniel en particulier , loû pirans

aprés la fin de lacaptivité de Ba

bylone, & delirans ardemment la

rédification de Jeruſalem , voici

que
Dieu non ſeulement leur pro.

met ces deux grands biens ; mais

les aſſure de plus, de la delivrance

fpirituelle de toute l'Egliſe par le

Mellie. Daniel ayant vû dans les

&

1
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Livres Sacrez, que les deſolations

deJeruſalem ne devaientdurer que

feptante ans , dreſſe fa face vers le

Seigneur fon Dieu , avec jûne , fac

& cendre , 'cherchant le moyen de

faire requête& ſupplication, com

me il eſt dit au commencement de

notre chapitre. Il s'humilie pro.
fondement devant fon Dieu . Il

luy confefile ſes pechez & ceux de

ſes Peres , de méme que ceux de

tout le Peuple. Ille conjure de

leur pardonner ces pechez , de déa

tourner ſon indignation de def'us

ſa Ville de Jeruſalem , & de faire

luire fa face ſur ſon Sanctuaire de

folé. Et Dieu touché de cette

priere , luy envoye fon Angel'af

ſurer qu'il luy accorde , & aux au

tres fideles , bien plus qu'ils ne luy

demandent. Il luy déclare que

non ſeulement il va finir les dero

lations de Jeruſalem , & la rétablir

dans un état florifant ; mais que

cet état floriſſant durera pluſieurs

centaines d'années : qu'au lieu que

ſes deſolations n'ont été que de

fepta nte ans, ſon état florifiant ſera

тiij
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de fept fois leptante ans , ou de fep

tante ſemainesd'années. Etce qui

eſt encore bien plus conſiderablc ,

qu'à la fin de ces feptante ſemaines

d'années , Chriſt le Conducteur ,

leMeflie promis, viendra faire la

propitiation des pechez du monde

par le Sacrifice de luy-méme , &

procurer à tous les fideles une re

demption éternelle. Depuis long

tems les fideles attendoient ce L.i.

berateur. Les Prophetes & les

Patriarches avoient tourné les

yeux vers luy. Et nul , d'entre

les Saints , tant ſous la nature que

ſous la Loy , n'avoit douté qu'il
ne dût venir. Mais ils en igno

roient le tems. Et voilaque Dieu
le leur revele par le miniſtere de

l'Ange. Jufques- là il s'étoit con

tenté de leur promettre en general

ce Liberateur. Il avoit dit à nôtre

premier pere, que la femence de
la femme briferoit la tête du Ser

pent ; à Abraham , qu'en ſa fe .

mence ſeroient benites toutes les

Nations de la terre ; à David ; que

de ſes reins il ſuſciteroit le Meſſie.
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Mais tout cela ne déterminoit

point le temps. C'eſt à Daniel

que ce privilege eſt reſervé. C'eſt

à luy , & par ſon moyen aux autres

fideles d'alors , que Dieu revele ce .

grand Myſtere ; & qu'il déclare

nettement, qu'il n'y a plus que

ſeptante ſemaines d'années déter- ·

minées ſur la Ville & ſur lePeuple;

qu'à la fin de cesſeptante ſemaines

d'années , Chriſt le Conducteur

apparoîtra; .qu'alors il ſera retran

ché, mais non pas pour luy ; & que

par fon Sacrifice il reconciliera

Dieu avec les hommes . Grande

conſolation pour ces pauvres cap

tifs qui languiſoient encore dans

les fers de Babylone ! Ils voyent

que tout n'eſt pas perdu pourcux ;

que Dieu leur preparedes reſſour.

ces admirables ; qu'il va rétablir

leur Jeruſalem , leur fainte Sion ;
& que peu de temps aprés il leur

envoyera le Meffie. . Quel ſujet

de bien eſperer pour eux ? Quelle

heureuſe lumiere aprés d'épaiſſes

tenebres ! Quelle matiere de joye

dans cette deſolation generale! Car,

?

I

T iiij
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mes Freres, Jeſus-Chrift promis

a fait de tout temps la conſolation

des fideles. Il l'a fait ſous la na

ture & ſous la Loy . Delà vient

que les anciens Juifs donnoient au

Meſſie , le titre deconſolation : Si .

meon attendoit la confolation d'I.

fraël , eſt -il dit au z . de S. Luc.

Et quelle étoit cette confolation

d'Iſraël ? C'étoit le Mellie , dans

le ſentiment des Juifs , comme il

paroît par leur Talmud, où ilsen .

ſeignent que jurer par la Conſola

tion , eſt faire un des plus grands

fermens , parce que c'eſt jurer par

le Meffie. Jeſus le Mellie promis

a fait de tout temps la conſolation

des fideles : Et pourquoy donc ne

feroit -il pas aujourd’huy la nôtre ?

Pourquoy ne nous conſolerions

nous pas dans l'eſperance de ſon

avenement glorieux ; de cet ave

nement auquel il rendra à un cha

cun ſelon les æuvres , il glorifiera

fes enfans , il exterminera ſesenne

mis , il eſſuyera toutes larmes de nos

yeux ,& nous élevera à la joüifan

ce de la beatitude éternelle ?
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Mais en ſecond lieu , par cette

prophetie de nôtre texte , Dieu a

marqué une ſagelle incomparable:
entant que non ſeulement il a fait ,

voir qu'il penetroit dans l'avenir,

& que les évenemcns futurs luy

étoient aulli preſens que s'ils eul.

ſent déja été arrivez ; mais quede

plus , il a fourni à ſon Egliſe un

caractere certain pour reconnoî

tre le temps de l'avenement du

Meflie , & l'a miſe par
là en état

de confondre ceux qui ſeroient

aflez endurcis & allez aveuglespour

rejetter ce Liberateur. Carafin

que les fideles ne fuflent pas com

me des enfans flottans ça & là ,

& ne priſlent pas un faux Chrift

pour le veritable , il a exprimédi

îtinctement le temps auquel le ve

ritable devoit paroître, ſavoir au

bout de quatre cens quatre vingt,

dix ans ; par où il nous a donné

moyen de fermer la bouche aux

Juifs incredules & rebelles. En

effet bien que les InterpretesChrê.

tiens ſe partagent un peu ſur le

temps auquel on doit commencer

}
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les ſeptanteſemaines ; les uns vou

lant qu'on les attache à l'an pre

mier de Cyrus, les autres au ſecond

.de Darius, les autres au ſeptiéme

d'Artaxerxes ; ce qui peut d'abord

faire quelque peine aux ſimples:

Il eſt neanmoins indubitable que

cette diverſité , qui dans le fond

n'eft pas eſſentielle , n'empêche

pas que nous ne prouvions d'icy

invinciblement contre les Juifs ,

que le Meffie eſt venu il y a longº

temps , & que c'eſt contre toute

forte de raiſon qu'ils l'attendent

encore Car nôtre Prophete ou

plûrôt l'Ange dit icy trois choſes.

Premierement qu'il n'y avoitplus

que feptante ſemaines déterminées

fur la Ville & ſur le Peuple ; c'eſt

à dire , que Jeruſalem & la Repu

blique des Juifs ne devoient plus

fubfifter que quatre cens quatre:

vingt dixans. Secondement qu'à

la fin de ces feptante ſemaines , le

Chrift paroîtroit ; qu'enfuite il

feroit retranché, mais non pas pour

Juy ; & que ce grand évenement

arriveroit pendant que le Temple
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1

ſubliſteroit encore, & qu'on offri.

roit encore des Sacrifices; puiſque

ce n'eſt qu'aprés que le Chriſt au

roit été retranché , qu'il devoit

faire cefler le Sacrifice & l'obla .

tion . En troiſiéme lieu , qu'aprés

ce retranchement du Chrift , le

Temple , la Ville , & toute la Re.

publique des Juifs ſeroient exter.

minez parles Romains, Car n'eſt

ce pas ce que marquent évidem

ment ces paroles de l'Ange, dans

le verſet qui ſuit nôtre texte : Le

Chriſt ſera retranché , mais non pas

pour foy. Puis le Peuple du Con.

ducteur qui viendra , détruira la

Ville & le SanEnaire , 8 : la fin en

ſera avec débordement , & les de .

folations ſont déterminées juſques

au bout de la guerre : Or eft .

il que les ſeptante ſemaines ou les

quatre cens quatre vingt dix ans

déterminez pour la durée de

Jeruſalem & du Temple , font é .

coulez il y a long- temps ; que de

mémedes Sacrifices & les oblations

ont ceſſé il y a plusde ſeize Siecles;

qu'enfin la Ville , le Sanctuaire &

toute la Republique Judaïque ont
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eté renverſez de fond en comble

dans le méme temps. Par conſe

quent il faut neceſſairement que

le Chrift qui devoit preceder & ce

renverſement & cette ceflation

doblations & de facrifices , ſoit

venu il
y a long -temps; & c'eſt

contre l'oracle formel de l’Ange

dans notre chapitre , que les Juifs

aveuglez l'attendent encore.

Car de dire avec ces infideles ,

que par les ſemaines dont parle

l'Ange, il fautentendre des femai.

nes de lubilez , ou des ſemaines de

centaines d'années ; ce qui feroit

un terme beaucoup plus long que

celuy que nous avonsmarqué, &

qui ne feroit pas encore échu , eſt

dire une choſe , qui d'un côté n'a

aucun fondement dans l'Ecriture,

& qui de l'autre accuſe nôtre ora

cle de menſonge. En effet jamais

l'Ecriture ne nous parle de femai

nes de Iubilez , qui faiſoient cha

cun cinquante ans, ni de femaines
de centaines d'années. Les luifs

ne peuvent produire aucun exem

ple de ces fortes de ſupputations :et
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pourquoi doncvoudroient-ilsque

nous expliquafſions en ce ſens les

ſemaines denôtre texte ? D'ailleurs

ces ſeptante femaines devoient s'é .

couler avant la deſtruction de le

ruſalem & du Temple , comme il

paroît par tout le diſcours de l'An

ge. Cependant ſi ces ſemaines ê.

toientdes ſemaines de Iubiler , ou

de centaines d'années , elles com :

poſeroient un eſpace de temps qui
loin d'étre écoulé avant la de .

ſtruction du Temple & de Jeru

falem , arrivée il y a plus de ſeize

ſiecles , ne le ſeroit pas encore en

nos jours . Par conſequentl'Ange

prediſant de la part de Dieu que

Jeruſalem & le Temple ne feroient

détruits qu'aprés ces feptante ſea

maines , auroit avancé un menſon

ge : ce qu'on ne peut dire fans blaf

phême. Veritéque les plus éclai

rez d'entre les Juifs ſentans fort

bien , ils tâchent de l'éluder

un autre ſubterfuge ; en diſait ,

qu'il ett vray que les ſeptante ſe

maines de notre chapitre ſont é.

coulées il y a long-temps, & que le

F4

par
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Chriſt n'eſt point venu dans le

periode inarqué ; mais que ç'a été

à caule de leurs pechez ; que leurs

pechez font la vraye ſource de ce

delai : & que quand ils les auront

effacez par la repentance , Dieu ne

manquera pas à venir executer ſes

promeſles. Subterfuge qui n'eſt

pas moins inſolltenable que le

precedent. Car quels ſont ces

pechez qui ont empêché ce Dieu

Tout-puiſſant d'executer ſes pro

melles,& d'envoyerle Mellie felon

fa parole ? Certainement ce n'eſt

pas
l'idolatrie : les Iuifs n'en ont

point été coupables depuis le re

tour de la captivité de Babylone.

Ils l'ont euë en ſouveraine hor .

reur, & ont témoigné un grand ze .

le pour la pureté deleur Religion

à cer égard , auſſi bien que pour ſa

propagation. Ils couroient la mer

& la terre pour faire des profelytes.

Et ſi vousen exceptez le crucifie

ment de notre Sauveur , & la re

jection de l'Evangile , on ne peut

pas dire que les crimesdont ils ont

été coupables , ayent ſurpaſé ceux

2
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1

32 .

de leurs predecefleurs.De plus,

eſt- ce que les promelles de Dieu

qui font abſoluës, comme celle de

nôtre texte , dépendent des diſpo

ſitions des hommes? Ne les accom

plit- il pas toujours exactement,
ſinon à cauſe des vertus de ceux à

qui elles ſont addreſſées, au moins

à cauſede ſa propre fidelité ? Je ne

le fais point à cauſe de vous , diſoit

il aux captifs de Babylone , en Ezech.

parlant de la liberté qu'il leur al: 36. 22.

loit procurer ; fe ne le fais point à

cauſe de vous : Soyez honteux 88

confus de votre train , ö Maiſon

d'Iſraël : mais je le fais à cauſe du

nom de ma ſainteté. C'eſtainli

fans doute qu'il en auroit encore

uſé à l'égard de leurs deſcendans,

lorſque les ſeptante ſemaines fu

rentaccomplies, quand ils auroient

été les plus grands pecheurs du

monde. Il auroit executé fes
pro

meſles , & accompli ſes propheties,

à cauſe de luy.meme & pour l'a.

mour de ſon grand Nom. Par

conſequent ce ſubterfuge eſt abſo.

Jument infoû tenable. En un mot,

>
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il eft fi certain que les ſemaines

dont parle l'Ange dans notre cha

pitre, doivent étre expliquées

comme nous le faiſons , que les

Juifs qui vivoient du temps de

nôtre Sauveur, & ceux qui vin .

rent immediatement aprés, ne les

comptoient point autrement. Car

alors ils étoient tous perſaadez

qu'ils ſe trouvoient dans le temps

que le Meſſie devoit venir au

monde : & ce fut principalement

cette conſideration qui les engagea

dans la guerre contre les Romains,

qui leur fut fatale. Leurpropre

Hiſtorien le déclare expreſſement.
Joſeph.
deBello Il avouë que le ſentiment general

1.6.c.31 des luifs d'alors , étoit que leurs

Oracles promettoient l'Empire à

quelqu'un de leur Nation , & que

le temps étoit venu auquel ces

Oracles devoient s'accomplir. A

la verité il ajoûte que ces Oracles

étoient ambigus , & par un aveu .

glement étrange il les applique à

l'Empereur Veſpaſien , de méme
Sueton .

in Vejp.que les hiſtoriens Payens. Mais

quoy qu'il en ſoit , il déclare que

le
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le ſentiment de la Nation étoit, Tacit.

qu'ils ſe trouvoient alors dans le annal.5 .

temps de l'accompliſſement de ces

Oracles ; dans le temps où le Li

berateur devoit venir de Sion , &

le Dominateur deyoit ſortir de

Bethlehem . Or comment les Juifs

d'alors pouvoient-ils ſavoir qu'ils

étoient dans le temps que le Libe

rateur , c'eſt à dire le Meſſie ,devoit

ſortir de Sion pour paroître au

monde , fi ce n'eſt parce qu'ils

comptoient les ſemaines de Daniel

comme nous ? S'ils les avoient

ſupputées comme leurs deſcendans

d'aujourd'huy , n'auroient-ils pas
été dans des ſentimens tout oppo.

fez ? Les ſemaines de Daniel ſont

le ſeul endroit de l'Ecriture d'où

ils puflent recueillir diſtinctement

le temps de l'avenement du Mellie.

Puis donc qu'ils les ont comprées

& expliquées comme nous, dans

le temps qu'ils n'étoient point en

core aveuglez par leurs prejugez
comme le font leurs deſcendans

d'aujourd'huy , ne faut-il pas con .

feffer que leur fupputation , aufli

V

}
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bien que la nôtre , eſt la ſeule nao

turelle & veritable ?

II. Partie.

Mais , mes Freres,l'ordre de la

Providence Divine ne fouffre pas

que lajoyequi nous eft cauſée par

les avantages temporels , ſoit pure

& exemte de tout mal . Si elle

l'étoit nous nous attacherions

trop à la terre . Pour nous en

déraciner & nous faire ſoûpirer

aprés les vrais biens ,Dieu trouve

ordinairement à propos d'y mêler

quelque amertume. " Etc'eft fans

doute pour cette raiſon , qu'aprés
avoir fait annoncer

par

à Daniel , & aux autres fideles de

ce temps-là, le rétabliſſementpro.

chain de Jeruſalem , il tempere la

joye qu'unévenement fi confolant
leur devoit donner , par cet aver

tiflement qu'il y ajoûte, que ce

rétabliffement ſeroit accompagné

de grandes difficultez. Et ſeront

rédifices , dit- il dans la feconde

partie de notre texte , les places es

ron Ange
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la breche , & .ceen temps angoiffeux.

Tu connoîtras donc & entendras ,

dit l'Ange à Daniel, que depuis

Piffuë de la parole qu'on s'en retour .

ne qu'on robåriffe ferujalem ,

juſqu'au Chriftle Conducteur ; ily

a fept ſemaines es ſoixante & deux

ſemaines. A quoy il ajoûte cet
avertiſſement : Et fcrent rédifices

les places la breche, 8 ce an

temps angoiſeux. C'eſt ce que

nousavonsmaintenant àexaminer,

& lurquoy nous aurons moins de

choſes à dire que ſurnotre premie

re partie . Les Rois dePerſe de

voientdonner desEdits tres - favo .

rables aux Juifs. Ils devoient faire

entendre cette parole conſolante

qu'on s'en retourne & qu'on reba .

tijſe lerufalem . Etſans doute que

cette parole devoit combler les

luifs d'allegrefle. Cependant a

vant que d'en voir l'execution , il

leur reſtoit encore de grandes dif

ficultez à ſurmonter . C'eſt donc

pour les en avertir, & les empê.
cher de ſe flater ſur ce ſujet d'eſpe

rances vaincs , que Dieu leur dit

V ij
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icy par le miniſtere del’Ange,qu'à

la verité les places & la breche
feront rédifiées, mais en un temps

angoiſſeux.

Ieruſalem avoit été ruinée abſo .

lument par Nebucadnetſar ; ſes

maiſons avoient été ſacagées , ſon

Temple brûlé , ſes murailles ren .

verſées par terre. Cyrus qui fonda

l'Empire des Perſes , permit la

rédification du Temple ; & cet

ouvrageayantété interrompu ſous

Cambyfes, Darius le fit continuer

& achever , environ vingt ans a

prés. Mais pendant tout ce tems.

là , il n'y avoit que peu ou pointde

maiſons à Ierufalem ; & elle de

, meura dans ce triſte état juſqu'à

Nehemie , qui obtint du RoyAr

taxerxes la permiſſion de rebâtir

cette Ville celebre , & de relever

fes murailles. Or c'eſt cette ré .

dification que marquel'Ange dans

nôtre texte, lorſqu'il dit , & feront

rédifiées les places & la breche. Car

par les places il Gignifie les ruës, les

lieux où étoient les maiſons ; &

par la breche ,il déſigne les murail,
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les que l'armée de Nebucadnetſar

avoit renverſées , pour y entrer par

la breche , ſuivant la coûtume des

victorieux .

L'Ange aſſure donc que ces

places & cette breche feront rédi.

fiées, comme en effet elles le furent

par Nehemie, ainſi qu'on le peut

voir plus au long dans ſon hiſtoire.

Maisen méme temps il ajoûte, que

cette rédification ſe fera en temps

angoiffeux ou calamiteux ; parce

qu'en effet cette rédification fut

accompagnée de difficultez fans

nombre. Les Nations voilines

s'y oppoſerent de toute leur puiſ.

fance : Et d'abord qu'elles appri

rent que Nehemie avoit commen .

cé cet ouvrage ,elles reſolurent de

l'empêcher par les faux bruits , les

menaces& la force ouverte . Il

n'y eut point de calomnies , ni de

bruits deſavantageux qu'elles ne

fiffent courir contre les travail.

leurs. Elles s'aſſemblerent & le

verent des troupes pour les venir

accabler inopinement. De là vient

que ces travailleurs étoient obli

V iij
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En geo

gez de tenir l'épée d'une main , &

la truelle de l'autre . Une partie

du Peuple demeuroit ſous les ar

mes& faiſoit le guet , pendant que

l'autre avançoit l'ouvrage. Plu.

fieurs mêmes d'entr'euxtrahiffans

leurs freres , entretenoient com

merce avec leurs ennemis. Ce n'é.

toit tous les jours qu'allarmes

qu'inquietudes , que défiances.

Voila ce temps angoiffeux dontil

s'agit dans notre texte.

neral depuis que Cyrus eut permis

de rebâtir le Temple , les ennemis

des luifsmirent tout enuſage pour

aneantir ce deſſein . Ils gagnerent

pour cet effet quelques-uns des

Eſdr. 4. Conſeillers de Cyrus même , de

ſon fils. Cambyſes , & du Mage

Smerdis Succefleur de ce dernier ,

appellez dans l'Ecriture Afuerus

&Artaxerxes ; & par le moyen de

ces Conſeillers ils
gagnez , repre.

ſenterent à ces Princes que les

Iuifs étoient des feditieux ; que

Ierufalem avoit toujours éte en

nemie des Rois ; qu'on y avoit

fait de tout temps desmachinations
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& des complots contre l'autorité
Souveraine. Calompies par ler

quelles ils arrêterent l'ouvrage du

Temple. Enſuite Darius plus Eſdras

équitable , le fit continuer & ache: 6 .

ver. Mais il laifla pourtant Ieru

falem deferte , & dans un état tout

à fait déplorable. Poor en étre

convaincu , il n'y a qu'à écouter

le rapport qu'en fait å Nehemie ,

Hanani ſon frere nouvellement

revenu de la Paleſtine : Les rejtes

de la captivité, luy dit-il , font là Nehem .

en grande miſere opprobre ; 89 1. 3 .

les murailles de Jeruſalem demeu .

rent defpecées , et ſes portes brûlées

par feu. Voila l'état où ſe trou

voit Ieruſalem l'an 20. d'Artaxer

xes ; c'eſt à dire , environ quatre

vingt dix ans depuis le premier

Edit de Cyrus. Et comme Ne

hemie employa quelques annéesà
relever les murailles & à rebâtir

les maiſons, l'on peut dire qu'il

s'écoula environ cent ans , avant

que les luifs fuffent à couvert des

inſultes de leursennemis ,& qu'ils

paſlerent tout ce long eſpace dans

V iiij
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l'angoiſle & dansla miſere.

Orpourquoycela , je vous prie,

freres bien aimez ? Pourquoy Dieu

qui vouloit rétablir ſon Peuple

dans un état florifiant , ne l’y réta.

blit-il pas tout d'un coup ? Pour.

quoy luy qui tient en la main les

cæurs des Rois, & les fléchit com

me bon luy ſemble , ne porte -t'il

pas tout d'un coup , les Monar

ques de Perſe à accorder aux Juifs,

les immunitez & les privileges

qu'ils leur octroyerent enfin au

bout de cent ans ? Pourquoy laiſ.

ſer languir ſi long.tems ſes enfansi,

dans l'angoiſſe &dans la miſere ?

Certes , Chrétiens, ſansentrepren

dre de fonder les conſeils de Dieu ,.

nous pouvons bien dire qu'il en a

uſé de la ſorte , pour empêcher les

Juifs de borner leurs deſirs & leurs

eſperances à une felicité tempo.

relle , & nous donner à tous un

modele de patience & de perſeve

rance dansdes occaſions ſembla

bles. Car enfin , ſi aprés le pre

mier Edit de Cyrus , Jeruſalem

s'étoit auffi -tôt relevée de ſes rui
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nes , li le Temple avoitété incel.

famment rebâti , & que les Juifs

joüillans d'une paix profonde
n'euffent rien eu à craindre de la

part de leurs ennemis , n'y a-t'il

pas beaucoupd'apparence qu'ils ſe

fuflent contentez de cette profpe

rite , & l'euſſent regardée comme

un accompliflement exact de tou.

tes ces magnifiques promeſles que

Dieu leuravoit addreſſées ? Mais

trouvans tant d'obſtacles à l'exe

cution de ces promeſſes , & voyans

leur proſperité traverſée par tant

d'adverſitez, n'étoient- ils pas puiſ

famment portez par là , à penſer

que cette proſperité temporelle

n'étoit qu'une écorce; que les pro

melles du Dieu Tout-puiſiant,

avoient quelque choſe de plus

grand en vûë ,& que puiſqu'ils ne

goûtoient que tres-imparfaitement
les biens tranſitoires , ils devoient

aſpirer à d'autres plus ſolides , fa

voir aux éternels ; ils devoient éle

ver leursdeſirs juſqu'à la delivran .

ce ſpirituelle ,& à l'éternelle feli.
citédont Dieu les vouloit mettre

i
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en poffeffion dans ſon Paradis ?

C'eſt pour la méme fin qu'aprés

avoir retiré les Ifraëlités de l’Egy .

pre par main forte & brås étendu, il

ne les introduit pas tout d'un coup

dans la Canaan , mais il les fait errer

quarante ans dans les deferts. I

leur avoit promis la Canaan. C'é .

toit le repos ſouhaitable qu'il pre

fentoit à leurs eſperances. Et pour

quoy doncne le leur donne-t'il pas

toutd'un coup ? C'eſt , Chrétiens,

que s'il le leur eût donné tout d'un

coup , peut-étre ils ſe feroient ima

ginez qu'il n'y en avoit point

d'autre : I!s auroient crû qu'il n'y

avoit plus rien àattendre pour eux

aprés cette vie.Au lieu quevoyans

qu'il leur refuſoit ce repospendant

qirarante ans , & qu'il en excluoit

tant de fideles ſortis de l'Egypte ,

& même Moyſe fon ſerviteur &

fon ami ; il n'étoit pas pofſible

qu'ils n'en conclufient, pour peu

qu'ils fiffent uſage de leur raiſon

que donc cette Canaan n'étoit ni

le feul , nileveritable repos ; que

donc elle n'étoit que la figure d'un
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autre plus excellenti que donc on

en pouvoit être exclus fans être

malheureux ni ennemi de Dieu ,

&
que par conſequent c'étoit à cet

autre, je veux dire , au repos éter. :

nel ,, qu'il leur falloit aſpirer, com

meau ſeulneceffaire.

Voyez avec combien de peine

l'Evangile s'eſt établi dans le mon

de . Ila été trois censans à triom

pher du Paganiſme. Et pendant

ce long eſpace il a eu à combattre

tout ce quela perſecution a de plus

furieux . Dans le ſiecle dernier ,

quels obſtacles nos Peres ne ren.

contrerent- ils pas quand ils voulu

rent reformer l'Egliſe ? Ils eurent

pendant quarante ans , icy & en

France , à lutter contre tout ce

qu'un zele aveugle peut enfanter

de plus affreux ; à endurer les feux,

lesrouës, les gibets. Etla guerre

s'étant enſuite allumée , ils furent

encore expoſez à mille bouraſqucs,

& ne commencerent à goûter quel

que repos qu'aprés quatre-vingt

ou cent ans . Et qu'eſt-ce que

nous conclurons de tout cela ?
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C'eft , Chrétiens, que la Cité de

Dieu ne ſe bâtit ordinairement

qu'en temps angoiſſeux ; & que

ceux qui s'employent à cet édifice,

у
ſontordinairement traverſez par

des obſtacles & des difficultez ſans

nombre. C'eſt encore que ce que

Dieu promet principalement à ſon

Eglife , n'eſtpas des delivrances &

des proſperitez temporelles , mais

fagrace & fa paix , les conſolations

de ſon Eſpriten cette vie , & ſon

Paradis en l'autre. C'eſt en par•

ticulier que dans la circonſtance du

temps où nous ſommes , nous ne

devons ni trop nous flater , ni nous

abbatre & perdre courage. Et

voila par où nous allons finir.

Preinierement, dans la circon .

ſtance du temps où nous ſommes ,

nousne devons pas trop nous fla

ter , ni nous nourrir d'eſperances

trop avantageuſes , commeG nous

éțions ſur le pointde voir inconti .

nent la verité triompher des er

reurs , & nos Egliſes rétablies dans

le Royaume voign. Car que fa .

vons-nous fi Dieu voudra nous ac .
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corder cette grace ?Etpoſé même

que tel fûtſon bon plaiſir , comme

nous l'en prions de tout nôtre

ceur , que favons-nous s'il ne

trouvera point à propos de rétablir

ces Egliſes en temps angoiffeux ?

Quoy , fomines-nous meilleurs

qu'Aggée ,que Nehemie , qu'Ef

dras, que Zorobabel , & que tant

d'autres fideles , qui bien que ſous

une diſpenſation où les promefles

temporelles fembloient tenir le

deflus, ne laiſſerent pasde rédifier

leur Ierufalem terreſtre au milieu

d'un monde de difficultez ? Et

pourquoy donc ne nous reſou .

drons- nous pas aux mêmes fati.

gues pournôtre Ierufalem fpiri..

tuelle ? N'alleguons point certai.

nes apparences & diſpoſitions d'af

faires qui ſemblent être d'un bon

augure. Carà ces apparences fla

teuſes , combien en pourrions

nous oppoſer de contraires & de

ſiniſtres ? De plus eſt - ce ſur des

apparences que les fideles fondent

leurs eſperances ? N'eſt.ce pas

uniquement ſur les promeſſes im
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muables de Dieu , revelées dansfa

parole ? D'ailleurs c'eſt tres bien

fait, jelavouë , que deſouhaiterle

rétabliſſement de nosEgliſes dans

le Royaume' voiſin , & de le de

mander à Dicu par des veux ar

dens. Il faudroit que nousfuſſions

bien durs , fi nousne nous ſouve.

nions plus de nos tres -chers freres

battus encore de l'orage , & fi

nous ne nous intereſſions plusdans
les malheurs de notre patrie , toute

ingrate & dénaturée qu'elle eſt.

Pf. 137. Si je t'oublie., Jeruſalem , que ma

droite s'oublie elle -méme : que ma

Langue foit attachée àmon palais ,fi

je n'ay ſouvenancede toy , ſi je ne

mets Jeruſalem pour le principalchef

de ma réjoüiſſance. Ouy , mesfre

res , continuons à pouſſer vers le

Pere de miſericorde nos væux &

nos ſoû pirs, pour cette partie de

l'Egliſe qui nousa donné la naif.

fance ſpirituelle, & où nous ſavons

qu'il y a encore tant de bonnes

ames qui ne ſouhaitent rien ſi ar

demment que de ſervir Dieu en

eſprit & en verité. Mais en nous
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1

aquitant de ce pieux devoir, ne

bornons pas le Saint d'Ifraël.

N'entreprenons pas de preſcrire

des loix à ce Tout-puiffant. Il eſt

libre dans la diftribution de ſes

graces ; & comme il les accorde à

qui il luy plait , il en prive auſfi

qui bon luy femble. Aprés avoir

éclairé des plus purs rayons de fon

Evangile tant de floriſſantes Egli

fes dans l'Orient, celles-là en par

ticulier qu'il avoit honorées de

ſes lettres , comme il paroît par

l'Apocalypſe , ne les a t'il pas

abandonnées aux plus épaiſſes te

nebres, parce qu'elles abuſoient

de fa connoiffance , & ne répon.

doient pas à l'excellence de leur

vocation ? Aujourd'huy le Croiſ

ſant de l'impie Mahomet , n'eſt -il

pas arboré & ng domine-t'il pas

dans ces lieux où la Croix de Jeſus

étoit autrefois élevée fi magnifi.

quement par la predication de l'E .

vangile ? Le méme n'eſt. il pasar

rivéà toutes les Egliſes d'Affrique?

Et ces Villes celebres où les Saint

Cypriens , les S. Athanafes , les
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1
par tout

S.Auguſtins,& tant d'autres , ſoit

fideles , ſoit Martyrs , avoient fait

triompher la Croix , ne ſont- elles

pas maintenant tellement ſous le

jougdes Infideles , que le nom mé.

medu crucifié y eſt ignoré ? Non,

ce bon Sauveur n'a point attaché

fa verité aux Societez,niaux Chai

res ; aux Provinces , ni aux Roy.

aumes ; à ces lieux.cy, plûtôt qn'à

ceux-là. Comme par tout où on

18.10. le craint& on s'adonne à la juſtice,
35.

on luy eſt agreable ; ainG

où on l'offence & on change fa

grace en diſſolution , on allumefa

colere & on l'oblige à s'éloigner.

Son Evangile eſt une Mer qui

inonde tantôt un païs , & tantôt

C'eft un Soleil qui é.

claire tantôt l'Orient,tantôti'Oc

cident. Et lorſque les pecheurs

preferent leurs tenebres à ſa celeſte

lumiere , Dieu fait bien l'éteindre

à leur égard , & tranſporter fon

chandelier en d'autres endroits,

Quand donc il viſiteroit nôtrein .

grate Patrie de ce fleau ; quand il

permettroit que ce Royaume per

u

H

fecuteur

un autre .
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ES

.

ſecuteur demeurât, plongé tout

entier dansles tenebres duPapiſme,

qu'y auroit-il en cela qui ne fût

de l'ordre de la Providence& de fa

Juſtice ? N'eſt-ce pas ce qu'ont

bien merité tant de cruautez exer

cées cy -devant, & encore aujour ,

d'huy contre une infinité d'inno.

cens; ces vols, ces brigandages,ces

fureurs du Soldat auquel on a lậ

ché la bride;ces faux ſermens qu'on

à fait faire à tant de Chrétiens ,

leſquels on a contraints d'abjurer

une Religion qu'ils croyoient

bonne; ces profanations que les

idolatres fontde leurs propres My

ſteres,en donnant leur Dieu à ceux

qui n'en veulent point ? Eſt -celà

une Religion ? Peut-on s'imagi

ner quelque pieté parmi des gens

qui font ſi peu de cas de qu'ils

adorent ? Et quand pour les en

punir , Dieu les laiſſeroit croupir,

pour toujours dans leurs ſuperſti

tions, qui eſt- ce qui y pourroit
trouverà redire ? Mais demandons

luy qu'il ne lâche pas juſques-là

les reines à ſa colere . Epée de l'E .

X
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Fer.4.6 törnel , rentré en ton fourrean , red

pofe toy , & te tien coye. Dieu de

grace aufli bien que de lumiere,

éclaire ces aveugles, ramene ces

dévoyez , briſe d'une falutaire

componētion les cours de ces pe

cheurs endurcis , faileur connoître

leurs égaremens , & change leur

zeléamer & tencbreux , en unzele

charitable & dirigé par ta pure

connoiffance. Surtout ayes pitié

de tes enfans qui crientà toy de ces

lieux profonds , & qui ſont encore

en bien plus grand nombre dans

nôtre Patrie , que tu ne demandois

dejuſtes dans Sodome pour la con .

ſerver. Donne leur les reffources

neceflaires , & leur accorde tou .

jours avec la tentation l'ifluë , de

maniere qu'ils en ſortent victo .

rieux. Ouy ,mesfreres , ce ſont

là les veux que nous devons pouf.

fer jour & nuit vers nôtre grand

Dieu : Mais en les pouffant, il faut

auffi que nous nous ſoûmercions

humblement à fa Providence ; que

nous dépendions abfolument de

ſes ordres ; & penſions que ce ne

1

6
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ſont pas des proſperitez temporel

les que Dieu nous promet ſous

l'Evangile , mais fa grace,fa paix ,

ſa crainte, ſon S. Eſprit. Voila ce

que nous luy devons demander

principalement , & même en quel

que façon uniquement. Pour tou

tes les autres choſes , attendons les

patiemment de fon bon plaiſir. Re

poſons nous ſur lui des évenemens

temporels. Suivons- le courageu

ſement dans toutes ſortes d'états.

Et nous jettans entre les bras de fa

bonne Providence,attachons-nous

à luy inviolablement dans les tems

méme les plus angoiffeux & les '

plus calamiteux.

Mais d'autre côté , freres bien

aimez , fi dans la circonſtance du

tems où nous ſommes, nous ne de

vons pas trop nous flater, nous ne

devons pas non plus nous abbatre,

ni perdre courage. Carenfin Dieu

qui a déja fait tant de merveilles en

nôtre faveur dans ces tems calami

teux , ne pourra til.pas executer

encore celle que nous louhaitons le

plus, joveux dire la delivrance &

1 .

Xij
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le rétabliflement de ſon Egliſe ?

Lorſque les Juifs aprés les Decla

rations de Cyrus & de Darius qui

leur étoient fi favorables , le virent

attaquez par desennemis fans nom

bre , ils furent ſans doute bien ſur

pris. Mais ils ne ſe rebuterent pas

pour
cela. Ils réfifterent, com

battirent , & rédifierent enfin lcur

Jeruſalem terreſtre. Ils renoient

Nehem . l'épée d'une main , & la truelle de

4. 17. l'autre , dit l'Ecriture. Nous de

méme gardons nous bien de nous

rebuter pour les tems calamitcux.

Continuons à veiller , à travailler,

à combattre , & infailliblement

nous vaincrons. Vous commen

çâtes excellemment bien Diman

che dernier *, freres bien aimez ;

nous ſommes obligez de vous

donner cette louange. Vos cha

ritez ont ſurpaſſé nôtre attente .

Ce ſont de bons matereaux que

vous avez fournis pour l'avance.

ment de notre édifice ſpirituel.

Dieu en ſoit le remunerateur. Que

2.Corg. celuy qui fournit de ſemence an je.

* L'onavoit exhorté avecfuccés à s'élargir

envers les poures pour quelquebeſoinpreſſant.

10.
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1

menr , vous veüille außi pourvoir

de pain à manger , & multiplier

vötre ſemence , augmenter les

revenus de votre juſtice. Mais ne

vous relâchez pointen bienfaiſant.
Continuez à faire du bien à tous ,

& principalement aux domeſtiques

de la foi. Tous enſemble détachons

nos affections de la terre , & nous

avançoos inceffamment vers le but

de notre vocation d'enhaut. Pour

cet effer prenons Jeſus-Chriſt pour

guide. C'eſt là cę Chriſt le Conda

Eteur , comme il eſt appellé dans

nôtre texte . Il eſt venu au monde

pourexercer cet office. Tous les

hommes étoientdans l'égarement,

errans dans les ſentiers de la ſuper

ftition ou du vice , & courans rapi

dement dans les enfers. Que ſe

peut- il de plus affreuxque les éga

remens des anciens Payens, par

rapport tant aux dogmes , qu'à la

morale ? Mais au milieu de ces

épaiſles tenebres , Chriſt le Con- ,

ducteur ſe preſente à nous comme

un guide charitable pour nous

remettre dans le bon chemin . Pro .

fitons de cet avantage. Ecoutons

1

3

1

X iij
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fes conſeils . Marchons ſur fes tra .

ces . Imitons- le dansſa patience ,

ſon humilité, fa charité, la ſainteté,

ſes autres vertus. Alors il ſera non

ſeulement nôtre guide, mais auſſi

nôtre Chef. Il nous armera de fa

force , & nous fera triompher de

nos ennemis . Au milieu même

des douleurs , des tourmens , des

exils , des perſecutions, nous ſerons

plus que victorieux par ce Chef

invincible qui nous a aimez . Et

aprés que nousaurons combattu le

bon combat ſous ſes enſeignes, il

nous mettra ſur la têtela couronne

incorruptible de vie , & nous in

troduira dans ſon Paradis, où nous

conduiſe le Pere, le Fils , & le S,

Eſprit. Amen .
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PRI E RE

Et Meditationſur les cala

mitez où l'Eglife eft expo

fée en ce monde , &Juri

Pobligation où nous ſom

mesde porter la croix de

nótre Sauveur ; par rap

port auSermon precedent.

ShE
Eigneur nôtre grand Dieu &

nôtre bon Pere, qui châties

ceux que tu aimes & fouettes

les enfans que tu avouës , nous a .

dorons cette conduite de ta Provi.

dence, & te fupplions de nous faire

la grace de nous y ſoûmettre tou.

jours avec un profond reſpect. Tu

trouves à propos de nous faire

paſſer ici bas par diverſes épreuves.

Tu veux que ta Jeruſalem ſoit

rédifiée en temps angoiſſeux . Tu

permets que ton Arche myſtique

loit battuë des flots, & qu'elle'n’ar

rive ordinairement au port que par

Å iiij
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1

les tempêtes. O Seigneur qui es

le maître des évenemens, tú pour.

rois, ſi tu voulois , nous garantir

de tous ces maux , & nous faire

jouir d'un calme perpetuel. Toy

qui tiensen ta main l'escours des

Řois , & qui en diſpoſes comme

bon te ſemble , tu pourrois les flé

chir de telle maniere, qu'ils ſe

roient toujours favorables à ton

Egliſe , & que cette Egliſe à l'abri

de leur ſceptre, ne verroit couler

que des jours heureux. Tu tou

chas autrefois tellement le cour de

Cyrus tonoint , qu'il briſa les fers

de tes enfans, & leur permit de qui.

ter Babylone pour aller rebâtir ton

Temple. Tu leur fis auffi trouver

grace devant les yeux de pluſieurs

de ſes Succefleurs. Cependant

afin qu'ils ne bornaffent pas leurs

vâës à des delivrances temporelles,

au milieu de tous ces avantages tu

permis qu'ils fuffent traverſez par

des difficultez fans nombre. Des

ennemis déclarez qui les arta

quoient à force ouverte ,desfaux

freres qui les trahiſfoient, & faj.



annoncéparl'Ange. 329

Of

foient fondre le coeur du Peuple ;

craintes au dedans , combats au de

hors , furent le partage de tes en

fans ; & nonobftant ta protection

toute viſible , ils ne rédifierent ta

Jeruſalem materielle qu'en des

tems angoifleux & calamiteux .

O Dieu , ces évenemens fi confi

derables que tu nous as conſervez

dans ta parole, n'ont été écris que Rom.ss

pour nötre endoctrinement , afin que 4:

parlapatience, & la confolation detes

Ecritures, nousayonseſperance. Ce

ſont des tableaux que tu nous mets

devantlesyeux , afin que nous en

recueillions ce que nous avons à

attendre en ce monde , & quelle y

doit étre nôtre condition , Fai

donc , ô Dieu , que commetes an

ciens fideles ne ſe rebuterent pas

pour les témps angoiffeux & cala

miteux , nous ne nous rebutions

pas non plus ; que nous ne nous

attachions pas à toy avec moins

d'ardeur , & netravaillions pas a .

vec moins de zele , à la rédification

de ta Jeruſalem ſpirituelle, tant par

nos paroles quepar nos actions ;

I
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tant par lesprieres ardentes que

nous te preſenterons, que par la

profeflion de ta verité , & la lumie.

re de nos bonnes cuvres que nous

ferons lui redevant les hommes.

La voix que ton Saint Fils Jelus

nous faitentendre dans ſon Evan -

gile , c'eſt que ſi nous le voulons

fuivre, il faut que nous chargions

fur nous ſa croix . Quiconque veut

Matth. venir aprés moi , nous crie- t'il,
16.24

qu'il renonce à joy-méme,qu'ilchar

gefur ſoyfa croix , & qu'ilme fuive.

Cette voix choque une infinitéde

perſonnes. Tous les Tâches Dif

ciples en font fcandaliſez , & en

prenent occaſion de t'abandonner.

fran 6. Cette parole eftrude, s'écrient- ils ,

qui la peut oüir ? Mais fai nous

comprendre, ô Dieu , que G nous

fommes maintenant choquez de

cette parole de ton Fils , nous en

entendrons une autre bien plus ter

rible au dernierjour,lorſqu'il nous

dira ; Allez maudits , au feu éternel
Mattb .

qui eſt preparé as. Diable & à ſes
25.41.

Anges. Car c'eſt la parole qu'il

prononceracontretous les lâches,
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les deſerteurs, les apoſtats , contre

tous ceux qui aiment plus lemon .

de que toy, & qui ont honte de roy.

& de tadoctrine. O que cette der .

niere parole eſt incomparablement

plus accablante & plus foudroyan

te que la premiere! Et comment

balancerons - nous entre ces deux

voix ? Comment dans l'apprehen .

fion d'entendre la derniere , qui

envoyera les lâches au feu éternel

n'écouterons-nous pas maintenant

agreablement la premiere qui nous

appelle à charger ſur nous la croix ?

Mais , ô Dieu , que ce ne ſoit pas

ſeulement un motif de terrcur qui

nous falſe prendre ce parti; que ce

ſoit ſur tout un motif d'amour &

de reconnoiſlance. Quenousnous

chargionsdela croixdeJeſus,parce

que c'eſt fa croix ; parce qu'il l'a

portéeavant nous & pour nous, &

qu'il nous eft infiniment glorieux

de marcher ſur ſes traces , & de

combattre les ennemis qu'il a vain

cus . Ouy , ton ordre eft , grand

Dieu ,que nous ſouffrions avec lui ,

avant que deregner avec luy ; que

.
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nous portions ſon image dans l'in

gnominie, avant que de la porter

dans la gloire ; & que comme il a

marché parun chemin difficile &

raboteux , nous y marchions auſti

aprés luy . Jeſus le Prince de notre

falut, le Chef & le conſommateur

de nôtre foy , s'eft aneanti foy.mé.

Ephef. me , & eft deſcendu aux parties les

4.9. plus balles de la terre , avant que de

s'élever à la droite de ta Majeſté

aux lieux tres hauts. Voila le

chemin qu'il nous a marqué afin

que nous le ſuivions autant que les

creatures en ſont capablesODieu,

donne nous de répondre à cette

haute vocation. Donne nous de

renoncer au ſiecle , de fouler aux

pieds la haine & les menaces du

monde , auſſi bien que les carefies.
Donnenous de n'avoir que toy en

vûë , & de nous attacher unique

ment à t'aimer , à te craindre , à te

ſervir. Alors nôtre foy fera la vi
Etoire du monde . Alors nous mar.

cherons courageuſement ſur les

traces de tes Prophetes & de tes

Apôtres, ces hommes que tu as di
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L

ftinguez des autres par tantde té .

moignages de ton amour, & que

tu as pourtant expoſez aux plus

rudes afflictions. Tu les avois élûs

du monde. Tu les aimois & les as

donnez à ton Fils . Luy.méme

nous en affure, lorſqu'il te dit : Ils lean 17.

étoient tiens,& tu melesas donnez ...,6.23.

Et tu les aimes , ainſi que tu m'as

aimé.. Queſe peut-il de plus glo

rieux pour des crcatures ? Tu as

aimé tes Apôtres , ainſi que tu as

aimé ton Fils . Cependant ce ſont

ces objets deton amour , que tu as

envoyez au mondecommedes bre

bis au milieu des loups. C'eſt à

eux que tu as dit , vous aurez an . Ilan 16.

goiſſe au monde, & cette parole a été 33.

exactement accomplie. Ils ont été

icy bas commela raclure & la ba

liure, & ont été rendus le ſpecta. 1. Cor .

cle & dumonde, & des Anges, & 4.9.

des hommes.

O Seigneur , que ces exem

ples nous animent & nous for .

tifient. Puiſque nous avons de. Heb.12.

vant nous une fi grande nuée de té. I. 2 .

mo ns,faique nouspourſuivions con.

Atammentla conrſe qui moris eft pro.
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poſee : RegardansàJeſus le chef

le conſommateur de notre foy. Ouy,

c'eſt à ce Jeſus que nous regardons,

C'eſt en luy que nous nous confo

lons. C'eſt par l'eſperance deſon

ſecond avenement , que nous de

meurons fermesau milieu des tem .

pêtes de ce monde. Nous ſavons

qu'il viendra dans le temps propre,

pour donner du relâche aux liens ;

2. Thes). qu'alors il ſera glorifié enfes Saints ,

1.7.10.89 ſera rendu admirable in tous les

9. croyans. Nous ſavons qu'alors il

efluyera toute larme de nos yeux ;

qu'il punira les méchans d'une

perte éternelle,& mettra ſes enfans

en poſſeſſion d'un parfait repos.

Carcomme il y auratribulation &

Rom , 2. angoifle ſur toute ame d'homme

faitant mal ; il y aura auſſi gloire,

honneur& paix à chacun qui fait

bien ; & quiconque t'obert& ef

pere en toy , ne fera jainais confus.

Dieu , en attendant ce jour de la

grande retribution , fortifie nous ,

con fole nous, delivre nous . Efface

nos iniquitez,redonnenous ta paix ,

& pour l'amourde ton grand nom ,

9. 10.
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fai luire ta face ſur ton Sanctuaire Dam.9.

qui eſt deſolé.Accorde à tonEgliſe 17.
les relâches neceſſaires. Donne

' nous à tous la patience dont nous a.

vons beſoin dans nos maux.Souffle

ſur les deſſeins de tes ennemis ,&ne

permets pas que l'homme mortel

ſoit le plus fort. A nous eſt la

confuſion de face, d'autant que Ver). 8.

nous avons peché contre toy. Mais

les miſericordes & les pardons ſont

de toy,Seigneur nôtre grandDieu .

Ecoute donc nosrequêtes, cncline
17 .

ton oreille , ouvre tes yeux , & re

garde nosdeſolations. Car nous ne 18.

te preſentons pas nos fupplications
fondez ſur nos juſtices , mais ſur

tes grandes compaflions. Seigneur 19 .

exauce , Scigneur pardonne, Sei

gneur ſois attentif & opere . Ne

tarde point à cauſe de toy.méme, ô

notregrand Dieu : car ton nom eſt

reclamé ſur nous , & c'eſt en confi .

deration de ton Fils bien - aimé Je.

fus.Chriſt nôtre Redempteur, que

nous te demandons ces graces, avec

toutes les autres que tu fais nous é

tre neceflaires. Nôtre Pere qui és

aux Cieux , &c .
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LA PERTE

IRREPARABLE

ου

SERMON SUR LE VER

ſet 26. du ch. 16. de Saint

Matthieu.

Car que profite.t'il à l'homme ,
s'il

gagne tout le monde , & qu'il

faffe perte de ſon ame , ou queou que donne

ra l'hommepour récompenſe de ſon

ame.

ME. FRERES ,FRERES ,

Pro

L'on dit tous les jours que l'a- noncé à

mour propre eſt la grande ſource Rotter.
de tous nos crimes. Il ſemble que Diman

l'homme ne ſoit méchant , injuſte, che 25 .

violent , avare , luxurieux , calom . de May

niteur, que parce qu'il s'aime 1698.

Y
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trop luy-méme, & qu'il cherche

trop à ſe ſatisfaire. Mais ne pou.

vons nous point aſſurer au contrai

re , que s'il s’aimoit d'avantage,s'il

s'aimoitautantqu'ille doit , il fe .

roit Şaint? Quy, nos déreglemens,

nôtre impieté , nôtre ſenſualité ,

nos débauches ,ne viennent que de

ce que nous n'avons pas aſſez d'at

tachement pour nous-mémes , &

ne travaillons pas aſſez à nôtre

conſervation , Si nous confide

rions bien que nous nous devons

étre plus chers à nous. mémes que

tout le reſte du monde ; qu'il n'y

a ni plaiſirs , niricheſſes , ni digni

tez qui puiſſent entrer en parallel.

le avec nous : ô alors nous ferions

de bon cæur litiere & de tout le

monde & de tous ſes biens , pour

ſonger à nous fauver. C'eſt parce

que nous nous abbaiſſons volon

tairementau rang des bêtes , &que

comme elles nous cherchons la fe .

licité dans les choſes periflables;

c'eſt parce quenous ne faiſons pas

aflez de réflexion ſur l'excellence

de nôtre ame, & ſur les biens ou
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les maux éternels qui l'attendent

aprés cette vie , que nous nous

abandonnons au peché. Celuy- là

juge ſainement des choſes , qui

seitime plus que tout le monde

& qui penſe que quand méme il

gagneroit tout le monde, ce gain

luy feroit fort inutile , s'il fe per.

doit . Celuy- là juge fainement

des choſes , qui regarde toute la

nature comme ne le valantpas , &

qui eſt fortement perſuadé qu'el

le n'a rien qui puiffe le dédom

mager de la perte de ſon ame, ni la

retirer de la damnation . Voila les

grandes idées qu'il nous eſt permis

d'avoir de nous-mémes. Il eſt

méme à propos que nous les ayons,

afin que nous ne nous rendions

jamais les eſclaves des creatures:

Il n'y a que Dieu qui ſoit au deſſus

de nous : par conſequent nous ne

devons aimer & chercher que luy .

C'eſt ce que le Seigoeur Jeſus nous

enſeigne admirablement bien dans

les paroles que nous venons de lire.

Que profite-t'il à l'homme s'il ga

gneront le monde, & qu'ilfalle perte

Y ij

1

1
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de fon ame , ou que donnera l'homme

pour récompenſe de jon ame?

Voila , 'Chrétiens , le cas que

vous devez faire de vos ames . II

faut que sousles aimiez & les efti.

miez plus que tout le monde. Il

faut que vous penſiez qu'il n'y a

rien dans la nature qui ſoit capable

de les racheter , de vous les redon :

ner, ſi vous les perdez une fois . Et

vous voyez bien que dans ces pa

roles le Seigneur Jeſus nous enſei

gne.deux veritezde la derniere im.

portance. Premierement, que la

perte de nôtreame eſt incompara

ble, & que le gain de tout le mon.

de méme ne la fauroit balancer :

Que poſé cette perte , ce gain

nous eſt abſolument inutile . Que

profite -t'il à l'homme s'il gagne

tout le monde & qu'il faße perte

de fon ame ? Secondement que
la

perte de notre ame eft irrepara

ble , & queſi nous la faiſons une

fois , nous ne nous en releverons

jamais : On que donnera l'homme

pour récompenſe de fon ame ? Ces

deux veritez vont faire les deux

4
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.

parties de notre diſcours , s'il plaît

au Seigneur. Elles ſont toujours

de failon ces veritez , mais parti,

culierement dans ce temps icy,où

nous nous plaignons ſouvent d'a.

voir tout perdu par la violence de

la perſecution : mais où neanmoins

fi nous avons ſû perdre comme il

faut , gayement, ſans regret , pour

l'amour deDieu , il eſt vray de dire

que nous avons extremement ga.

gné , & que nous ſommes verita

blement riches. Il s'agit ici de gain

& de perte ; deux choſes qui pour

l'ordinaire touchent fort ſenſible

menttous les hommes . Il s'agit

méme d'un tres grand gain & d'u

netres grande perte; duplus grand

gain & de la plus grande perte que

nous puiſfions faire. Nous ne

nous arrêterons donc pas à ſolici.

ter votre attention , que vous nous

accorderez fans doute, puiſque vô .

tre interêt le demande. Seulement

nous nous addreſſerons encore à

Dieu pour le ſupplier de nous é

clairer de ſeslumieres , & de nous

donner le diſcernement dont nous

Y iij
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avons beſoin , pour choiſir cette

bonne part qui ne nous fera jainais

ôtée , & qui conGifte à fauver nos

ames , en les preferanrà tout .

1. Partie.

.

.

Que profite-t'il à l'homme s'il

gagne toutle monde, & qu'il falle

perte deſon ame? Dans ces paroles

le Seigneur Jeſuspreſuppoſe deux

veritez conſiderables . Premiere

ment que nous avons au dedans de

nous une ame , un principe plus

noble quele corps , une fubftance

fpirituelle qui n'a rien 'de commun

avec la matiere. Secondement que

cette ſubſtance fpirituelle , eft con

ſequemment immortelle & ne

s'éteintopoint avec le corps . Nous

nenous arrêterons pas maintenant

à établir ces deux veritez : cela

nous meneroit trop loin . Et d'ail

leurs la trastation en appartient

proprement au verſer qui precede

nôtre texte , où Jefus. Chriſt les a

déja marquées , lorſqu'il a dit , que

quiconque voudra ſauver ſon ame ,
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la perdra ; mais que quiconque pers

dra ſon ame pour l'amour de luy ,

celui- là la ſauvera. Ainſi donc

les preſuppoſant toutes deux com

me des veritez , dont non ſeule

ment l'Ecriture , mais auſſi la droi.

te raiſon nous cortvainc , nous para

ſerons d'abord à la conſideration

de la grande perte dont il s'agit

dans notre texte. Car le Seigneur

Jeſus diſant , qu'il ne ſervira de

rien àl'homme de gagner tout le

monde , s'il faitperte de ſon ame, il

eſt évident qu'il a en vûë quelquc

perte terrible , je veux dire la perte

que nouspouvons faire de notre

ame, tant en cette vie , qu'aprés

cette vie. En effet nous pouvons

perdre nôtre ame: & iln'ya , he .

las , que trop degens qui l'experi

mentent malheureuſement; Nous

pouvons perdrenôtre ame en deux

manieres, ou à deux principaux

égards . Premierement dés cette

Et ſecondement aprés cette

vie . Nous pouvons perdre nôtre

ame dés cettevie ,en l'abandonnant

au peché , & la réduiſant par ce

vie.

Y jij
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moyen ſousla puillance duDiable.

Car celui-là ne perd -il pas effecti,

vement ſon ame, qui la ſouſtrait à

l'empire de Dieu ſon legitime

Souverain , pour la rendre eſclave

de pluſieurs Tyrans ? Et d'abord

que l'ambition , Havarice , la volu

pté , & les autres paſſions ſembla

bles poſſedent cetteame;quel droit

y as- tu , ô pecheur ? Comment

peux - tu te vanter d'en ' être le

maître ? N'eft.ce pas au contraire

ces criminelles paſſions qui la

gourmandent , qui l'agitent, qui

en diſpoſent comme bon leur fem

ble ; qui tantôt l'embraſent du

feu de la colere , tantôt la plongent

dans la fange des voluptez ?

... Dieu qui eſt leMaître abſolu de

toutes les creatures , & de nos ames

par conſequent auſú bien que
des

autres êtres ; nous les a donnéespar

la Creation , & depuis encore parla

Redemption ; mais commeundé

pôt , & à condition queles tenans

de luy , nousne les appliquerons
qu'à faire ſon æuvre. Pendant

que nous demeurons dans cet ordre,
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& nous conformons ainſi à ſa vo

lonté, ces ames ſont à nous ,& nous

pouvons dire que nous les avons

pourbutin , comme parle l'Ecri.

ture: parce que Dieuleur premier

& Tout-puiſlantauteur ,nous en

conſerve la pofleffion,qu'illes pro

tege,les vivifie ,les regenere ,& em

pêche que nos ennemis fpirituels

ne nous les raviffent. Mais lorſque

nous ſortons de cet ordre , & que

par une revolte & une ingratitude

digne des plus rudes ſupplices ,

nous faiſons ſervir ces ames que

Dieu nous a données , à l'offenſer

& à violer ſes loix ; alors ce Dieu

juſte les regardant comme des re •

belles& comme n'étans plus à luy,

il renonce auſſi à leur bien faire , &

les abandonne à la violence de ces

ennemis qui ne cherchent qu'à

s'en emparer: je veux dire , aux

convoitiſes de la chair , & au De

mon qui agit par elles. Alors il

lesjette au loin , comme du milieu du

creux d'une fronde , ainſi que parle
1. Sam . 1.

la ſage Abigail à David. L'ame
25.29

de mon Seigneur , luy dit-elle ,ſera
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envelopée au faiſlean de vie par de .

vers l'Eternel ton Dieu , mais il

jettera l'ame de tes ennemis au loin ,

comme du milieu du creux d'ane

fronde. Alors ces ames ceſſent

d'étre à nous , & nous les perdons

dés cette vie ; parce que dés cette

vie elles deviennent la proye de.

mille paffions honteuſes ,& que ce

n'eft plus nousen quelque façon,

mais le Demon du vice qui les fait

agir. Verité que nous reconnoif

fons, fans y penſer , méme dansnos

diſcours ordinaires , lorſque nous

diſons que c'eſt la colere qui nous

tranſporte, que c'eſt lavoluptéqui

nous entraîne, & qu'en quantité

d'occafions nous ne foinmes pas

maîtres de nous inémes . Comme

en effetauffi il y en a mille &

mille où nous ne paroiffons pas

tantagiren hommes, qu'en eſcla

vės du demon de l'orgueil , du de

mon de l'avarice , de l'envie , de la

mediſance, de la volupté , & d'au .

tres paffions ſemblables.

Maîtres honteux , tyrans haïffa

bles ! & d'autant plus haïflables
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que s'emparans ainſi de nos ames

dés cette vie , ils ſont . cauſe que

nous les perdons encore infailli

blementaprés nôtre mort. Et c'eſt

là la ſeconde perte que nous en fai

fons. En effet cesames ne s'étei .

gnent pas avec le corps . Si comme

celles des brutes elles periffoient

tout à fait, peut- étre ne trouveroit

on pasétrange que nous les hazar

dallions li ailement, que nous les

perdiſſions méme en ce monde

pour contenter nos appetits ſen

ſuels , & jouir pour un peu de

temps des delices du peché. Mais

ce qui nous doit infiniment éloi.

gnerdeprendre ce parti, c'eſt que

nous neles pouvons perdre en ce

monde par l'aſſujettiſſement au

crime , ſans les perdre encore au

ſortir de ce monde par la damna

tion éternelle. Etvoila , mes fre

res , la perte quidevroit bien nous

inſpirerune ſainte frayeur , & nous

empêcher de hazarder fi legere .

ment nos ames . Car la loy invio .

lable,eft que ſi nous les ſouttrayons

maintenant à Dicu par la revolte ,

$
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mon.

l'infidelité, le libertinage ; fi nous

ne voulons pas que Dieu domine

maintenant ſurelles ;će grand Dieu

nous en punira dans le dernier mo .

ment , en les éloignant pour jamais

deluy , & les abandonnant au De

Alors il les livrera à cet

Matth. executeur impitoyable , quilesen

5:26. ferrera dans la priſon de l'Enfer,

juſqu'à ce qu'elles ayent payé le

dernier quadrain , c'eſt à dire pour

jamais , parcequ'elles ne pourront

jamais ſatisfaire. Car ily aura tria .

bulation & angoiſſe ſur toute ame

dit l'Ecritu .

re , du fuifpremierement, puis außi

du Grec . L'ame qui aura peché

fera celle qui mourra , ſavoir de la z

mort éternelle. Et ce ſera alors

proprement que les hommes fe

ront la perte entiere de leurs ames ;

parce qu'alors elles periront à l'é

gard de tous lesbiens, & que tous

les biens periront à leur égard ;

qu'alors Dieu ne les regardera plus

qu'en ſa colere , & pour perpetuer

leurs ſupplices ; & que les hom .

mes eux-mémes ne s'appercevront

1.

1

.
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plus qu'elles ſont à eux , que par
le ſentiment de leurs tourmens,

Perte effroyable , dont la douleur

ſe renouvellera tous les jours . Perte

qui fera mourir l'ame,ſans luy ôter

pourtant la vie ; & quieſt d'autant

plus terrible qu'elle ſera fans reſ

Tource. Car cette perte ne peut

étre reparée par aucun gain . La

priſon de l'Enfer nc s'ouvre ja

mais pour laiſſer ſortir perſonne.

Point de fin à cette horrible cap

tivité . Point d'eſperance de bri
ſer ces rudes fers. Point de remede

à ces maux cuiſans. Point d'alle .

gementà ces peines .

O , mes Freres , voicy donc la

perte que nous devons ſur tout

travailler à éviter. Il n'y a qu'elle

qui doive cauſer nos allarmes , &

pour ne la pas ſouffrir , il n'y a

rien que nous ne devions perdre

avec joye . Car enfin , perdre des

richelles , qu'eſt- ce autre choſe , je

vous prie , que nous défaire de

fardeaux qui nous embarraflent la

plû part du temps , & nous empê.

chent de nous avancer legerement
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yers le Ciel ? Pourvû que nous

ayons la nourriture & le vêtement,

quenous faut-il davantage ? Les

Apôtres , les plus grands Saints ne

s'en ſont- ils pas contentez ? Per

dre la reputation & l'honneurmé

me , quand il n'y a point de notre

faute , qu'eſt-ce autre choſe quié

tre obligez de renoncer à une

vaine fumée ? Et aprés tout, fi nous

ſommes innocens , ne favons nous

pas que Dieu effacera un jour en

preſence de toute la nature , ces

taches dont on nous noircit main

tenant, & quela loüange de ceux

qui le craignent demeurera éter :

nellement ? Perdre la ſanté, qu'eſt

ce autre choſe qu'être avertis de

nôtre condition infirme& mortel

le : Perdre la vie méme , fi nous

ſommes gens de bien , qu'est- ce

autre chofe que gagner infiniment;

puiſque c'eſt être tranſportez de

ces loges frêles&caduques,jeveux

dire de ces corps de poudre où nos

ames habitent en cette vallée de

2. Cor . Jarmes; dans cet edifice de par Dieu,

5. I. cette maiſon éternelle aux cieux qui
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n'eſt point faite de main . Par

conſequent toutes ces pertes qui

nous arrivent en ce monde, ne

ſont rien en comparaiſon de cel

le de l'ame. Et cela poſé , exa

minons pendant quelques momens

nos ſujets deplaintes .
Nous diſons ſouvent que nous

ſommes ruinez , que nous avons

tout perdu par la perfecution.

Et je ne nie pas que nous n'a

yons fait quelques pertes. Nous

avons perdu des revenus , des é

tablidemens , comme on parle ,

des maiſons , des Châteaux méme,

fi vous voulez . Mais dites moy ,

je vous prie, avons nous aufli perdu

'nos ames ? Lesavonsnous perduës

dés ce monde , en les plongeant

dans la ſuperſtition & l'idolatrie :

& croyons nous qu'au ſortir de ce

monde elles ſoient precipitées dans

l'Enfer ? Nonſans doute , me ré.

pondrez-vous. Dieu nous a fait

la grace de les fauver pures de la

grande tribulation comme par mi-.

racle ; & nous ne doutons point

qu'au ſortir de ce monde elles ne

foient recueillies au faiſſeau de vie,
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& élevées dans le Paradis . Mais

cela étant , qui ne voit que nous

n'avons donc rien perdu , & que

nousſommes encoreauſſi richesque

jamais ? J'ajoûte méme que nous a

vons extremement gagné, & que

nôtre derniere condition eſt beau .

coup plusavantageuſe que la pre

miere?Souffrez queje vous en con

vainque par un exemple. Eftimez

vous qu'un Marchand ,qui battu

d'une violente tempête jetteroit à

la Mer quelques marchandiſes de

peu de valeur , qu’auſſi bien il luy

faudroit quiter peu de momens

aprés; mais qui du reſte conſerve

roit ſes perles & ſes diamans , &

qui outre cela en arrivantà terre

trouveroit un grand treſor : eſti

mez- vous , dis-je,quece Marchand

là fût ruiné , & que la tempête eût

cauſébeaucoup de deſordres dans
ſes affaires ? Loin de cela , ne le

croiriez -vous pas plus riche &

plus accommodé quejamais? Voila

juſtement nôtre image. Battus de

cette violente tempête qui nous a

agitez, & nous agite encore , nous

avons
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avonsjetté à la Mer quelques inar

chandiſes de peu de valeur, de yains

honneurs , des établiflemens chi

meriques ,des richeſſes periflables,

qu'auſſi bien il nous auroit fallu

quiter bien -tôt par la mort. Mais

nous avons fauvénos perles & nos

diamans , nôtre ame, la pureté de

nôtre foy ,nôtre ſainte Religion :

& d'abord que fortans pleinement

de cette tempête nous arriverons au

port de la bienheureuſe immorta

lité ; Dieu nous donnera des ri.

chefles infinies, des treſors immen

ſes, toute la gloire de ſon Paradis.

Où ſont donc nospertes ? Où ſont

nos ſujets de plaintes ? Dans peu
ne nous auroit- il

pas

par la mort , ce que nous avons .

perdu maintenant ? Mais nous l'a .

vons perdu tres avantageuſement,

l'ayans perdu pour Dieu , pour la

défenſe de la verité , pour ſa cauſe :

Car , dit Jeſus-Chriſt dans l'Evan

gile , iln'y a nulqui ait laiſé ou fre.Marc
res , ou fæurs ,ou pere , ou mere ,

10. 29

femme, on enfans, on champs , ou 30.

maiſonspour l'amour de moy' & de

z

fallu perdre
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l'Evangile ; quin'en reçoive maina

tenant en ce temps.cy cent fois 14

tant , & an fiecleà venir la vie éter .

nelle. Par conſequent toutes les

pertes quenous pouvons avoir fai

tes , nefont rien à proprementpar .

Jer , puiſque nous avons ſauvénos

: ameš. Par conſequent encore il y

a degrands ſujetsdenous conſoler

de toutes les pertes qui nous arri.

vent en ce monde. Mais contre la

perte de notreame, fi nous la fai.

fons une fois , il n'y a point de con

folation . Et le gain de tout le

monde méme, n'elt pas capable de

nous en récompenfer, comme l'en

feigne le Sauveurdans notre texte.

Car , dit - il , que profite-r'il à l'hom.

:me s'il gagnétoutle monde ,& qu'il

faſſeperte de fon ame ? Où vous

voyez qu'il nous aſſure que cette

perte de l'ameeſt telle , que le gain
de tout le monde méme ne fauroit

nous en dédommager ; qu'il n'y a

rien dans la nature , qui puiſe en

trer en comparaiſonavec elle. Il

eft bonde vous mettre cette verité

dans un plus grand jour , autant
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7

ť

.

que nous le pourrons.

Mille gens perdent tous les

jours leur ame ſans gagner le

monde. Car combien en voit-on

tous les jours qui fags inxterêt &

fans profit , s'il faut ainfi dire , dé

clarent infolemment la guerre à

Dieu; les uns par leurs blafphêmes,

les autres par leurs ſentimens im

pies , les autrespar d'autres crimes?

En particulier combien en a -t'on

vû de tout temps , &nommement

en celui.cy, qui ont renoncé le

Seigneur Jeſusdevant les hommes,

& abandonné lâchement la profef

ſion de la verité', pour s'avancer

dans le monde ; leſquels cependant

au lieu de s'y avancer, s'y ſont

miferablement échouez ? Notre

France n'en pourroit - elle pas

fournir des milliers d'exemples ?

Le Diable promet toujours beau

coup, il eft yray : Mais quand a - t'il

tenu parole ? C'eſt un impoſteur

qui ne s'addreſle à nous que pour

nous tromper. Si vous mangez

du fruit de l'arbre défendu , dit - il

à nos premiers Parens, vous ſerez

E

Gen.3.5.

7?

Z ij
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8. 9.

comme Dieux fachans le bien & 10

mal. Voila la premiere promeſſe

qu'il ait faite auxhommes. Mais

s'en peut- il jamais concevoir une

plus fauſle, plus pernicieuſe , plus

illuſoire ? Et loin de les avoir fait

devenir comme Dieux,de les a -t'il

pas rendus moins qu'hommes ? Je

te donnerai tous les Royaumes du

Matt.4. monde & leur gloire , fien te profter

Luc4.6 nant en terre tu m'adores, dit - il à

nôtre Sauveur; car tout cela m'eſt

baillé ,& je le donne à qui je veux .

Mais ilmentoit. Il n'eſt pas vray

qu'il ſoit le maître des Royaumes

du monde& deleurgloire. C'ett

Dieu qui en diſpoſe comme bon

luy ſemble , qui hauſle & baiſſe le

degré comme il luy plaît. Et fi

leDiable a bien eu l'impudence

de s'attaquer au Seigneur Jeſus le

fort des forts, & de tâcher de le ſur

prendre par ſes promeſſes trompeu

fes ; on ne doit donc pas trouver

étrange qu'il nous livre les mémes

affauts , & qu'il étalle encore tous

lesjours lesmémes promeſles aux

yeux
des hommes infirmes. C'est

.
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1

3

parcette parole, je te donnerai,qu'il

tâche encore tous les jours de les

feduire. Je te donnerai l'avantage

ſur ton ennemi , dit - il au vindica

tif, ſi tu le perſecutes fans quartier.

Je te ferai goûter mille plaiſirs

charmans , dit- il au voluptueux

Si tu veux ſuivre tes brutales pal

fions. Je t'éleverai à une Charge

conGiderable , li tu veux renoncer

à la pureté de ta foy, dit- il aumon

dain . Je te ferai devenir riche

puiffant, heureux , ſi tu veux te

reſoudre à fouler aux pieds la con

ſcience & la juſtice.

Voila la voix qu'il fait encore en

tendre tous les jours aux hommes.

Mais qu'y a t'ilde plus trompeur

que cette voix ? Non, pecheurs,ne

vousflatez point en ceci . Il n'eſt

pas ſûr que vôtre infidelicé , ni vos

autres crimes ſoient toujours ré.

compenſez en ce monde. Le Dia

ble peut bien vous le promettre ,

je l'avouë : mais outre qu'il eſt

menteur , auſſi bien que meurtrier

dés le commencement , il eſt cer

cain encore que ſouveotil n'eſt pas

1

2 i
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en pouvoir d'executer ſes promeſ

fes. Dieu qui ſouffle fur fes def

ſeins, & ſur lesvôtres quand il luy

plaît , fait ſouvent devenir lemon

de que vous avez aimé plus que lui,

l'inſtrument de votre ſupplice. Il

fait ſouvent que vous.n'y trouvez

quc des rebuts, au lieu des careſſes

que vousvousy étiez figurécs: Il

vous punit ſouvent par leschoſes

que vous luy avez preferées, &

dont vous vous étes ſervis à l'of .

fenfer. ' Aprés tout, lorſque par

fa permiſſion , le Diable ſemble

récompenſer le plus avantageuſe

ment ſes eſclaves , il eſt certain

qu'il ne leur donnejamais tout le

monde. C'eſt beaucoups'il leur

en accorde quelque portion , s'il

les fait jouir d'une partie de ſes

biens. Jamais il n'y a eu de con

querant qui ſe ſoit rendu maître de

toute la terre, Les Alexandres &

les Ceſars aprés beaucoup de delo.

lations , & beaucoup de fang ré

pandu , n'ont dominé que ſur un

petit nombrede Royaumes . Com

bien y en a- t'ileu qui ont échapé à

d
e
m
y
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texte.

leur ambition ? Et n'a - t'on pas

méme depuis leur mort découvert

de nouveaux mondes , dont ils n'a

voient pas ſeulement entendu par-:

ler ? Par conſequent il n'y a point

d'homme qui en perdant ſon ame,

gagne tout le monde. Cependant

Jeſus. Chrift le ſuppoſe dans nôtre

Il fait une ſuppoſition qui

n'arrive point,& dont on ne peut

fournir d'exemple; pournousap.

prendre que quand elle feroit veri.

table, & quand méme on gagneroit

tout le monde , ce gain ſeroit nean

moins fort inutile, à celui qui fe

roit perte de ſon ame.

Etcette verité , mes Freres , ſe

peut prouver par pluſieurs raiſons,

que nous réduirons maintenant à

trois principales. La premiere ,

quielt peremptoire , à nôtre avis ,

confifteen ce que la pofleffion du

monde , quandmémeon le gagne

roit toutentier, avec tous ſes biens,

tous ſes honneurs, toute ſa gloire ,

tous ſes plaiſirs, n'eſt qu'une pole

ſeffion de peu d'années , une por.

feflion à laquelle il nous faut re

Ź iiij
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noncerau bout d'un tres -petit ef

pace de temps : au lieu que la perte

de nôtre ame eſt éternelle , & les

fupplices où elle s'expoſe, ſans fin .

Je veux que les biens du monde

ſoient tres réels ; je veux qu'ils

ſoient capables de procurer une

veritable felicité , & que leurs ro

ſes ne ſoient point mêlées d'épines:

toujours faut il confeſſer que nous

n'en pouvons jouir que pendant

un petit nombre d'années , & que

dans peu la mort nous les enlevera

tous . N'y auroit - il donc pas
de

l'extravagance à pretendre quedes

biens fi tranſitoires , puflent balan

cer des tourmens fans fin , &

malheur éternel ? Il n'y a point

d'homme , à moins qu'il ne ſoit

fou , qui voulût qu'on luy donnat

tout le monde , à condition de

mourir auſfi-tôt aprés; parce qu'en

ce cas cettedonation luy ſeroit en

tierement inutile. Et s'il n'y a

point d'homme affez fou pour

vouloir gagner tout le monde par

la perte delavie temporelle ; com .

nient eſt.il poffible qu'il s'en trou .

un
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ve tant qui cherchent à le ga

gner parla perte de la vie éternelle,

par la damnation ? Pour mieux

découvrir cette extravagance , fai .

tes réflexion ſurle paflé. N'eſt
il pas vray qu'il n'y a perſonne

d'entre vousqui voulût avoir été

Roy , Empereur , Conquerant;

qui voulûtavoir poſſedé toutes les

qualitez les plus rares , tant du

corps, que de l'eſprit, & cela de

puis qu'il eſt en ce monde , juſqu'à

cette heurc ; à condition d'étre

damné dans ce moment? Cette ſeu .

le penſée d'étre damné dans ce mo

ment bien qu'aprés la poffeflion

des biens du monde,ne vous fait- el .

le pas horreur ? Or conſtamment le

Jugement que vous formez main

tenant de la damnation & de la por.

feffion des biens du monde , eſt le

méme que vous formerez encore

dans quarante ans , dans cinquante

dans mille ans. par con

ſequent la pofleflion des biens du

monde , ſuivie dela perte de vôtre

ame , nevous devroit pas plus ten

ter , lorſque vous l'enviſagez com

Etans ,

1
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me étant devant vous & dans l'a.

venir, que lorſque vous la regardez

comme pafiée. Ouy , pecheurs ,

tout ce mondequevous aimez avec

tant de paſſion , & pour l'amour

duquel vous hazardez ſi facilement

vos ames , n'eſt qu'une chimere.

C'eſt un phantôme qui s'évanouit

en moins de rien . Et dans qua.

rante ou cinquante ans au plustard,

vous ſerez obligezde le regarder

comme un fonge. De là vient que

l'Apôtre l'appelle une figure par

fagere , & que David dit que ce

n'eſtque de l'apparence. L'homme,,

PS :39.7 dit-il , se promene purmi ce qui n'a

1. Car.7 qu'apparence. Et S. Paul, la fi

31. gurede ce monde paſſe. O quelle

extravagance eſt donc la vôtre , de

négliger des biens éternels, pour

vous attacher à des figures & des

ombres ? & de vous plonger dans

desmaux ſans fin , pour embrafl'er

maintenant des apparences ? Imi

tons Chrétiens, imitons plûtôt le

S. Apôtre dont voici les fenti

18.20 mens : je ne faiscasde rien , dit- il ,

&ma vie ne m'eſt pointprecieuſe ,24 .
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30. in

moyennant qu'avec joye ;'achevema

courſe , & le ministere que j'ayreçu

du Seigneur Jeſus. Je ne fais cas

de rien , dit-il , & ma vie méme ,

cettevie temporelle pe m'eſtpoint

precieuſe , moyennant qu'avec

joye j'acheve ma courſe & mon
Miniítere : c'eſt à dire, moyennant

que je meſauve,quejeſauve mon

amepourl'éternité. O que vous

avez raiſon , grand Apôtre , s'é. Bernar.

crioit un Ancien . Vous vous
Serm .

étes plus cher à vous méme que Cant.

toutes choſes ! O que celui- là eſt

un prudent eſtimateur qui ne ſe

prefere rien ! Combien y en a t'il

qui ont. preferé un peu d'argent

à leur ſalut éternel ? J'ajoûte ,

combien en voyons nous enco

re tous les jours coupables de

cette méme folie ? En particulier

quelle extravagance eſt celle de

ces miſerables car c'eſt à eux

principaleinent que Jeſus Chriſt

en veut dans nôtre texte ) quelle

extravagance , dis -je eſt celle de

ces miſerables , qui ſoit, qui ſoit pour le

conſerver la vie temporelle , ſoit

ponr s'avancerdans le monde, re
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dele gagner,

noncentce bon Sauveur devant les

hommes , & abandonnent lâche .

inent la profeſſion de la verité; puis

qu'ils ne peuvent gagner le monde

de cette maniere, ſans perdre leur

ame ?

Mais poſé méme que le monde

ne fût pas unefigure auſſi paſſagere

qu'il l'eſt en effet; poſé qu'il fût

quelque choſe de ſolide & de dura

ble : nous ajoûtons en ſecond lieu ,

qu'il ne ferviroit pourtant de rien

à celui quiferoit perte

de fon ame. La raiſon de cela, c'eſt

que pendant méme que nous le

pofledons, il eſt incapable de nous

garantir des veritables maux . 11

ne fauroit empêcher que ſi nous

ſommesméchans , nous ne foyons

miſerables. Il ne fauroit nous e

xemter d'inquietudes,dechagrins,

demaladies , ſur tout des remords

de la conſcience de ces remords

qui ſuffiſent pour nous plonger

dans un abîme de douleur, au mi

lieu des joyes les plus apparentes.

Et de là vient quedans les fortunes

les plus élevées, l'on voit ſi peu de
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gens veritablement contens. De

là vient que les plus puiſſans Prin

ces ont fi ſouvent déclamé contre

la vanité & le neant de leursGran

deurs : Que pluſieurs méme s'en

font laffez, & ont cherché dansune

condition obſcure , le repos qu'ils

ne pouvoient trouver ſur le Trône.

Ouy, ſi l'on eſt méchant, l'on eſt
toujours miſerable. Le méchant Prov.

fuitſansqu'on le pourſuive , dit le 28. I.

Sage. Sil'on eſtméchant , l'on

eſt toujours en guerre avec Dieu.

Il n'y a point de paix pour le mé. ES. ABU .
chant , a dit mon Dieu. Or n'eft . 22 .

ce pas là le comble de la miſere ?

Ènfin de quelque maniere que

vous enviſagiez le monde , il eſt

certain que comme il ne peut nous

garantir des veritables maux, il ne

peut pas non plus nous donner les

biens ſolides. Car quels biens

confere lemonde , je vous prie , à

ceux qu'il traite le plus favorable

ment ? Des richeſles qui s'envo

lent , des plaiGrs ſouvent ſuivis de

mille douleurs, une reputation.qui

n'eſt quefumée , des honneurschi

1
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meriques ; c'eſt à dire , des biens

qui ne font tels que dans l'imagina

tion des autres . Mais pour ce qui

eſt des biens ſolides , de la juſtice,

de l'humilité , de la patience , de la

grace de Dieu , de fa paix , de fon

amour , n'eſt - il pas vray que tout

cela n'eſt pointen la puiſſanceni

de ladépendance du monde ? Par

conſequent il ne peut jamais nous

récompenfer de la perte de notre

ame, puiſque nous ne le pouvons

poffeder que tres peu de temps , &

que dans ce temps -là mémeil ne

peut nous garantir des veritables

maux , ni nous donner les biens

ſolides.

II. Partie.

Concluons donc de toutes ces

raiſons, ames Chrétiennes , que la

perte de l'ame eſt la plus grande

ſans contredit que l'homme puifle

jamais faire ; & que le gain de tout
le mondeméme nela ſauroit balan

Concluons de toutes ces rai .

ſons , que cette perte de l'ame eſt

cer.
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incomparable. , Maisj'ajoûteen

core avec le Seigneur dans notre

texte , que cette perte eſt irrepara

ble. Car il ne dit
pas

ſeulement

qu'il ne profitera de rien à l'hom

me, s'ilgagne tout le monde , &

qu'il faſſe perte de ſon ame, mais

auſſi que l'homme ne peut rien

donner pour récompenſe de ſon

ame. Que profite.t'il à l'homme ,

s'ilgagne tout le monde,& qu'ilfaffe

perte de ſon ame : Ou que donnere

Phomme puur récompenſe de fon

ame , ajoûte -t'il dans la feconde

partie de nôtre texte.

leſquelles il nousmarque que cette

perte del'ame eſt irreparable. En

effet il n'eſt pas de cette perte com

me desautres queles hommes font.

Ily a toujours du remede à ces der

-nieres. Un Prince perd aujour,

d'hui une bataille , & dans peu de

mois il en gagnera une autre. Il

perdaujourd'hui une Province,&

la campagnc fuivante il la repren

dra. UnMarchand perd aujour•

d'hui ſur une forte de commerce ,

& demain il fe . récompenſera fur

Paroles par
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une autre. Nous perdons ſouvent

la ſanté & le repos,que nous recou

vrons enſuite . Tout eſt ici bas

dans une viciffitude perpetuelle.

Mais il n'en eſt pas de méme de la

perte de nôtreame. Quand on la

fait une fois, il n'y a plus deretour.

Verité qui ſe prouve invincible.

ment par pluſieurs raiſons. Nous

nous contenterons de vousen alle.

guer trois principales. La

miere , c'eſt que la volonté de

Dieu ne ſouffre point que cette

perte fe repare. Car letemps que

ce grand Dieu a donné aux pe

cheurs pour ſe repentir, & éviter

les fupplices de l'Enfer , eſt le

tempsde la vie preſente. Maisce

temps expiré , il n'y a plusde lieu à

la repentance : Ettoutce qui vient

aprés ce temps , foit biens, ſoit

maux , eſt éternel. Pendant que

nous ſommes en ce monde , nous

ſommes toujours dans la carriere ,

& pouvons toujours par conle

quent arriver au but , fi nous y
tendons avec ardeur. Dieu ne re

jette aucun de ceux qui recou

La pre

rent
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rent à luy en ceſiecle : les bras de la

miſericorde ſont toujours ouverts

pour recevoir en grace lespecheurs

qui fe convertiſſent. Pendant que

nous ſommes en ce monde , nous

ſommes toûjours en état de fauver

nos ames,de les racheter parlesmo

yens que Dieu a marquez dans fa

parole, par l'aumône , par la foy ,

par l'eſperance , par la charité ,

par l'étude de la fanctification ; ou

plûtoſt par le merita duSeigneur

Jeſus, que nous pouvons &devons

nous'appliquer par unefoy vive, &

accompagnée de la pratique des

vertus, Mais d'abord que nous

ſommes hors de cemonde , ô il n'y

a plus de lieu à toutes ces choſes .

La courſe eft achevée. L'ande la

bien veillance eſt fini. La patien

ce de Dieu eſt pouſſée àbout ; les

richeſtes de fa miſericorde font

épuiſées. Et il ne reſte plus pour

les pecheurs impenitens qu'une at. Heb. 10

tente terrible de jugement , & une 27.

ferveur de feu qui doit conſumer

les adverſaires. C'eſt proprement à

cet égard que l'arbre demeure ne

Аа
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ceſairement au lieu où il tombe,

ſoit à l'Orient , ſoit à l'Occident ,
Eccles.

ſoit au Septentrion , ſoit au Midi.II.3.

C'eſt à cet egard que l'abiſme eſt
établientre les bienheureux & les

malheureux , de maniere qu'on ne

peut deſcendre du Ciel en Enfer,

n'y de l'Enfer monter au Ciel

comme le dit Abraham au mau vais

Luc 16. Riche. Ily a , dit il , un grand
26.

abiſme établi entre vous &nous.

Leterme de l'original ſignifie auffi

fortifié,affermi, & G bien établique

rien ne le pourra détruire. Com .

meen effet auſſi il eſt bienjufte que

ceux quiontmépriſé les richelies
infinies de la miſericorde de Dieu,

lorſqu'elles leur étoient offertes

avec tantde condeſcendance,foient

exclus pourjamais de cette miſeri.

corde, & queDieu ferme pour toû

jours ſon oreille à ceux qui en ce

fiecle ont inſolemment refuſé de

l'écouter.

Voila le funeſte , mais juſte

retour à quoi doivent s'atten

dre tous les méchans qui finiffent

dans l'impenitence.
Quelques

amers que ſoient leurs cris , Dieu
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1

24.6

feil ,

les entendra ,maisſans y répondre.

Il nous déclare même qu'il s'en

moquera , qu'il s'en rira. Parce,

dit-il aupremier des proverbes,que

jay crić & vous avez refuſéd'onir ,

y que j'ay étendu ma main , & il ny a

euperſonne quiy prift garde; parce

que vous avez rebuté toutmon con

que vous n'avez point en à

gréqueje vous redaguaſſe: auſi me

rirai.je de votre calamité, je me mo.

queray quand vötre effroi ſurvien

dra. Quand vôtre effroi ſurvien .

dra comme une ruine, & vötre cala

mité aviendra comme un tourbillon ,

quand détreſſe& angoiſſe viendront

fur vous. Alorson criera vers moy,

maisje ne reſpondray point. On me

chercheradegrand matin,mais on ne

me trouverapoint.Faiſonsattention

à ces paroles , Chrétiens : fe meri.

rai,ditDieu de vôtre calamité:je me

moquerai quand vôtre effroi ſurvien

dra. O que ceris & cette moquerie

de Dieu marquent quelque choſe

de terrible! ô que la confuſion dont

ils couvriront les pecheurs, ſera é .

Cernellement accablante! Ô Dieu ne

A a ij
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permets pas que nous ſoions jamais

expoſez à ce grand opprobre. Ne

fouffres pas que nous ſoions du

nombre de ceux qui t'addrefieront

leurs cris,mais en vain.Et pour ce

la , fai que des cette heure, nous é

coutions ta voix pour y obeïr:Que

nous te diſionsdes cette heuredu

ceur& de la bouche avec Samuel:

1. Sam . Parle , Seigneur, car tes ſerviteurs

3. 10. écoutent.

Secondement , cette perte dont

nous vousentretenons eſt irrepara

ble , parce qu'il n'y a point depuiſ

fance dans la nature qui ſoitcapa.

ble d'en racheter nos ames , ni de les

retirer de la gehenne. En effet l'on

enfonce les portes des plus fortes

priſons; l'on trouve le moyende

corrompre les gardes les plus fide

les en apparence. Mais pour ce

qui eſt de la priſon de l'Enfer, il

eſt impoffible de la forcer. Que les

hommes ſe liguent pour cet effet ,

que toutes les autres creatures ſe

joignear à eux, qu'ils entrepren .

nent tous enſemble d'aneantir à

cet égard le conſeil de Dieu : helas,

Dieu de fon ſeul ſouffle dillipera

/
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1

1

tous leurs vains projets. Les Saints

ne l'entreprendront pas . Carou.

tre qu'ils l'entreprendroient en

vain , ils ſaventencore qu'ils ne le

pourroient faire fans aller contre

l'ordre deDieu ; & que les fuppli.

ces des damnez dans les Enfers font

tres. juſtes. Les méchans ne l'en .

treprendront pas non plus : 8

quand ils l'entreprendroient, ce

ne ſeroit qu'à leur confuſion. Car

érant eux -mémes chargez de chaî

nes d'obſcurité , ils ne ſontpas en

état de travailler à la delivrance des

autres. - Non , ni les gardes qui

veillent avec tant de ſoin pour

vôtre conſervation ,& hommes qui

que vous ſoyez , ni ces armées

nombreuſes qui ſe ineuvent à vô.

tre commandement , ni ces ainis

puiſſans qui ne reſpirent que vôtre

ſervice; non , tout cela n'eſt point

capable de procurer la liberté à vos

ames , ni deles retirer de la priſon

de l'Enfer , ſi elles y tombent une

fois. Et fi tous ces appuis ſont

d'un grand uſage en cemonde, il

eſt certain qu'ils ſont fort inutiles

4
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d'abord qu'on en eft forti.

En troiſiéme lieu , cette perte

dont nous parlons , eſt encore irre

parable , parce que nous n'avons

rien nichez nous, ni hors de nous,

que nous puiſſions offrir à Dieu

pour la rançon de nos ames. Et

c'eſt proprement la raiſonla raiſon que le

Seigneur allegue dans notre texte,

Quedonnera i homme, dit- il , pour

récompenſe , pour échange, pour
la rançon'de fon ame ? Où il eſt

évident qu'il fait alluſion à lama

niere de negotier d'autrefois , lorf

que les Marchands ne payoient pas

les marchandiſes enargent; mais en

d'autresmarchandiſes , ou d'autres

denrées : commecela ſe pratique

encore aujourd'hui chez quelques

peuples. Ainſi en diſant que l'hom

me ne peut rien donner pour ré

compenſe ou pour échange de ſon

ame, quand meme il ſeroit le mai

tre de tout le monde , il marque

encore magnifiquement l'excel

lencede nôtre ame,& comme nous

la devons preferer à tout. C'eſt

ce que le Prophete avoit déja déą

W
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Pl. 50

claré au Pfeaume49. Le rachat de

leur ame eſt trop cher ,i ne ſe fera

jamais. En effet l'or , l'argent ,

les pierres precieuſes , & les autres

richeffes de la terre , ne peuvent

pas érre offertesà Dieu pour cette

rançon . Car elles luy appartien

nent; & fi nous les poſſedons quelo

quefois, ce n'eſt que par fa libera

lité. La terre habitable eft a luy

& tout ce qu'elle contient, dit le 12.

Pfalmifte. D'ailleurs , il n'y a

point de doute que les ames des

damnez dans les Enfers, ne doivent

à la JuſticeDivine des peines infi .

nies ; & lemoyen qu'ellesy puif

ſent jamais fatisfaire ? Le moyen

qu'elles les compenſent jamais ?

Comment &quand luy pourront

elles donner quelque chofe quiles

égale ? Il n'y a jamais eu , mes fre

res , que le Sang precieux de nô .

tre Seigneur Jeſus Chriſt , qui ait

pû étre offertà Dieupour la ran

çon de nos ames. Il n'y a jamais

eu quece prix infini qui ait pû

faire la compenſation ,ou Pexpia

tion de nos pechez. Mais les

A aiiij
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29.

méchans quimeurent dans l'impe

nitence , ont rejetté ce prix. IlsHeb.io.

ont foulé aux pieds & tenu pour

prophane ce Sang de l'alliance par

lequel ils avoient été rachetez.

Et pour les fauver une ſeconde

fois, il faudroit, ſuivant la doctrine

Heb.4.0 de l’Apôtre, que le fils de Dieu

s'expoſat une ſeconde fois à la
or

mort , qu'il ſouffrît encore . Ce

qui est abſolument impoſſible.

Ouy, le ſang de notre Seigneur

Jeſus Christ elt le feul prix que

nous puiſſions offrir à Dieu pour

la rançon de nos ames. Mais le

temps de nousappliquer ce prix,

eft celui de la vie preſente. Etfi

nous le laillons écouler ſans en fai

recebon uſage , nous nous en re

pentironseternellement. Mais le

moyende nous appliquer ce prix ,
c'est de l'embraſſer maintenant par

unefoy,vive, par une foi operante

par la Charité , & accompagnée de

la pratique des vertus. Rachete

tes pechez paraumönes , dit Daniel

4.27. -à Nebucadnetzar , & tes iniquitez

en faiſant mifericorde aux pauvres.
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Voilà la rançon que nous pou .

vons preſenter maintenant à Dieu

pournos ames, & qu'il accepte mi.

fericordieuſement à cauſc du ſacri .

fice de ſon fils. Les cuvres de

miſericorde ,de patience, de juſtice,

de pieté , de charité ,d'amour pour

Dieu , & de dilection envers nos

prochains. Un ſeul verre d'eau
froide donné maintenant en fon

nom , lorsque nous ne pouvons

pas donner davantage, peut-étre la

recompenſe de nos ames ; au lieu

qu’apres cette vie tout le monde ne

ſuffiroit pas pour les racheter. O

prenons donc bien garde à cette

grande verité . Aprés cette vie

nous aurons affaire à un Jugequ'il

fera impoſſible de corrompre; dont

la ſeverité ne pourra étre fléchie

par aucune offre , ni la rigueur 2 .

doucie par aucun preſent. Car

ilrendra à chacun felon ſes cuvres:

preciſement ſelon ſes oeuvres , dit
I'Ecriture. Au lieu que pendant

cette vie , nous avons affaire à ce

méme Juge , mais tres . facile ,

corruptible méme, li j'ofe parler
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ainſi. Il reçoit volontiers, bien

qu'il n'ait beſoin de rien . Les

moindres preſens, quand ils par

tent d'un bon cour , font effet ſur

Mattb. luy. Un verre d'eau froide méme

1o . 42. donné en ſon nom , luy eftagrea

ble. C'eſt pour celaqu'il nous

addreſſe tant de pauvres. C'eſt

pour cela qu'il permet que tant de

gens de toutes ſortes d'états , tom .

bent dans la neceflité . Il pourroit

les affifter , s'il vouloit , auſſi bien

que nous , & infiniment mieux

que nous . Mais il nous les ad .

drefle , afin qu'en leur faiſant du

bien , nous luy donnions mainte

nant quelque compenſation pour

nos ames. O gagnons- le donc par

nos preſens pendant qu'il eſt tems.

Faiſons du bien à tous, mais prin

cipalement aux domeſtiques de la

foy. Sauvons-nous , fauvons-nous

de cette generation tortuë & per

verſe , tandis que Dieu nous en fa

cilite les moyens. Cherchons ce

grand Dieu pendant qu'il ſe trou .

ve ; invoquons-le pendant qu'il

eft prêt. Que le méchant delaiſ,
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6.7°

2

fe . Son train , & Chomme outra

ES: 55 :
geux ſespenſées ; qu'ilſe retourne à

nôtre Dien , il aura pitié de luy

* à l'Eternel, car il pardonne tant

& plus. Aujourd'hui que nous
entendons ſa voix , n'endurciſions

point nos cæurs. Ne laiſſonspas

écouler l'an de la bien -veillance ,

l'an agreable ,fans en profiter.

Ladignité de nos ames eſt telle

commenous l'avons déja dit, qu'il

a falu tout le Sang de nôtre Sei- ,

gncur Jeſus-Chriſt pour payer

leur rançon. Voici maintenant

deux Marchands fort differensqui

ſe preſentent pour les acheter.

D'un côté Dieunous les demande.

Il veut que nous les luy donnions,

& les conſacrions à fon ſervice.

En récompenfe il nous promet de

nous les conſerver en vie éternel

le , de les ſanctifier en ce fiecle ,

& de les couronner aprés ce fiecle ,

detoute la gloire de fon Paradis.

D'un autre côté le Diable , le

monde, le peché ,nous demandent
auffi nos ames .

Et que nous of

frent-ils en reyange ? Des hon :
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neurs chimeriques , des plaiſirs

fenſuels , des richeſles évanoüiffan .

tes . Ils ont autrefois donné à

Eve nôtre premiere mere , une

pomme , maispour luy ôter le Pa

radis. Ils ontdonné à Judas trente

pieces d'argent, mais pour l'obli ..

ger à le pendre enſuite. Ils ont

donné à pluſieurs de nos freres

dans le Royaume voilin , quelque

peu d'or ,quelque maigre récom

penfe ( car ne les at'on pas mar

chandez & achetez à nôtre vûë ? )

mais pour les plonger dans la ſu.

perftition. Ils nous preſentent

tous les jours les faux brillans &

les chimeres de la terre ,mais pour

nous faire quiter les biens éternels.

Bon Dieu , quel échange ! qu'il

nous eft defavantageux ! qu'il nous

eft funefte ! Comment pourrions

nous prendre plaiſir à un commer

çe fi ruineux ? Quoy , fera-t'il

pollible que nousbalancions un

moment entre ces Marchands G

differens . Ne ſongerons - nous

point enfin qu'il ne profitera de

rien à l'homme de gagner tout le
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monde , s'il perd ſon ame ? Que

ce gain ne l'empêchera pas d'être

infiniment pauvre & malheu.

reux ? qu'il ne l'empechera pas

d'être tourmenté dans les Enfers.

de fiecle en fiecle , & d'eterni

té en eternité . Que loin de

cela ce gain ne fera que ſervir a

augmenter les fupplices. Car ,

mes freres , il y a encore ici une

figure qu'on appelle diminution ,

par laquelle on exprime moins

qu'on nepenſe; de maniere que le

SeigneurJeſusdiſant qu'il nefervi.

ra de rien à celuiqui perd ſon ame,

de gagner le monde, nefignifie pas

ſeulement que cela lui ſera inutile ,

mais même funeſte.

En effet , ne ſçavez vous pas

qu'une des grandes peines des dam ,

nez dans les Eofers , eſt le ſouve

nir de leur felicité pallée ? & que

ces idées de biens , de grandeurs ,

de richeſſes , de plaiſirs qu'ils ont

poſſedez en ce monde , & qu'ils ne

peuvent plus regarderquecomme

des choſes ablolument perduës
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pour eux , leurcauſent des regrets

& des angoiſſes inconcevables ?

Que par conſequent Jeſus-Chriſt

en diſantque le gain du monde ne

fervira de rien à celui qui perd ſon

ame , nous marque que ce gain,

loin de luy fervir , luy fera au

contraire extremement funeſte ,

onereux & accablant ?

Que ces conſiderations nous ef

frayent, Chrétiens , & nous obli.

gent de travailler à nôtre faluravec

crainte & tremblement. Nous

ſommes maintenant dans le temps

de la courſe & du combat , dans le

temps de nousemployer ànôtre ſa

lut. Aprés cette vie il n'y aura plus

de lieuà la repentance,nidemoyen

de travailler au foulagement de

nôtre ame. J'avouë que ce n'eſt

pas là tout à fait la Theologie de

Rome : mais c'eſt celle de Jeſus

Chrift & de ſes Apôtres. Si ce

bon Sauveur venoit maintenant

ſur la terre , & qu'il demandât à

Une perſonne élevée dans l'Ecole

Romaine , fi un homme aprés fa

mort ne peut pas donner quelque
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récompenſe pour ſon ame, au

moins pour la retirerdes fâmes du

Purgatoire; fans doute que cette

perſonne répondroit que cet hom.

me peutdonner des meſſes,desprie

res,des ſuffrages,qu'il n'a qu'àlaiſ

ſer une partie deſon bien, & qu'on

ne manquera pas de celebrer force

melles à ſon intention , de faire

fonner les cloches & chanter les

Moines : Ce qui ſera d'une tres

grandevertu pour delivrer, ou du

moins ſoulager ſon ame. Voilà la

Theologie de Rome. Mais ce

n'eſt point du tout celle de pôtre

Seigneur 1. Chrift qui nous enſei

gnequ'apres la mort, l'homme ne

peut plus rien donner pour la re

compenſe oularançon de ſon ame.

Commeeneffet auſti ,Dieu qui ſous

la Loi avoit inſtitué des ſacrifices

pourquantité de ſujets , n'en avoit

pourtant point ordonné pour
le

foulagement des morts. C'eſt ſeu ,

lement pendant cette vie quenous

pouvons& devons travailler à ſau .

O ne laifions donc

pas écouler ce temps fans en profi-.

1

.

ver nos ames .
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ter. Dieu nous preſente maintea
l'occaſion & les moyens de gagner

fonCiel.Ne foyons pas aſſez infen .

fezpour les negliger.Voilà la gran .

de fortune qu'il nous faut faire.

Non , ce n'eſt point à gagner le

monde, de labouë, des apparences,

des
neants,que nousſommesappel.

lez,mais à gagnerle Paradis, à nous

élever juſques à Dieu , & à jouir
avec luidetous ſes biens. One mé.

priſons pas ce grand avantage: Ne

perdons pas ces biens infinis & é.

ternels,pour courrir aprés les tran

fitoires . Lafortuneconſiderable

où nous devons aſpirer , c'eft d'a

voir nôtreame pour butin , comme

parlent les Auteurs facrez.Ton ame

te ferapour butin , parce que tu as

tu confiance en moy, dit l'Eternel

au 39. de Jeremie.

Tout le monde demeure d'ac .

cord de l'excellence de notre a

me. LesPayens l'ont appelée une

particule de la Divinité. l'Ecritu.

re nous en parle comme du ſoufle

de Dieu méme. Mais le mal eft

que la plupart des hommes ne pen

fent

U
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1

5

ent à cette excellence de notre

ame quequand il n'en eſt plus

temps. Comme cet Empereur Adrien

d'autrefois qui a l'article de la mort

s'ecrioit , ma petite ame,machere

ame , hoftefle & compagne de mon

corps , que deviendras tu mainte

nant ? Au lieu que pendantſa vie il

ne s'etoitgueremis en peine de ce

quedeviendroit cette ame. Quelle

imprudence!quelle illuſion ! pour

nous , mes freres , fi nous ſommes

ſages, nous penſerons de bonne

heure à l'excellence de notre ame.

& confequeminentà ſon falut.Voi.

lale grand butin ,le gain incompa.

rable qu'ilnous fautfaire pendant

que nous fommes en ce monde.

Quand nous enſortirons,nosautres

biens ne nous ſuivront point. IL

faudra laiſser richeſſes ,honneurs

grandeurs , plaiſirs , amis. Mais

pour ce qui eſt de nôtre ame fi

nous ſommes gens debien ,nous la

fauverons ; nous l'emporterons

avec nous ; ou pour mieux dire

nous la mettrons entre les mains de

Dieu:Mon ame en tes mains je viens Pf. 31.6

Bb

-
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3

rendre ; car tu m'asracheté ,ô Dicu

de verité : Et ce grand Dicu nous

la rendra en vie eternelle. Pourles

mechans , ils perdront leurs ames.

Le Diable s'en faiſira , & les preci

pitera dans l'enfer. Mais pour

nous, nous ſauverons les nôtres, &

les auronspour butin . O recou

rons doncmaintenant à Dieu par

une fincere repentance. Obeiſions

humblementà ſa volonté. Tenons

nous toûjours ſur nosgardes. Que

Matth. nos lampes ſoient ſans ceſſe four

25. 6. oies d'huile., afin que quand on

criera, l'Epoux:vient , nous ſoyons

en état d'aller au devant de lui : A.

fin quequand cetEpouxmiſtique

deſcendra du Ciel avec les Anges

de la puiſſance , pour rendre àun

chacun ſelon ſes çuvres , il nous

conſerve nos ames en vie eternelle,

& qu'à jamais en corps & en ame

nous le celebrions dans ſon Para.

dis. A lui qui eſt le Fils bien -ai.

mé , commeau Pere & au S. Ef.

prit , un ſeul Dieu en trois perſon

nes beni eternellement, ſoit hon

neur , gloire , force, empire dés

maintenant & à jamais. Amen .

1
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PRI E R E

Et Meditation fur la vanité

des biens dumonde,&ſur

l'obligation ou nous ſom

mes de nous attacheruni

quement à Dieu : Pari

rapport au Sermonpreces
gent.

Set
Eigneur nôtre grand Dieu &

nôtre bon Pere, nous nous pro

ſternons bien humblement aux

pieds de ton Trône, pour te ren »

dre nos adorations , te remercier

des témoignages de ton amour , &

te demander la continuation de tes

benedictions & de tes graces . Tu

communiques liberalement à tou

tes les creatures la vie , le mouve

ment& l'être. Nous ne ſubfiftons

que par ton . ſecours : & c'eſt auſſi

en toi ſeul que nous pouvons trou

ver la felicité & le vrai repos. Il

n'y a que toi qui fois nôtre ſouve.

Bb ij
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raiu bien , & qui puiſſes remplir

nos cæurs & tous nos deſirs . " Il

n'y a que ta face qui ſoit un raſſa .

ſicmentde joye , & c'eſt ſeulement

àta droite qu'on goûte des plaiſirs

pour jamais. O veuilles donc , Sei.

gneur , nous attacher tellement à

toi, que nous te poſſedions dans

toute l'éternité. Nous voyons

que les mondains courent incef

fàmment & éperduëment aprés les

biens periſſables. Unde tes Pro .

phetes témoigne, que de ſon temps

ils s'appliquoient uniquement à

PS: 49. amaſer desricheſſes , à ſe bâtir des
7. 12 .

maiſons comme s'ils euſſent dû vi.

vre toujours , à faire porter leurs

noms à leurs Châteaux , & à fe

rendre par là immortels , entant

qu'en eux étoit , dans la memoire

des hommes. Mais le temps quia

renverſé leurs ouvrages , &la mort

qui a trenché leurs jours, ont a.

neanti tous ces orgueilleux pro.

jets. Leurs nomsméme ont été

abolis , & leur memoire a été é

teinte auſſi bien que celle des

moindres hommes. L'on a vû

1
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pendant quelques années , ces ini. Pl. 37.

ques terribles & verdoyanscom . 35. 36.

me le verd laurier : mais ils ont

paſſé , & voila ils ne ſont plus : on

les a cherchez , mais inutilement,

puiſqu'on ne les a pù trouver .

Millegens les imitent encore tous

les jours dans ces égaremens fune

ftes . Mais , ô Dieu , ne permets

pas que nous ſoyons du nombre

de ces inſenſez. O Dieu , donne

nous de faire attention , comme

nous devons , à ces exemples que

ta Providence nous met devant

les yeux , & d'en profiter ſalutai.

rement. Preſque tous les hommes

font des aveugles qui courent à

grands pas dans le precipice. Ils

travaillent jour & nuit pour ga

gner le monde. Ils hazardent tout

pour cela ; corps , ame, probité ,

conſcience , ſalut éternel.Et nean.

moins ce monde n'eſt qu'une figu.

re qui paſſe. Il échape inceliam

ment à ceux qui s'imaginent le

tenir. Jamais homme ne l'a por

fedé tout entier : & ceux -là méme

qui joüiſent d'une partie de ſes

Bb iij
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biens n'en peuvent jouir quç

tres peu de temps , & de maniere

que cette jouiſſance ne les empê

chera
pas d'étre éternellement mi

ſerables .

O que ton faint Fils Jeſus nôtre

ſouverain Docteur & le Prophete

infaillible de ton Egliſe a donc rai

ſon de nous dire , qu'il ne profitera

de rien à l'homme de gagner tout le

monde s'il perd ſon ame ,
&

quc

l'homme ne pourra rien donner

pour recompenſe de ſon ame.

Non , grand Dieu, toutes les Crea

tures jointes enſemble

fauroient dedommager , fi nous

perdons nos ames en nous éloi.

gnant de toi ; fi nous ſommes pri

vez de ta ſainte communion & du

ſentiment de ta grace.Toi ſeul cs le

bien ſolide , le threſor ineſtimable,

la bonne part , les richeſſes eternel.

les . Par tout ailleurs nous ne trou.

verons qu'une affreule pauvreté.

Sans toi , nos ames ſeront toûjours

alterées : Elles crieront toûjours,

apporte , apporte , & ne dirontja.

mais , c'eſt allez, Mais ſi nous te

ne nous
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pofledons une fois ,comme il eſtſur

qu'en te poſledant nous fauverons

nos ames ,& les aurons pourbutin,

alors aufli nous ferons veritable .

ment riches. Alors nous nous é.

crierons avec tonProphete, l'Eter

nel eſt la portion demon heritage Pf
. 16.

& de monbruvage. O que lescor.

deaux me ſont échus en lieux a

greables, & qu'un tres bel heritage
m'eſt avenu .

O Seigneur , donne nous donc

de te prefererà tout , & de te choi

fir tellement que nous n'eftimions

rien au prix de toy .

mets pas que nous perdions main .

tenant nos ames en les aban .

donnant au crime , & ſouffrant

qu'elles deviennent les cſclaves

des convoitiſes. Fai plûtôtque

conſiderans que tu nous les as don

nées comme un ſacré dépoſt ,dont

il faudra dans peu que nous te ren

dions conte ,nous les appliquions

uniquement à te craindre & à te

ſervir: Que nous les ornionsmain

tenant de vertus., de juſtice , de

ſainteté , de charité ,afin qu'au for,

Ne per
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tir de ce monde tu veuilles bienles

reconnoître pour être à toy , & les

conſerver en vie eternelle .

grand Dieu , fai nous bien com

prendre que toi qui es le maitre &

le Createur du monde, vaux mieux

que le monde : que l'eternité

eſt au deſſus du temps , que la

gloire de ton paradis eft preferable

aux ſupplices del'Enfer. Ces ve
ritez font certaines & evidentes.

Perſonne ne les oſe conteſter.

Cependant nous ne les compren

dronsjamais bien ſans ta lumiere &

fans ton fecours ; parceque fans ta

lumiere & fans ton ſecours , nous

n'agirons jamais conformement à

ces veritez. 0 diſlipe donc les

nuages épais d'infidelité qui nous

les cachent dans la pratique. Leve

ces voiles trompeurs qui nous dé.

guiſentles creatures,& nouslesfont

paroître commequelque choſe de

folide & d'aimable. Ouvre nos

yeux , afin que nous en decou.

vrions toute la vanité & tout le

neant . Ouvre ſur tout nos yeux

afin que nous voyons tesbeautez&

1
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tes grandeurs immortelles , & que

te regardans comme l'étre immua.

ble qui demeures toûjours le mê.

me, pendant que lesCreatures s'en

vielliffent & periffent , nous nous

'appuions uniquement ſur toi,nous

recourions à tes promeſſes , nous

embraflions ta mifericorde , cette

miſericorde infinie que tu nous as

temoignée en nôtre Seigneur J. C.

ton Fils bien -aimé , pour l'amour

duquel nous te ſupplions de nous

pardonner tous nos pechez,de nous

fantifier par ton bon Eſprit , & de

nous élever enfin dans ton Paradis ,

où nous te celebrons eternellement

avec tes Anges & tes Saints . Nô.

tre pere qui eſt aux Cieux , &c.

PRI E RE

Pour demander à Dieu ſa Grace ,

E la delivrance de fon Egliſe.

Rand Dieu & Pere de Miſe

( ricorde, écoute nôtre orai.

fon , &
que la fupplication

que nous tepreſentons maintenant

G
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en toute humilité, monte juſqu'à

toi . Répond nous favorablement

dans les afflictions, lesbeſoins& les

angoiſles où nous ſommes enga

gez ; & que les cris que nouspouf..
fons verstoi de ces lieux profonds ,

réveillent tes compaſſions, & atti.

rent ſur nous tes benedictions &

tesgraces. Nous nous en ſommes

rendus indignes par mille & mille

pechez , il eſt vrai. Et nous avons

jufte ſujet de nous écrier avec ton

Prophete ; O Dieu , n'entre point.

Pf. 143.cn jugement avec tesſerviteurs:Car

nul vivantne fera juſtifié devanttoi.

Nulvivant ne ſera juſtifié devant

toi . Seigneur, que cette ſentence

cft terrible : Qu'elle nous marque

bien l'étenduede notre corruption

& lagrandeur de notre miſere.Nal

vivant, & par conſequent nul Pro.

phete, nul Apôtre, nul Patriarche,

nul Evangeliſte, nut Confeſſeur

nul Martyr,nul homme en un mór

ne ſera abſous & cenſéjuſtedevant

toi ; fi tu entres en jugement avec

lui , & lui fais rendre conte de ſes

actions dans la ſeverité de ta jufti

2.

1

?

P
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ce . C'eſt David l'homme ſelon

ton coeur qui nous apprend cette

grande verité : Ce David que tu

avois orné de fi excellentes quali

tez , qui bruloit du zele de ta mai.

fon , & par 'la bouche duquel ton

EſpritSaint à daigné parler fou .

vent. Il ſe met lui mémeau rangdes

pecheurs . Il paſſe condamnation , &

demande grace. Tes autres Saints

ont tenu le méme langage , &

marqué la méme humilité . Ils ont

tous confeſſéquede mille articles ,

ils ne te pouvoient répondre àun
ſeul. Or fi telle à été la condition

de tes amis, de ces hommes agrea

bles & ſelon ton cæur , de ces

· Saints du premier ordrede ces forts

deton Ifraël miſtyque; comment

ne nous aneantirons nous pas de

vant toi , ô Dieu , nous qui beuvons

l'iniquité comme le poiflon boit

l'eau , nous qui ſuccombons à la

moindre tentation ; nous qui t'of .

fenfons fi fouvent par nos penſées,

nos paroles & nos actions mauvai .

ſes , par tant de recidives dans le
pe

ché , tant de manquemens à nôtre

devoir, & tant d'abus de tes graces?

1
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O Seigneur, à toieſt la juſtice,

& à nousconfuſion de face & igno.

minie .

Pſ.130.
O Seigneur , ſi tu prends

3.4 .
garde aux iniquitez , Seigneur , qui

ejt ce qui ſubfiftera ? Mais il y a

pardon par devers toi , afin que tu

fois craint. Il y a pardon par de.

vers toi. Voilà la parole qui nous

conſole & nous ranime , qui nous

einpêche de tomber dans le defer

poir , & nous donne la hardieſſe de

nous approcher de tôn Trône.Nul

vivant ne fera juſtifié devanttoi ,

auſſi longtemps qu'il voudras'ap.

puyer ſur ſesmerites,fonder ſur lui

méme. Mais il y a pardon par de .

vers toi , auffitoft que renonçantà

foy -méme, on recourt à ta miſeri.

corde, à cette mifericordeineffable

que tu nous as témoignée en ton

Fils Jefus mort pour nos offenſes

& reſuſcité pour notre juſtifica

tion . Il y a pardon par deverstoi ,

parceque ce Jelus à fait lapropitia

1.53. tionde nos pechez, qu'il a porté

nos langucurs , qu'il a chargé nos

douleurs, que l'amende qui nous

procure la paix eft ſur lui, & que



irreparable. 397

1

tous ceux qui l'embraſſenr & s'ata

tachent à lui par une foy vive ,ne

ſeront jamais confus. C'eſt appuiez

ſur la croix & ſur ſes ſeules fouf.

frances , que nous nous adreſſonsà

toi, grand Dieu . Pardonnenous

donc tous nos pechez.Ietteles tous

dans la mer immenſe de tes compaſ.

fions. Efface les comme une nu éc.

Nous les dereftons, & les voulons

abandonner. Pour l'amour de ton

Saint Fils Jeſus reçoi nous au nom

bre de tes enfans,& nous donne de

ne retournerjamais à nos defordres.

Enſeigne nous àfaire ta volonté, PS. 143,

puiſque tu es notre Dieu , e que ton 10 .

bon Eſprit nous conduiſe en ce fiecle

commepar un paisäni.C'eſtla prie

re que tefaiſoit autrefois l'homme

ſelon ton cœur,& c'eſt ce que nous

te demandons aufi aujourd'hui.

Enſeigne nous a faire ta volonté ,

puiſque tu es nôtre Dieu . Voilà

la ſcience & l'intelligence que

nous te conjurops de nous donner.

Hélas , nous travaillons tous les

jours à apprendre des choſes vai.

nes , inutiles, & ſouvent méme cri.

minelles. Nousnous rempliffons
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l'eſprit de nouvelles, de Sciences

creuſes , de mille hiſtoires qui ne

peuvent rien contribuer à notre fa .

ſut . Mais où ſontceux qui s'étu

dient, commeils le devroient,à ap

prendre& à faire ta volonté ? Ce

pendant c'eſt là la ſcience des An

ges & des Saints glorifiez dans ton

Paradis.Occupez inceſſammentde

ta gloire &de tes eminentesvertus,

ils neſongent qu'à te plaire &à t'o.

beir. O que ceſoit la auſſi nôtre fien

ceſur la terre.mais enſeigne là nous,

Ô Dieu. Car de nous mémes nous

ne la comprenons point,& ne fom .

mes pointcapables de la reduire en

pratique. Fai nous donc bien com.

prendre quecette eſt la vie éternel

le qu’on te connoifle toy ſeul vrai

Juan 17 Dieu, & celui que tu as envoyé I.

3 . Chriſt : mais qu’on te connoiffe

pour t'aimer, te glorifier, & te fer

vir.Fai nous bien comprendre que

Ecclef. te craindre & garder tes commande

12. 15. mens , eſt letout de l'homme. Fai

nous bien comprendre que ta vo

lonté eſt toûjours bonne,agreable

& parfaite , qu'elle demande nôtre

danctification , & qu'il y a ynere.
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compenſeinfinie preparée àceux qui s'y
conformeront. Si nous pofledons cette

ſcience , & que nous la réduiſions ca

pratique , nous ſerons aflez ſavans.

'éclaire nous donc detes lumieres,& nous

condui par con S. Eſprit. Illumine nos

entendemens , rectifie nos volontez ,

domptenospaſſions , & amene toutes

nos penſéescaptivesſous le joug de con
obeillance.

Mais , Seigneur , en nous communi

quant cesgraces , n'oublie pas tes autres

enfans épars en ce monde. Helas , il

n'y a point deRoyaume dans notre Éu

rope qui ne voye quelques débris de no

trecrilte naufrage. L'Aſie , l'Afrique,
l'Amerique méme en ſone couvertes.
Pluſieurs de nos freres ont été tran

ſportez dans le nouveau monde, en

d'autres climacs & ſous d'autres Aftres.

Nous ne te demandonspoint , Ô Dieu ,

comme desanciensfideles, pourquoy tu

nous'as ainſi épars ? Pourquoy ta fureur

s'eſt allumée contre nous , ni pourquoy

elle fume encore ? Ce pourquoy n'eſt

que trop aiſé à trouver. C'eſt parceque

ta parole ne fructifioit plus au milieu de

nous, & que nous abuſions de tes graces.

Mais enfin ,ô Dieu , nous te conjurons

de nous redonner ta paix. Prend pitié

de nôtre criſte étar. Raſſemble nous. Pf. 80.
Ramene-nous.Fay luire ſur nous la clar- 8.

té de la face , & nous ſerons delivrez .

Tu nous dis dans ton Evangile , en pal- Matth.

lane des deſolatjons de Jeruſalem , qu'à 24. 23 .

Pf. 74 .
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caure des élûs cesjours la ſeront abregez,

Nous ne doutonspointque parmi nous ,

il n'y ait encore plufieurs de tes élûs. Un

grand nombre de nos freres ont quité

toutes choſes pour te ſuivre. Tu as

desfideles Con feſſeurs dans les priſons,

les cachots , les Couvens, ſur les Galeres.

Il y en a quantité d'autres qui gemifient
dans leursmaiſons,& t'y preſentenc in

ceflamment le ſacrifice de leurs cours

briſez. O Dieu , veuille donc en leur

faveur abreger les jours de cette terrible

épreuve, & hârer ta delivrance. Rompt

les chaînesde tous ceux quien ſont char

gez. Redonne la liberté à tous les cap

cifs. Eclaire de plus en plus tous ceux

qu'on tâche d'aveugler. Fortifie cous

ceux qu'on tente. Sois le Pere & le pro

tecteur de tant d'enfans que la ſuperfti

tion te veut ravir .' Aneanri tous les

defleins de ces ennemis. Loin de leur

lacher la bride , nous re prions de leur

faire connoître leurs égaremeos , & de

lesconvertir. Enfin queton auvre appas

Pſ. 90 . roiſeſur tesſerviteurs , ta gloire ſurleurs

16. enfans,Reveille toy , Seigneur, Accours

ànôtre ayde. Rerabli ta Jeruſalem en

un état renommé en la terre. Nous t'en

ſupplions pour l'amour de notre Sei

gneur Jeſus-Chriſt ton Fils bien -aimé ,

au nom duquel nous te demandonsceś

choſes , ayec toutes les autres quetu fais

nous érre neceſſaires. Nôtre Pere qui es
aux Cieux , &c.

FIN .
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